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Monseigneur, 



V^ *EJià. la protection que vous accordeT 
(uix Sciences ^ aux Arts , que je dois 
k pçrmlJlîori^i& décorer cette Hifioirç 



^iinifiamjpi&ks anciens CQmteiê]Ari(ni 
ont. rendu célèbre , & que vas vertus 
rfndetil encore phù Ulufire* 

Je fuis avec le rejpecl le plus profond ^ 
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PE VOTRE Altesse Royale , 



Le très -humble & très* 
obéi/Tant Serviteur^ 
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PRÉFACE, 



^Aî annoncé dans mon Profpe(3:us, qu^ott 
avoic publié rHiftoirç de plufieurs Comtçs 
qui avoifinent ^Artois, qu'il manquoît cell^ 
de notre Province qui a fervi de théâtre au* 
révolutions les plus tntçref&ntes ^ que cettt; 
omiflîon m'avoit infpiré le courage de Pen-» 
treprendre fans autre dcffein que d'être utile 
à ma Patrie , que fi le fucçès répondoit mal 
à mon zele , je dirois avec Pafquier ; Pat 
rompu la glace i il fera aifc à ceux quivien^ 
dront après moi y devoguer m pleine eau{a). 

Pendant la circulation dç mes Proipec-^ 
tus , il fortit d'une PrefTe clandeftine unç 
prétendue Hiftoired^ Artois (^) : il rae fieroiç 
mal de la critiquer. J'invite les Ledeurs 
éclairés à comparer cet ouvrage avec le 
mien ^ & à prononcer impartialement fur 
l'importance de l'un & de Pautre. 

» li n » » I I 1 . 1 I» ■ ■ ■ ■ I mmmmmtmmmê 

[tf] liv. ii Ql i^ des Recherçhfs d^ la France^ 
\É\ Maintenant en deux parties ^ formant enCemble 36.^ 
pages Hiftoriqueç & 17 de Préface. Elle date de Taa de Rome 
695 & finit à Tan 1373 de J. Ch. efpw de 1530 anç; 
ceft environ 24 pag. pour chaque fiécle ., pri^ indiftinâçmentt 
jLes Chroniques de Lgcre ppt beaucoup plus d'étendue. 
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Maïs une chofe plus rifible qu^intjuîe* 
tante , eft refprit de parti qui s'eft mêlé 
dans cette concurrence (j)* En pareil cas , un 
Sage, ennemi des intrigues, médite dans le 
filence , les moyens de fa juftîficatioft , '& 
le Public décide fî cet efpric a été bien ou 
mal conçu. Ce défagrément avoit été pré- 
cédé de refus & de contradidions , au corn* 
mencement de mon entreprife. Certaines 
pcrfonnes fe montrèrent encore jaloufes de 
contrarier mes vues par leurs confeils & 
leurs démarches perfides. Heureux PÉcrî- 
vain qui fait méprifer le fburire de la bafle 
envie , les ridicules de la morgue & le ton 
ironique du perfiflage ! 

Il eft doux pour mon ccËur de publier 
les bons offices que Ton m'a rendus dans 
mes recherches ; ma reconnoiflance qu'ils 
ont excitée , doit être auffi durable que cet 
ouvrage ; je prie ceux qui en font les 

objets , de vouloir bien agréer mes plus v\îs 

« . III —————— I é 

\a\ Depuis que le charlatanifme ofe employer les intrigues 
& les voles d'une autorité mendiée , pour procurer du débit 
aux Ouvrages , on doit bien fe défier des éloges outrés que 
certains écrits en publient. Je fais que des Auteurs fe char- 
gent eux-mêmes de Tanalyfe de leurs produôions, ayant 
foin de l'affaifonner d'une douce aitique. Il fcroit bon , pour 
l1ionneur&les progrès de la Littérature , que cette manoeuvre 
fklc arrêtée. 
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ireihci-cîmens. M. d' Aliènes , y\bbé de St. 
Bertin, m'a prouvé que l'honnêteté des pro- 
cédés eftinféparablc defon caraéterei L* Ab- 
baye dé St. Vaafl: s'eft prêtée avec la plus 
grande complaiftnce à toutes nres deman- 
des. Les riches Bibliothèques de ces Maifons 
tofFrent des reffources infinies à ceux qui 
cultivent les ÇciehcéS & les Arts > fur tout 
depuis que celle de St. Vàaft, compofëe au 
hîoins de 40 mille volumes & d'un grâftd 
hombre de manufcrits \ eft ouverte {a) deux 
Fois la femaine. M. Harduin {b) , Avocat ^ 
iS'ecrétairc perpétuel de TAcadémie d^Arras 
m'a téniîoigiié \ par fbn zèle officieux , com- 
bien il hohbroit les Lettres & ceux qui leï( 
aiment; il s'eft émpreffé de me commu-*- 
niquer tout: ce que le Mufée de cette Ca- 
pital à recueilli d'îhtérefïànt fur notre Pro- 
vince. Ort trouvé dans le cabinet de Mr. 
Î^AbbéGalhault, Chanoine de l'Eglife d^Ar^ 
tas, dans ce^x de M. Vander-Cruys& de 
M. Godefroi , Tun & l'autre de Lille , un 
aflfbrtiment recherché d'Hiftoriens {^r la 
Flandre & PArtois ; ils ont pouflTé leurs? 
bontés aufli loin qu'ils ont pu. Le Chapitre 

[tf] Depuis Janvier. 1785; celle du Cha/itre d'Arras Teft 
auffi depuis 1783. 

(^) Décédé le j Septembre de rannéc 178$, 
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de Su Pierre de Lille m^a très-gracieuft-* 
ment ouvert fa précieufc Bibliothèque où 
mes recherches ont duré plufieursmois. Les 
complaifances du Savant Père Richard , Bi- 
bliothécaire des Dominicains de la' même 
Ville , ont été (ans bornes^ Je Ç\;i\s encore 
redevable de beaucoup de chofes à Mr. 
Defchamps de Pas , & à M. le Grand de 
Caftelle, Confeillers au Bailliage de Se. 
Orner , & à leur concitoyen feu M* Vifcon- 
ti, Avocat : j'ai vu chez les deux derniers {a) 
une Colleftion choified'Hiftorîens fur notre 
Province. L'érudit feu M. Butler, Préfidenc 
du Collège Anglois à St. Orner, ma livré 
toute la fienne ; M. de Wilkinfon , foa 
Succefleur , a daigné me continuer les mê- 
mes fervices. D'autres fecours fc font pré- 
fèntés dans les Bibliothèques du Chapitre de 
cette Ville & des Pères Dominicains. Je 
parte fous filence plufieurs perfbnnes , entre 
lefquelles je dois néanmoins citer feu M. 
Blondel d'Aubers , ancien premier Préfident 
au Parlement de Douai : il m'a prêté fort 
obligeamment les volumes dont j avois be- 
foin , de Pimmenfecolleâiondu Père Con- 
ftantîn , Carme. J y ajouterai M. Buiflart ; 
IVmé, Avocat à Arras , & MadcUc. Bon* 

[4] La Bibliothèque de M. Vifconti a ixi vendue depuis (a mort. 
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temps , d'Aire j ils m'ont procuré des livres 
^ des notes manufcrites avec une ardeur 
qui prouve leur goût pour l'Hiftoire. 

Pendant le temps que fai vifité à Paris 
plufiçurs bibliothèques & des cabinets par- 
ticuliers ^ tout le monde m'y a certainement 
accueilli avec autant de politefle qu il efl 
poflîble d'en mettre dans lenvie d'obliger. 
M. le Noir a bien voulu , à la recommanda- 
tion de MM. les Députés des États d'Ar- 
tois à la Cour ,, me permettre la commu- 
DÎcation des manufcrits de la Bibliothèque 
du Roi , avec cette urbanité qui le diftin- 
gue. J^ai encore des grandes obligations à 
M. de Brequîgny , à M* le Comte de Wa- 
loquier de Combles.^ &c- Tâchons main- 
tenant de développer ce que j'ai annoncé 
dans les feuilles périodiques de nos Pro- 
vinces. 

L'Hiftoire, qui porte le flambeau dans. 
les temps les plus ténébreux^ eft une col- 
ledion variée de faits intércfîans & liés 
méthodiquement les uns avec les autres. 
C'eft le dépôt public des allions humaines^ 
un livre ouvert à tout le monde , fervant 
d'école aux grands Hommes^. & après leur 
mort, de titre honorable pour leur pofté- 
rk4. Elle cenfure les erreurs? , les foiblçflTes 
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& les crimes, dans la vue de nous en ga-? 
rantir. Elle exalte Içs avions morales , hé^ 
roïques & chrétiennes, afin de nous inciter 
à leur noble imitation. Elle (è réjouit du bien 
& s'attriftc avec les malheureux. Elle en- 
feigne aux Rois refpric de prudence, de 
juftice & de force pour gouverner , & aux 
fujcts, la fidélité, TobéilTance & le courage 
pour concourir aux intérêts des Souverains. 
Tandis qu'elle promet aux Sages une place 
glorieufe dans fes faftes, elle menace les 
gens lâches , perfides, vicieux, impies, fcé- 
lératSjde flétrir éternellement leur mémoire* 
Cette efpérancc ou cette crainte, puiflànt 
mobile de Tamour propre , a pouffe beaucoup, 
de nos femblables à fuir ce qui eft contraire, 
au bien & à tenter de grandes chofès. 

Uétude réfléchie de l'Hiflioire convient aux 
Militaires. Elle leur montre l'habileté & les 
fautes d'un Général, le mérite de toutes Ces 
manœuvres quand il eft queftion d'un cam- 
pement , d'un fourrage , d'une embufcade V 
d'un retranchement , d'un fiége , d'un ordre 
de bataille , d'un combat gagné ou perdu , 
d'une pourfuitc ou d'une fuite , d'une retraite 
& des quartiers d'hiver. Ils obfervent ce. 
qu'il eft bon d'éviter ou d'imiter. 

La même étude (èrt à former un excellent: 
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politique. Il acquiert le don de pénétrer les 
xnyfteres d'un état , de démêler les reffbrts 
cachés qui motivent une AmbafTade j un 
traité d'alliance , de commerce & de paix. 
Les Souverains, agiflent quelquefois par des 
motifs fècrets qui doivent avoir leurs efièts 
9près un certain laps de temps j, à moins qu'un 
événement imprévu ne dérange ^exécution 
de leurs vues. Je pourrois citer deux Minis- 
tres célèbres par la fagaçité de leur politique. 
Les années ont fait éçlorç de nos jourà: 
d'heureufes révolutions que Tun avoit pré- 
vues de loin,& dont l'autre a dirigé le fuc- 
^ès à Thonneur de la France. Je ne doute pas 
qu'ils ne foient redevables de leur fcience po-- 
litique à Vétude aprofondie des faits bifto-^ 
riques. 

Les principaux devoirs d'un Hîftorîen con- 
fident à çhoifir une matière intérefTante , 
neuve s'il eft poffible, à clafler les événe- 
mens (elon leurs époques , à taire les faîti 
qu'if feroit imprudent de révéler, à ne les laif^ 
fer tout au plus qu'entrevoir , à ne hafarder 
rien de faux ni d'indécent,. à fe montrer im^- 
partial dans les difcuffions, à dire hardî^ 
ment la vérité fans la rendre ofFenfante ; en 
un mot inftruire, ne point tromper & crain- 
dre d -ennuyer, voilàfes trois objets à remplie. 
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UHîiloîre impofe des devoirs à ceux qui 
récrivent, non feulement par rapport au 
ibnd de l'ouvrage, niais encore par la 
manière de le traiter. Audi leur eft-il très- 
difficile de fe mettre à Tabri de toute criti-» 
que« 

Après être convenu de fa matière , on doit 
fe former un plan : mais (on exécution ou la 
marche que Ton (e propofe, fera peut-êtrai 
applaudie des uns & défapprouvée des au«« 
très : car chacun a fa manière différente de 
voir & de juger. Quelle eft donc la meilleure 
méthode de l'arrangement? les anciens nous 
Tont tracée : mais faut-il s'y aflTervir ? Je penfe 
que l'on doit confulter fon génie 6c en fuivre 
les itifpirations réglées» 

Quelque marche que Ton tienne , î'exaélî- 
tude des faits & de la Chronologie efl ef- 
fentielle : la première efl l'ame de THiftoire ; 
la féconde & la Géographie en font les yeux. 
Quand la fidélité a guidé la plume d^un Ecri* 
vain , qui d'ailleurs aura épuifé les recherches 
convenables, on fc perfuadera qu'il n'a point 
cherché à tromper ; on lui pardonnera des 
omiffions & des erreurs peu confidérables. 

C'efl une néccffité d'ufcr de précaution 
dans le récit des faits que des Narrateurs cer- 
tifient avoir entendus, L^amour du merveil-* 
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Uux> un défaut dç .jugement ^ un efpric dQ 
paflion , auroit pu les tromper , & l'on s'é-» 
garcroit avec eux. Quand ils fe diicnt té-» 
moins oculaires de ces faits ^ leur témoi-^ 
gnage mérite toute croyance , pourvu qu'on 
les connoifle dépouillés dç ces préjugés. & 
de cette partialité que Ton reproche à beau- 
coup d'Hifloriens. Le témoignage de deux 
Auteurs contemporains étant unanime ^ Ie$ 
j&its qu'ils racontent , acquièrent une évi- 
dence qui nous oblige de les croire : mais 
fi Içurs fentimens contredifqient celui d'un 
témoin oculaire , ce dernier obtiendroit fur 
eux notre préférence, pourvu qu'il eût la 
réputation d'être fîncere &vrai. Il eft plus 
d'un Ecrivain coupable de menfqngc ou de 
^éguîfèment. 

Il ed dit dans Sallufte ^ Conjuration de 
Catilina ^ que la narration eft le corps de 
l'Hiftoire , & que Finftrudion en eft Tame. 

L'inftruâion concerne les faits & les con* 
féquences morales que Ton en induit. La 
première doit embraflèr afièz de détails pour 
que les Ledeurs connoiflent une Province 
& chacun de fes événemcns, prefque auflî par- 
faitement que fi les chofes repréfentées s'é- 
toient palîees fous leurs yeux. Quant à la 
^moralité , elle eft ou politique ou chrétienne ^ 
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toute PadreflTe confifte à Remployer conve-i 
nablement ; il y en a trois manières : Pénon-» 
cer par foi- même comme une maxime on 
une fentence ; la placer dans la bouche de 1^ 
per(bnne donc on parle ; ou bien la faire 
fortir vifihlemcnt du fond du fujet, Quan4 
il s'agit de Taçcréditer contre des préjugés 
contraires , on ne fauroit la rendre trop 
frappante. Les circonflances défignent la;- 
quelle de ces trois manières convient 1q 
înieux^. 

' La narration que le fiib afTaifonne , ne» 
doit être ni feche ni décharnée , ni pelante ^ 
ni prolixe ^ ni ornée du clinquant de cetie 
rapidité qui glifle légèrement iur des faits 
e(!ènticls ou qui les omet. Cette dernière ma- 
nière d'écrire efl la marche d'un Géant quî^ 
preflë d'arriver à (on but^ enjamberoit lesi 
lieux difficiles capables de le retarder: au(E 
épargne-t-elle beaucoup de recherches & de 
méditations. Si Tefprit en paroît fatisfàit , il 
}ui en refte peu d'utilité. La narration doit 
être fidèle, inftrudlive , claire, facile, riche 
en images , concifè , (ans ornemens trop re- 
cherchés , grave , ennemie àcs pointes affec- 
tées , de tout propos de méchanceté ; s'il 
échappe à la plume quelques-uns de ces der«- 
liiers traits ^ ils doivent être cités avec cir-« 
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çonfpeâion, brièvement, fans aucune per(bn-c 
lialité. Mais ces préceptes font plqs aifés k 
çxpofçr qu'à mettre en pratique. 

ïnftruire les Savans, a^uièr ceux qui nç 
lifent que pour tuer le temps, édifier lesi 
âmes pieufes , v6i\\ trois claflès 4e Ledcurs 
qu'il efl: rare de contenter à la fois. La iè'r 
çonde çft la plus nombreuie & la plus en- 
cline k critiquer. On Pentend dire ; je nç 
chercha dans VHiftairc que Vamufcmcnt. L'o- 
xniflion ou Pinçxaâitude des faits l'affedle 
moins que les charmes de là didion. C'eft 
juger d'un ouvrage comme Von jugeroît d^ua 
arbridèau , par les fleurs. La première claiTa 
des Leâeurs efl: la pkis redoutable ^ mais 
aufli la plus judicieufe dans f^ obfervaîions. 
critiques. Le débit ou la chute d^un ouvrage 
dépend de £es oracles. £llç aime la difcuP*. 
£lon des points Hiftoriques & n'allègue pas. 
qu'un Hiftoriçn ne doit pas être un differta^ 
teun Ces diflbrtations font néceflaires à la 
formation d'un corps d'Hidoire complet i 
elles renrichiflènt fans le dçparer, pourvu, 
qu'on ait foin de les placer hors du fil de la 
narration : on a la liberté de les lire ou de les 
omettre. 

Je connoîtrai plus tard fî cette Hifloîre 
Siura de ^uoi fixer l'attention de ces deuj| 
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claflcs. Pefpcre que les âmes religîeufês y 
trouveront des motifs d^ëdification dans tout 
ce que Dieu opéra pour notre converfion 
par la voie de Tes Miniftres , & dans les 
moyens continueb qu'il nous procura pour 
fortifier notre Foi & aflurer notre Salut, je 
veux dire, par Petabliffement des Diocefes 
& des Communautés religieufès. Ces motifs 
fe multiplieront chaque fois que je rendrai à 
la vertu tous les hommages qu'elle mérite* 
Si certains détails provoquent Tennui des 
uns , les autres les envifageront d'un œil dif-» 
férent. Une Hiftoire générale mérite d'être 
appréciée par fonenfemble , & non par quel-« 
ques-unes de fes parties , qui ont plus ou 
moins d'intérêt félon l'opinion du Leéleur ^ 
ou félon le genre des connoiilances qu'ttpré-i 
fère le plus. 

Les Anciens n'ont point laiffé l'exemple 
de traveftir l'Hiftoire en Roman. Cette ma-^ 
niere frivole de l'écrire abrège les recherches 
pénibles. C'eft, à mon avis, payer fesLeéleurs 
avec de la faufle monnoie. Un tel livre e(l 
digne de figurer ^ à côté des nouveautés 
agréables ^ fur la toilette des femmes à pré*^ 
tentions. 

Depuis que notre fiécle fe pique d^être plus 
pbUofopbe que les fiécles précédens ^ on aime 
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que des traits Philofophiques aflfaîfônnent la 
narration. Cette méthode a beaucoup d'agré- 
mens , quand elle eft fàgement employée* 
Mais fi l'Ecrivain aflfe<5l:G d'avancer des maxi-*, 
mes^ufTes ou captieufès, de fbutenir des pa-< 
radoxes , de démentir , avec un ton tranchant 
&,déci{if, des faits relatifs au culte de la Re« 
ligion & à la pureté de fa morale y s^il ofe 
enfin accorder les honneurs de Papothéofo 
à des hommes qui furent par leurs débau* 
ches ou leurs perfëcutions, la lie & l'exécra- 
tion de leur fiécle , fon ouvrage deviendra 
un traité dangereux , préconifé par lesdéfen- 
leurs àts fyftêmes haïardés & de l'incréduli- 
té j maïs réprouvé des amateurs de la vérité 
& de la vertu* 

DHiftorien , après avoir adopté un plan ; 
s^occupe de la recherche des matériaux. Les 
écrits fur FArtois ne font que àts fragmens , 
k plupart imparfaits. On eft obligé de feuil- 
leter un grand amas de Livres, de Mémoi- 
res , de Manufcrits , de Chartres ; les faits 
y font épars , quelquefois avec confufion , 
avec contrariété, ou peu d'authenticité , ex-^ 
cepté les fiéges & les batailles de nos der- 
niers fiécles. On eft réduit aux fondions de 
Tabeille , qui voltige de cpté & d'autre 
pour pomper le fucdes fleurs,. mêmes mau*- 
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vaifes; afin d'en compofer une nourriture fb-^ 

lide & agréable; 

Voici plufieurs Ecriv^aîns connus, qui ont 
iécrît fuir les Provinces de Flandre & d'Ar- 
tois, originairement confondues. Cette col-^ 
îeâion de rnàtériaux h*efl: rien eii comparai-^ 
Ton des autres auxquels il efl: néceflaire dé 
recourir; L'opinion peu avantageufe que j^ài 
conçue dé ceux qiie je vais citer, malgré Tef* 
time que quelques-uns méritent ^ m'a mis en 
garde contre les faits qu^ils racontent 

Les Commentaires de Céfar laiflTcnt beau- 
coup à délirer fur la Gaule Belgique , tant 
ia narration eft rapide & ferrée. Il décrit Tes 
Viâoires auflî leflement qu'il les a rempor- 
tées. Cet ouvrage efl la porte par laquelle 
iin Hiftorien d'Artois entre dans la lice; 

Ammieh-Marcellin, né en 390, a pu* 
blié une Hiftoire qui commence à la fin dé 
Tempire dé Domitien. Il efl avantageux de 
le confultcr fur les Empereurs Romains. La 
dureté de fon ftile c(t compenfée par la ré- 
putation d'être indruit & impartial. Il fervit 
fous Confiance , Julien & Valens. 

Le célèbre Grégoire de Tours, né & mort 
dans le VI^. fîécle , efl généralement con- 
fidéré comme le Père des Hifloriens Fran- 
çois ; mais il n'en efl pas le modèle : il eil 
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crédule dans les faits > rude dans le ftile^ 
jreu obfervateur des règles de la grammaire^ 
& fort négligent dans la chronologie. Qui 
îe prendroit pour guide , rifquôroic de s'é- 
garer. Plus il remonte aux fîécles antérieur* 
au fîen > plus il efl prudent de s'en défier^ 
Ses annalef; tirent leur prix du befoin où 
Ton eft de Fétudier fur les premiers fîécles 
de nôtre Monarchieé II ne dit prefque rien 
fur FArtoisk 

Il èxifte un petit ouvrage intitulé j Ait^ 
tîquitcs des Vailles & Cités des trois GaU'^ 
Us. Son Auteur , G, Corrozet, mort en 
1^68^ pafTe pour fabuleux, un conteur de 
rêveries. Cependant on y a recours^ mais 
îkns y croire. 

Gt Gazet , Chanoine de la Coilégîaîé 
d'Aire , contemporain d'Aubert le Mire ^ 
à défiguré fon Hiftoire Eccléfiaftique paU 
des anachronifmes (ans hombre , par la fal-- 
fificatioh des noms propres des lieux & des 
perfbnnes (û). Oeft un copiile mal -adroit 
d^Iperius & de Meyer. 

Les chroniques d'Oudegherftfuf laFlan* 
dre ne valent pas mieux : c'ell une four- 
minière doreurs. 

[tf] La nomenclature hiitorique doit érreexaâe&umforme. 
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Jean le Long, dit Iperius> Abbé de St; 
jBercin dans le XI V« fiécle, a écrit les an- 
nales de (on Monaftere , comprenant envi- 
jron 700 ans. Il a la réputation d'un Écri- 
vain crédule , fabuleux , fuperftitieux & par- 
tial. Le Père le Cointe le taxe d^être injufte 
& trop paifionné pour le Monachifme. Il 
faut , dit r Abbé Butler , Vie des Fcrcs & 
des Martyrs^ lé lire avec précaution, parce 
qu'il y a dans fes annales beaucoup d'er- 
reurs par rapport aux dates , aux perfonnes 
& aux faits. 

Si Pexaditude caradérifoit les annales de 
Meyer , j'eftimerois fon ouvrage comme 
un des meilleurs fur les Comtes de Flandre. 
Il efl: encore amateur des fables. Mais ce 
qui révolte particulièrement en lui , font fcs 
déclamations contre nos Souverains. Il afFeâe 
de la partialité dans les événemens qui con- 
cernent la France : il afFoiblit nos triom- 
phes ; il exagère nos défaites. Les annales 
d'Iperius lui furent, félon Locre,d'un grand 
lecours. 

Molan,Martyrologiftc de la Belgique, a pa- 
reillement travaillé fur dts pièces communi- 
quées par l'Abbaye de St. Bertin ; il en copie 
même fcrvilement les faits apocryphes & les 

contes fabuleux. Il florifibit au XV^ ûécle. 

Us 
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i.es chroniques de Locre offrent beau-* 
coup de reiTources à celui qui veut traiter 
de la Flandre & de l'Artois. Les fondations 
qu^il donne des Ëglifes & des maifons de 
charité, font immenl^s. Il a beaucoup de 
détails fur d'autres objets. Quoiqu'il femble 
s^re piqué d'une févere exaditude , il ëti 
manque en i>ien àcs endroits, nommément 
dans fa chronologie. LeLedeurs'apperce- 
vra que j'ai eu de fréquentes raifons de le 
contredire. 

L'Hiftoire des Morîns par le Père Mal-: 
brancq en 3 vol. in-40. prépare un champ 
vafte pour écrire fur l'Artois ; mais ce champ 
efl: hériffê' de ronces & d'épines qui rebu«i 
•tcnt. On eft réduit à dcvorer bien des cho^ 
fes défàgréables avant d'y cueillir une fleur« 
11 faut d^abord s'être j&miliarifé avec foa 
latin , afin de comprendre la fignification d^ 
certains termes & les tours defon élocution, 
puis fe défier de fes fyflêmes hafàrdés , de 
1ks hiftoriettes ^ de {es fables. La nomen-* 
clature y eft fautive ^ & fa chronologie ne 
s'accorde pas toujours avec celle des autres 
Écrivains. Comme il fréquentoit Dom de 
iWhîte , Moine de St. Bertin , il a fans exa- 
men admis beaucoup de choies que fon Ami 
lui fourniiToit fur cette Abbaye, Ses mé«i 



xxlj 9 RÉ t'A CE. 

moires ont été dreffés fur une éti trois co* 
•pies d'Iperius. L^enfèmble de cet ouvrage 

cft eftimablc par fes recherches & fcsvueSr 
X'étude en e(l indifpenfable à tout Hiflo-* 

rien d'Artois. 
Aubert le Mire , né en IÇ7^ t Doyen 

& Vicaire général d'Anvers > cft ibupçonné 

par Baillet d'être peu exaâ ^ & quelquefois 
peu .judicieux. Il a imprimé un recueil de 
Chartres & de diplômes, en 4 voL in-foL 
fans les avoir vérifiés. Ceft vraiment UA 
'prélent digne d^un compilateur fort Iabo«> 
rieux ; mais on lui reproche de n'avoir pak 
procédé avec plus d^examen. Il a employé 
des copies rangées fans ordre , entières ou 
tronquées , fournies par des perfonnes quel^ 
quefois intérefTées à déguifer la vérité. Ce 
recueil défeâueux efl fufceptible dune 
grande correâ-ion. Le chartrier commencé 
par ordre du gouvernement , remédiera à 
ces erreurs* 

On accufe pareillement les Frères de St^ 
Marthe de n'avoir formé quelquefois leur 
Cûllia Chrijiiana que fur des mémoires peu 
authentiques. On verra que je ne les ai 
par crus infaillibles. 

Les Savans remarquent que PHifloire de 
iCambrai & du Cambrcfis ^ par h le Char^ 



PRÉFACE. ^xiil 

|)cntîcr ^ cft remplie de fables ; de généa-» 
logies fauflès , de diplômes tronqués & fiai- 
iifiés. Ce Religieux j malheureux par fii 
faute & jufqu'à la fin de fes jours, malgré 
les remords de fa confcience, femble avoir 
produit cette informe compilation, no/i/^ro/i-» 
ter famam Jèdpropttr famcni.Ct& la devifè 
d^un Écrivain mercenaire. 

Les chroniques & les annales de divers 
Monaderes , tels que ceux de Cambrai ^ 
d'Arras , de Waten , de Claîrmaraîs , db 
Tournai , de Su Amand , de Lobbes , iicj 
tie font pas d'accord pour la Chronologie 
& le rapport des faits ; les noms des per^ 
Ibnnes & d^s lieux y font différemment 
articulés. Tant de variations laifîènt un Hif- 
torîen dans Pembarras de fe fixer à quelque 
chofè de vrai. Il eft obligé de s'armer de la 
critique pour examiner & rejeter ce qui 
mérite de Pêtre. Mais cette règle n'eft pas 
facile à pratiquer pour THiftoire des pre- 
miers fîécles. La feule refTource , parmi tanc 
d'obfcurités & d'incertitudes , eft de cher- 
cher la vérité à tâtons ; & de quelque pru- 
dence que Ton ufe , on n'eft pas fur de fe 
préferver des écueils. 

On a obfervé que les Moines qui ont 
décrit dans les premiers (iécles ^ fe font ac^ 
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tachés au merveilleux. Leur plume craintive 
ou adulatrice a retenu la vérité captive ; ce 
qui a produit beaucoup de faufletés qui ali- 
tèrent leurs produâions. 

Quant aux autres Hidoriens, (avoir Ai*^ 
moin , Frédégairc , l'Auteur des G^ïi^s , 
Sigebert de Gemblours , Sévère Sulpice , 
Paul Orofe , Jornandès , Sidoine-Apollinair 
re, &c. On peut confulter ce que TAbbé 
du Bos en a penfé , dans fbn dtfcours pré- 
liminaire de VH'tJioirc critique de rélablijjc^^ 
ment de la Monarchie Françoife. 

Il refte à rendre compte de la conduite de 
mon cntreprife. Elle n'eft pas le fruit avorté 
de deux ou trois années de travail > mais 
le fruit mûr de longues recherches. Je joins 
à cet avantage ^ celui d'être né Artéfien ; 
je penfe que pour mieux écrire THiftoire 
d'une Province , il faut y avoir reçu le 
Jour , ou y avoir demeuré long-temps. Cette 
confidération fait naître un doux fcntiment 
dans Tame de PÉcrivain , & l'attache à (es 
travaux avec une ardeur infatigable. Et corn.* 
bien fts Compatriotes ont-ils à (e félidter 
de ces travaux , quand le fuccés les a heu** 
reufèment couronnés ? De quel œil doi« 
vent-ils envilàger les efforts d'une plume 
étrangère pour leur ravir une gloire que 
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l'un d'eux pourroît mériter ? Loin qu^au- 
cun rayon en rejaillît fur PArtois , on s'é- 
tonneroit un jour de ce que cette Province, 
quoique diftinguée par une Académie , eût 
été incapable de produire fon Hiftorien. 

La coUedion des faits , paffés en Ar- 
tois depuis plus de dix-huit fiécles , efl aufH 
tntérefîànte que neuve. Cette Province efl: 
le cimetière des millions d^hommes que la 
guerre a dévorés. Nous foulons tous les 
jours afux pieds la pouffiere de leurs cada- 
vres, & fans y penfer, celle de nos parens^ 
de nos concitoyens qui fe dévouèrent pour 
leur Patrie. Cette Province efl: au/fi fe théâ- 
tre brillant àts Perfonnages célèbres par 
ïeur nobleffe , leur bravoure , leurs vertus 
& leurs talens. Ils figureront fucceffivement 
fiir U fcene pour montrer à leur poftérité 
les palmes glorieufês qu'ils ont cueillies foie 
au champ de Mars , fok dans le icin de 
FÊglîfè , foit dans le temple de Péloquen*- 
ce ou des Mules , fbit parmi les fondions 
ëe la vie civile. Les éloges que j^en ferai , 
ftrviront d'aiguillon à ceux qui feront jaloux 
et mériter ks mêmes dîfl:indions» Les ra- 
ces nobles d'Artois & des contrées voifînes 
revivront dans ces feftes , (i elles font étein- 
te!^, ou tombées.dans l'oubli \ les premières^ 
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pour l'honneur des maifons à quî elles apf^ 
partiennent par la ligne collatérale , & les 
fécondes , pour exciter leurs defcendans à 
ranimer & foutenir la fplendeur du nom de 
leurs Ancêtres. Ceft dans cette vue que je 
citerai les OfKciers de marque, pri(bnniers& 
tués dans les combats, notamment à la jour-* 
née d'Azincourt. La lifte de ces derniers fera 
la plus complète que je connoifle* 

Nos prédécefTeurs furent témoins des faits 
que j'ai à rapporter ; mais ils ne les virent 
qu^en paffant , comme des voyageurs quî 
promènent leurs regards fur les objets d'une 
région qu'ils travcrfent rapidement : la chaî- 
ne de ces événemens préfentera un corps 
de leâure , dont Pétude deviendra pour les 
, Artéfiens une partie importante de l'éduca^ 
tion : car feroit-il permis d'ignorer l'hiftoire 
du pays que Ton habite ? 

Il convient qu^un Hiftorien qui fe pro« 
poie une longue carrière , débaraiïe les 
voies de tout ce qui pourroit Pinterrompre, 
& qu'il faffe la dcfcription de la Province 
clont il va parler : tel eft le but de mon 
Introdudion. Elle contient, après la notice 
des Gaul es , une Chorographie {à) de TAr- 

la] Le fécond Tome en donnera la fuite. Cène partie n'eft 
pas la plos aifée à faire. La leÔure en eft indifpenfable pouf 
ceux qui voudront bien coonoitre THiftoirc d^Anois^ 



fds, reprefenté avant l^étahîîffénient de la 
Monarchie Françoife & fou$ nos Rais. Le 
premier livre s'ouvre parle Roi Arioviftc, 
le plus haut point d où Ton puilîe partir^ 
Sa défaite eft fuivie des conquêtes des Ro- 
mai/is & àQS événeniens qui (è paflerent 
'durant leuç domination en Artois. Oa y re- 
cherche iFefprit; dç leur gouvernement & 
de leurs Loiic > & la nature de leurs impo^ 
fitionsL fur les Peuples. Si Pon me blâmoic 
de nj^être trop étendu fur fes Empereurs ^ 
je repondfois qu^ des feits. deftinés à s'ea-* 
Cadrer dans la narration, ne fàuroient être 
èxppfës brufquement ; ce que j'en dis forme 
de petits tableaujj; ,, i.ncaçabks de. nuire an 
tableau général;; 

Les étranges révohrtibns qui ont préparé; 
la fbndation^ de bt Monarchie Fraftçoife^ 
qui joîgnk à fès premières conquêtes une 
partie de PArtois , feront expliquées & dig--- 
nés de notre admirattoïK. Outre les lacunes 
que j'ai remarquées fous le règne de plu-^ 
lieurs Empereurs qiii nous ont gouvernés, 
Hotre Hîftoire en office d^autres ibus nos 
Rois, fpécialemene entre les années $24 & 
j^62 , entre la mort de Glotaîre II & le com- 
mencement du IX.^ fiéclfe. A qui attribuer 
ce vide, fmoivàrobfcurité des temps ^à.l!tet 
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gnorance des Nations ^ à la négligence dèsr 
Hiftoriens , ou à des expéditions étrangères 
qui auront fait détourner les yeux de nos 
Provinces ? 

Ce qui tourmente & fatigue un Ecrivain^ 
font les problênies & lesi myftercs , qui ob- 
curcifïent les premiers âges de PHtftoire : 
celle d'Artois en a pJufieurs qu'il n'eft guère 
poflible d^expliquer clairement ; comme Po- 
xigîne de la Cité des Atrébates , d'Hefdin 
6c d^autres lieux, la dérivation de Morie &L 
d'autres dénominations^ l'étendue du diftriâr 
de la Morinie , celle du Bclglum^ la (ituation 
du Fort Itius , les noms des Chefs & Pefprie 
des loix qui ont régi les Artéfiens avant 
Céfar , répoque de leur première converfion j 
celle de TEpifcopat de St» Orner & de quel* 
ques autres, Pendroit de la défaite de Clo-^ 
dion par Aëcius , l'inhumation de Berte à 
Aire, la condruâion du monaftere qu^on 
Jui attribue , &c. Il n'ed permis que de con^ 
jeôurer. Il eft àts^ vérités Hidoriques qui 
refieront éternellement cachées. 

Ce qui rend encore pénible , le travail 
d^un Hiflorien d'Artois , eft la difficul- 
té de trouver des notions fatisfàifan tes 
furies mœurs des anciens peuples, leur cof- 
tume^ leur idiome, fur la nature de leurs 
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icîenCes ; de leurs arts , de leurs tnanufadu- . 
res & de leur commerce, avec les^ progrès 
plus ou moins étendus qu'ils ont faits en dh- . 
verfes conjonaures;fur leurs armes tant dé-» 
fenfives qu'offenfiyes , &c. On eli obligé d'é- 
tayer fès obfèrvations fur des objets de com- 
paraifon , tirés des nations qui les fournirent. 
La nature de leurs anciens ufages , de leurs 
anciennes coutunies , loix & franchifes , nous 
tient dans un autre labyrinthe ; on n'en 
trouve llffue qu'après l'écoulement de plu- 
iieurs fiécles. C'efl: après avoir franchi les 
efpaces ténébreux de PHiftoire que Ton com- 
mence à réfpirer , tel qu'un liomme qui 
pafle d'une profonde caverne à la lumière 
du jour. Néanmoins on eft encore arrêté par 
les véritables noms des perfonnes & des 
lieux, par des dates & des circonftances dont 
les variations changent les événemens. Je me 
fuis donné mille mouvemens pour obtenir 
une filiation exaâe des Comtes de St. Pol 
& une bonne lifte chronologique de nos 
'Gouverneurs, tant généraux que particu- 
liers, fans être certain d'avoir réuffi. Celles 
que Ton a imprimées de ces derniers , font 
imparfaites & fautives. 

Je fournis des détails înftruâifs & curieui 
fur les voies Romaines, les rivières & les 
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canaux , fur les Foreftiers de Flahclre & le^ 
Comtes de cette Province, fur ceux d'Artois , 
de St. Pol & d'Hèfdin^ for les Officiers fu- 
périeurs dans TEtat militaire & civil , fur 
les Vaudois , les Proteftans , & !es troubles 
du X VLc (iécle , fur les Communes , PEche-i 
vinage, les Bailliages, le Confeil' d'Artois 
& fes Juridiâions , fur la rédadlion de nos 
coutumes, les modifications mifès à la ré^ 
ception du Concile deTrçnte, fur Torigine,; 
les aiTcmblées & la forme des Etats Géné- 
raux d^Artois , fur les vifites des Souverains^ 
dans cette Province, les Tournois & autres 
Ipedacles, &c. Les boftilités, les rufès dô: 
guerre , les fîéges , le faccagenient & la deC-^ 
truâion des villes & des campagnes, les 
capitulations , les trêves , les congrès , les, 
traités de paix, &c. Seront futcepeibles d'au*, 
très détails , les uns plus attachans que les 
autres. UHiftoire naturelle de cette Pro-^ 
vince fera imprimée dans Tun des volumes 
fuivans, avec la Bibliothèque Artéfienne (û). 

mi ^ 'I — ■ I ■ 

(a) Cette Bibliothèque , dont les matériaux font raffemblés ; 
formera la partie littéraire de cette Hiftoire. J'y ferai connoî- 
Ire la Patrie des Auteurs Artéfiens , le temps de leur mort , &c; 
en y joignant une notice de leurs ouvrages. Je recevrai avec 
bien de la reçonnoiflance les notes peu connues qui les coo^ 
cernent* 
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Ces Volumes dont chacun contiendra u^ 
recueil d'anecdotes & une table partiçii-» 
liere desroaoeres (^) , fe fuccéderont prompt 
cernent; il n^en fera tiré qu'un petit nombre 
tl'exemplaii^es, 

La partie ËccléGaftique^ détachée des; au^ 
très, mais inféparablei fera précédée d'une 
autre Préface. 

Mon premier defïèîn étoît de préférei^ 
rin4.'' à tout autre format; mais les Soulcrip- 
tionsaont point fourni pour cette exécution ^ 
quoique je me fois borné k retirer feulement 
les frais d'impreifion. Ce défaut de confiance 
m^a obligé de prendre l'in S.'^que beaucoupt. 
d'amateurs avoient (ouhaité. Uçflentiel eft; 
de contenter les Leâeurs : tel eft mon but ^ 
en le remplidànt , je fèrcusamplement dédom*-, 
inagé de mes veilleSé 

On a dit , h Toccafion àts méprifcs rele-i 
vées dans les annales Eccléfiaftiques de Ba- 
ronius ( ^ ) , quand on entre h premier dans 
une carrière immenfc Ci très-épineuje ^ on ejl^ 
pardonnable de faire de faux pas. Quoique 

mon travail ne foit pas comparable à celui 

^— ■ ■ 1 1 ■ ^ ■ ■■ ■ I I ■ I I ■ «1 .1 ,11 it 

(tf) Une table générale eût été fort longue: fi on la défire^ 
je la dîfpoferai pour le dernier vol. 

. (W On peut s'en convaincre par la favante critique du P; 
Pagi^ 
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de ce laborieux Cardinal ^ je n^aî paS tnoînS 
ofé défricher un champ hériffé de ronces &C 
de cailloux qui réliftent aux premiers efforts; 
L'Ecrivain qui reviendra un jour fur ce fol 
préparé , trouvera la befogne moins difficile^ 
S'il aime le travail, il lui fera poffible de' 
perfeétionner fon' entrcprifè : alius alio-plura 
invcnirc potcjl , ntmo omnia. Je ne fàurois 
donc avoir la vanité ni la témérité de me 
croire exempt d'erreurs {a). Difpofé à pro- 
fiter des obfervations judicieufes qui me fe- 
ront communiquées, je promets de tes in- 
férer dans Pun àts volumes qui fuivront. Cet 
aveu prouve tout le defîr que j'ai de faire 
mieux. Mais Pon me permettra d'exiger que 
Fonfe comporte poliment, avec modeftie, fans 
lYialignitë , dans la feule vue d^éclaircir une 

difficulté & de faire connoître fa vérité (by 

•■■Il II ■ ■ < 

ia) Quis liber à mendis liber ? vîx ullus in orbe. 

ijb) Neque adeô vanus fum , neque adeô temerarius y ut lit 

Inîmum inducam meum nihil me fugifle Aufior non fefe 

erroris expertem exiftimare débet , nec offendi quod ejus cr*- 

fores detegantur qtiî alios carpit, ejus cenfurafit urbana; 

modefla , nec malevola , adeù ut ex folo fiudjo vel enodandas 
Hifficultatis , vel patefaciendae vcritatis nata videatur. Préf du T- 
H du ReC' des Hifiorîens , par D. Bou^utt Je prie les Leôeurs 
jqui fauront fur l'Artois des chofes intcrelTantes & peu coa-* 
Dues , de vouloit bien m en faire part avant la publication de9 
irolumcs fuivans; je leur en attribuerai toute la gloire, s'ils Itf 



'^TouC Ariftarque quif fe complaît dans Téta?- 
kge (Tune érudition pédantefque, qui trempe 
fa plume dans le fiel , qui reprend les i^utes 
d'un toft aigreyqui bleflèenun mot les re^ 
gles de Phonnéteté, donnne a penfcr mal 
de ion efpric ou de ion ccËur^ & n'inipire 
jque du mépris pour lui« 

Je fis, en 1773, circuler une lettre m-^ 
primée dans toutes les Abbayes d'Artois. Elle 
îndiquoit les objets dont la connoifïance 
m'auroit aidé k red:ifier les erreurs avancées 
par des Ecrivains fur ces maifons Religieu- 
its. A^ demande ne ppu voit donc être taxée 
^'indifcrétion^ encore moins de malignité. 
JVIa prière fut réitérée eijt diyerfes ocçafions^ 
tant par moi-même que par des perlbnne$ 
iqui eurent la complaifancip de s^en charger. 
Ces moyens ont réu{fi:foiblèment (a). Je ne 

m* i 1 I î . ■ ■ ' ' ■ I ■ ii ' i I ■ I ■■■ Mil 

jugent bon,Quaiit aux critiquer, ^tipnymés , mal-honnêtes, m- 
jurieufes, je.lès regarde comnie. la produâioii tres-méprifabfc 
'd'un hotnme fans honneur. J^aî pris la réfolution , non feul^.. 
•TOent de ne jamais y répeindre, mais de ne point les lire. 1q 
iaurois mauvais gré à ceux qui xtA les communiqueroient,. 

{a) On s'étoit oiFer t de me procurer ua ordre fopérieur pouiî 
forcer l'ouverture des Archives : cette voie qui déplaît auxDé- 
pofitaires des Titres ,'eft favorable à ceux qui , fous ce pré- 
lextc, cherchent à smtrodûîre dans les maifons, & s'y araù-; 
fer }afquà ce qu'on leur fafle honnêtement fentlr* que leui 
Ibefogae dure lçog*tçmps. ^ 
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•ftjis aucunement tenté de renouvdler le» 
'plaintes ameres^ faites , pour de (emblables 
i/r.ts^^ refus , par TAuteur des Mémoires pour fcr^ 
*^^' vir à rHiftotrt dt la Province de Verman^ 
dots. Te me contente de répéter que les 
-Abbayes qui n'ont point fourni , n'impu-^ 
teront qu'à elles-mêmes le mécontentemenc 
'■qui pourroit réfultcr de TexpoCtion inexaâe 
de leurs articles» Au refle mon intention 
n'efl pas d^altérer la vérité ^ & tout ce que 
j'avance trouvera des garants^JUn feul aC» 
térique défigftera les Abbayes qui m'onc 
tidrelTé de courtes infliruâions j cell^ dont 
les inftruéHons m'ont paru plus fatisfaifàn» 
tes y auront deux aftériques^ les autres n'en 
auront point* 

Deux moyens tendront à perfeâionner 
ITliftoire d'Artois : le premier , quand les 
'Maîtres des dépôts publics & des meilleures 
Iburces s'emprefleront à les ouvrir fans ré- 
ferve ; mais je préviens que certains tréfors 
relieront éternellement fermés par l'appré- 
henfion que leur découverte ne devienne 
préjudiciable : tels font des chartres & des 
mémoires relatifs au Clergé , aux Commu-- 
nautés Religieufes , aux Corps de Magif- 
trature, &c. Le fécond moyen feroit de 
compofer THiftoire générale de cette Pror 



PRÈPACE. xxx¥ 

VÎnce fur les hiftoîres particulières de fes 
villes. Tous les matériaux alors raflemblés 
procureroient une grande aifance r mais le 
'^courage ou Vamour propre des Écrivains 
âuroic befoin d'être excité par à^s prix aca« 
idémiques ou d'autres récompenfes^ 
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NOTICE DES GÀULÊSï 

iA Gaule comprenqît, anciennement cette 
bartie de TEurope qui eft dnfermée entre le 
Rhiri , les deux Mers , les Alpes & les Pyré-* 
nées. Ses divifions principales font TAquïtàine ^ 
la Celtique & la Belgique. 

L'Aquitaine ou FAquitanique ^ ainfi nonlmée 
. à caufe de l'abondance de (es eaux , commen- 
çoit à la Loire & s'avançoit jufqu aux Pyrénées 
qui réparent la France de rEfpagne. 

Toffié I A 
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1 . Il^TRODtJCTlOK; 

Mf. iê La Celtique , de Celtes, Roi des Gaulois vé^s 

B€ii.^R.Yzn du inonde Zli^, ou la Noble, à caufe du 

*oiiri?. fiirnom Jupiter, donné à Celtes, prenoit naïf- 

Rom^M^ fance à la Seine , contiriuoit jufqu'à là Loire & 

*"iv^? àt 5'étendoit de la Mai-ne jufqu'au Rhône. 

ïfV'^T' ^^ Belgique j de Belgius (tf). Roi des Gaules 

wW. Vers Tari du monde 2382 ^ tiroit fon origine 

U G.Btil dans le Rhin ^ partie vers le Septehtrioil , partie 

î^r^*" vers rOrient, & embraffoit tout refpàce qui fe 

^^^"'{î^ trouve entte le Rhin, la Seine & là Marne.. 

DomûsAur Jules-Céfar divifa ta Gaule Belgique en deux 

^« «Reparties : ii afiignà la cité de Trêves pour lé 

fy/*' Siège principal & Métropolitain de la première % 

êfu^^M cité de Rheims fut la féconde* 

*^ *^* Les Gaules étoient^ fous l'Empereur Galba > 

^figurées par trois têtes de femmes; des Hiftof^ 

riens les ont caraâérifées par ces épithetes La- 

tines 5 braccata ^ totruUd & togata (Ji) : La pre^ 

miere étoit celte , dont lés habitans portoient 

des braies ou haut-de-chaufles courtes ; ceux de 

la féconde laiflbient croître leur chevelure d<uis 



[tf ] Quvier t In Germ. Anu /. 1 , rejeté cette origine « 
avec d'autres Hiftoriens. Il donne pour fon opinion un 
palTage cité Ci-après à Part, des Etymologies. Il (è débite » 
fur les Celtes &:les Belges, beaucoup de fables dont il 
cft bon de fe défier^ 

[y] Braccaie, petite partie de la Gaule tranfalpine ; Cù* 
mate ou chevelue , la plus grande partie de cette môme 
Gaule ; & Togau , toute la Gtole Cifalpine ou une iê 
toi parUei^ 
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^ontefâ longueur; dans la troifiémé, la tôge ou 
longue tobe étoit en ufagei Chaque partie de 
ces Gaules difféiroit par le langage > les coutumes 
j8c les loix* 

La Gaule Belgique éft, dit-on^ jpéftée fansdî- 
Vifioii fous îe règne d^Augufte. Ce n^efl: que fous 
tonftantin ou peu après, qu'on Ta, félon Aàh 

jBiîen-Marcellîn, divifée en dfeui parties l cet 
ttiftorien placé dans iâ I.*^* Trêves j qu'il nomme 
le féjour des Empereurs, & Metz} & dans la z> 
Belgique^ Âniiehs, Châlons &:Rheims. 

La notice des Provinces des Gaules fait une 
énumératioh plus détaillée c^eis î)iocefes où Cités 
de ces deux Provinces : la i.*^ en comprend 
ipiatre ^ fîTVoir ; Trêves , Métropole^ Meti ^ Toul 
8c Verdun ; la féconde , dou2e ^ favoir : Rheimî> 
Métropole , Soiffons; Châlons^fuir-Mairne, Noyon 

. ou rEvêché de Vermandoisi Arras ^ Cambtaî, 
Tournai, Senlis, Beàuvais, Amiens , Tétouane 
& Boulogne* Au temps de cette notice , le pays 
de Caux & le Vexin, compris dans la Belgique 
fous Céfar^ ehètoient détâchés & attribués ila 
i.* Lyonnoifei 

Les Gaules^ après la conquête Aeé francs , au 
commencement du V.'fiécle 5 étoient divifées en 
dix-fept Provinces, dont chacune avoit fa Métro-^ 
pôle i c'eft-à-dire j fa ville Capitale ^ bu mere- 

^ Villes ou ville matrice; on en comptoit ciiiq 
Viennoifes ^ trois Aquitaines , cinq Lyonnoifes, 
deux Germaniques & deux Belgiques, Ces deux 
dernières avoient Trêves & Rheims pour Mé^ 

A ij 
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tropoïcs; celles des deux Germaniques étoîeill 
à Maïence & à Cologneé Les Atrébates & les 
Morlns étoient claiTés dans la féconde des deut 
Belgiques , & nommés Belges (a) , fignifiant fé^ 
roces, querelleurs. Ces Peuples avoîeiît appor-^ 
té , àe la Germanie d*oii ils étoieht fortis , toute 
leur férocité. Us cotopofoient , avec les Celtes 
& les Aquitains , les trois nations qui parta-» 
geoient les Gaules îorfque Céfar en entreprit 
rinvafion. Ces trois mêmes pays h*ont fait de- 
puis Augufte qu un Corps politique fous le nom 
colleàif de Gaules , & ont été conûdérés comme 
une des grandes Provinces de l*Empire. Dès la 
fin du règne de Clovis , cette divifion en dix-fept 
Provinces paroît n*avoir plus eu lieu dans Tordf e 
politique 9 du moins par rapport au plus grand 
nombre des ProvînceSé 

Des Hiftorîens ^ contraires à Topinion cî-dcf^ 
fus , prétendent que, Tan de Rome 728 , TEm- 
pereur Augufte divifa la Gaule Belgique en trois ^ 
favoir, en Belgique proprement dite, qui étoît 
la partie Occidentale jiifqu*à la Mofelle, en Ger- 
manie fupérieure dont la Capitale étoit Maïence ^ 
& en Germanie inférieure ou la bafle Allemagne ^ 
ayant Cologne pour Capitale. On entend par 
Germanie , abfolument dite , les deux Provinces 
Germaniques fituées fur la Gauche du Rhia 
& formant deux des dix-^fept Provinces fufdites* 



(j) Jiinius rapporte le mot Beigu à la fierté & au coa* 
ft|e farouche delà Nation. GéûgraphJi G.Mireêtor^ 
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Conftantin h Grand çéduiljt à. dçi^x , les qua^ 
tre Préfets du Prétoire, qui étoit le liçu où fe 
^rendoit la jui^içe, Chacun d eux avpit fon Dio-^ 
çefe ou département, jouiffant d'une grande au-* 
torité^ On a avancé que même ils aroient , fousi 
le règne d'Alexandre y^ un_ Souverain çmpire fur 
les Sénateurs. U fei^ble que le premier objet 
de cette charge , créée par Augufte, ait ét^ 
4e remplacer celle <i^ Maître de la Cavalerie, 
P'abord elle embraffa tous Içs détails de Ig guer-, 
re , puis, les affaires civiles^ Elle devint fi confi- 
dérable , que toutes les appellations des Tribu-* 
fiaux rçffortiflbient à celui de ces Préfets. Lea 
Préfidens & les Gouverneurs^ des Prbvincesi 
étoient tenus 4 leur rendre compte de le\ir ad- 
miiîiftration ; on les dépofpit quand ik avoient 
inalyerfé. Les Officiers qui commandoient fous 
le Préfet ^u Prétoire des Gaules , s'appelloîent 
Vicaires des Provinces ; ils^ étoient a,u nombf ç 
de dix-fepfc 

Le Prêteur étoit un Magiftrat Romain , charge 
d'adminiftrer la Juftice foit dans la Ville foit % 
\à campagne 9 pendant rabfence des Confu^s* Le 
civil & le criminel étoient indifféremment de fou 
rçfforL D'abord, pendant un fiécle , les Romains, 
n'eurent qu'un feuL Préteur ; un fécond fut en-r 
/iiite établi en faveur des provinciaux^ & des 
étrangers. Leurs grandes conquêtes donnèrent 
lieu de les multiplier : du temps d^Augufte , on 
en comptoit )iifqu'à fei^e. Les Propréteurs ou Pro-^ 
i^çnfuls gouyernoient dans les pays éloignés^ 
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Les Édiles étoient des Magiftrats Romains qui 

avoîent infpeûlon fur les édifices publics & par^ 

ticuliers ; on diftinguoit les grands & les petits^ 

Les villes Municipales avoient auffi leurs Édiles^ 

appelles Quinquennales. Il pa^oît que , par le^E 

fondions de leur miniAere 9 ils étoient dans les 

villes ce que les Cenfçurs étoi<înt à Rome. L'é^ 

ledion de ces derniers , dans Jeur première infti- 

tution 9 n^avoit lieu que tous le^ cinq ans ; par lai 

fuite 5 on réduifit leur çxerçice à dix-huit mois, 

BJ/f. é$ Le pays Armorique (a) , dérivé d'un mot Cel- 

u^^Mof.tiqjae ScTudeCque jir^mor^rich , fignifie, fituéfUr 

^AhhiihL^^ Mer; il comprenoit , au V.« fiécle^ toutes les 

*•/• Cités dans retendue du Gouvernement Mariti*» 

me , quelque éloignées qu'elles fliflent de la Mer* 

jhtf. Gt'hes Gaulois 9 félon les Commentaires de Çéfar^ 

^Siu '^appelloient Armoriques, toutes les cités de là 

jd. Sent- Gaule , qui confinc^ient à l'Océan. La Province 

^^;^^^^de Bretagne a reçu particulièrement ce nom, 

^<4- comme étant prefque toute fur la Mer. Sigebert 

a donné celui de Britannia minor aux yilles Ar-? 

moriques. 

Les Francs 9 nation barbare (b) ^ s'étendoi^ot ai) 

(tf) Arborique àzns Procope , le P.Daniel & autres, eft 
une faute. Borel entend armorique pour maritime. 

(^) Barbare ^tn parlant àes Francs & autres nations Ger- 
maniques • n'étoit point un nom odieux dans les VL* & 
VIL* liédes ; il Te prenoit dans la lignification d^àrangen 
Ces peuples s'appeiloient fouvent eux-mêmes barbares » dans 
Us occafions où ils vouloient être diftingués des Romains. 
Les barbares 00 chevelus , portoient les cheveux fort longf » 
& les Romains fort courts. Dubqs^ Ih. 4 
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V/ fiecle, félon la carte de C.Peutînger, dreflSe 
fous Fempire du Grand Théodpfe , depuis Tembou-^ 
chui;e du Mein d?ns le Rhin y jufqu^ celle de ce 
fleuve dansTOcéan^St Jérôme, mort en 420, fixe 
rétendue de leur Contrée, depuis le pays occupée 
par Içs Saxons ,, jufqu*aii pays habité par les Aile-. 
manAs^ Les anciens Hifloriens lui donnoient le 
nom de Germanie; maist on Tappelle aujourd'hui 
France^ La France Gei:manique iignilSçra donc Tan-^ 
cienne France. 

Les Gîaules ont été le théâtre des guerres d*aun. 
tant plus, fréquentes qti'elles étoient partagées en-, 
tre de petits Souverains , ayant leursLoix & leurs. 
Coutumes particulrei^es ; la. réunion de plufieursde 
ces Provinces fous la domination 4'un feul y a di-^ 
Siinué les fujets à^ difçorde & mis le$ fpi^ççs de$ 
^çmiçs. ihr un pied plus refpeâable,,^ 

On fait que le Coips des teoupes jR.omaî^es étoît Antiquîu 
çompofé de Légions; Céfar en fournira des exem-,^^" 
pies dans 1^ Belgique. Chacpie Légion étoit dans 
fon origine, fous Romulus , de trois miSe hom-«. 
ines ; par la fuite , le nombre en a-fouvent varié::, 
elle a été augmentée & même portée jufqu'à iix; 
mille ^ dont quatre ou cinq cen s étoient montés (û)*^ 
Rarement on les dîvifoit pour fervir dans un 
pays différent. L'Officier qui en commandc^it irnc. 
en chef, avoit le titre (Je Lieutenant.^ 

..^.i— ■■!■ ^ 1 _ Il M^ ■■!■ ■!■ ■! ■ ■ ■ I I W I I ■■' 

[^a] Les Armées Françoifes, fou« le règne des Mérot 
vïngiens, n'étoient corapofées que d'infanterie ♦ on nY 
voyoit que.qnelques Cavaliers pour le fctrvice du Gçné^ 



Roman^U, 
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Une cohorte formoit la dixième p^tle d^unc 
Légion 9 lorfquelle étoit çompiletç. La cohorte 
Prétorienne étoit la compagnie qui gardoitleGé-^ 
g^raj. Les Turmes ou brîgadçç qui fb difoient dç. 
la Cavalerie , âifoient dix troupes , chacune de 
trente Cavaliers. Les fanta^ffins de ces premiers 
fiécles étoientpéfamment armés. Les gçns de trait 
& de fronde , ayoient une armure légère & nç 
combattoient point en rang , mais épars. 
UiM.ic% Les murs épais des Cité^ Gauloifes étoient 

»/r 5«/Çonftruits de pierres & de poutres, liées enfemble; 

VHfjiù». *jç5 prçmieres réûftoient au feu , & les fécondes , 
aux mac]xines de guerre. Elles étoient encore dé- 
fendues par des remparts, des tours & de pro- 
fonds fofTés remplis d'eau : plan de fortifications 
que Ton a fuivi daiis les villes d'Artois. Leur ma- 
çonnerie étoit un mafliç folide de blocage , de. 
terre & de chaux. Leurs bâtimens, excepté les 
^glifes & les édifices publics , étoient entièrement 
de bois^ Les nobles de la campagne occupoient 
des châteauic de grandes briques; quelques-uns 
y ont par la fuite mêlé des pierres. Ils étoient 
garnis de tourrelles & ceints de grands fofTés » 
avec des ponts -levis. Ils y vivoient dans Tin- 
' dépendance , avec une autorité abfolue fur leurs 

vafTaux. Quant à leurs mœurs, nous en ferons 
mention avec celles des anciens Artéftens. 

Le Roi d'Efpagne a long-temps pofTédé h moi- 
tié de la Gaule Belgique ; la meilleure partie de 
'autre moitié , comme la Picardie, la Champagne, ^ 
TArtois , la Flandre , &c. eft au pouvoir du Roi 
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^e France. Lç reftç a appartenu aux Ducs de Lor- 
raine , de Çleyes 9| dç J\iliers , aux Archevêque? 
Eledeurs de Trêves, deMaïence & de Cologne, 
à FEyçque de Liège & à d autres Souverains, 

Cette Gaule , renomiçiée tant par les guerres N. p« 
courageufejnent foutenues? contré les Romains , p'f^L^ 
que par l'invention de plufieurs arts utiles & agréa- 
bles, renferme environ trois cens villes murées j 
les plus célèbre sfont Louvain , Bruxelles, Anvers j^ 
Bois-le-Duc , Gand, Malipes , Lié|fe, Namur, Bri;- 
ges ^ Cambrai ^ Arras , St. Omer , Tournai , Mons , 
Valençiennes, Lille , Calais , Boulogne , Amiens, 
Su Quentin , Beauvais , Rouen , Paris , Rheims , 
Trêves , Nanci ^ Mçt? , Toul , Verdim , Strasbourg, 
Maïence , Aix , Cologne , Cleves , Julîers , Nime- 
giie , Utrecht , &c. Outre cela , on y compte en- 
viron 2 jo Villes clofes ou gros Çourgs ^ & plus^ 
de I200 Villages. $es groffes rivie^res font te 
Rhin , l,a Mçufe, , la Seînç & T^fc^ut, 

Ce détail fur les Gaiiles m'a pan^ néceflaire 
pour rintelligence des faits qui fe font paffés tan- 
dis que TArtois a refté fous la dépendance des 
Romains. On y appercevra l'origine de nos Offl-, 
ciers , tant Militaires que Civils , avec une idéç dje. 
leurs fondions, / 

ChoragraphU de P Artois aneUn^^ 

Arras^ ou Cité des Atrébatcs. 
Ceft mal-à-propos que l'on a dérivé Arrw ^ 
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^.^^^'l^* verbe latîn Arauy labourer: Artois auroît dpnxî 
'''^té formé de fon fubflantif^ni/or, laboureur. Des^ 
Auteurs ont penfé qu'Artois , en langue vulgaire ^ 
figniiîoit pain. Cette étymologie paroît hafgrdée. 
Les Atréhates, nommés dans les anciennes notir 
' Ku Ger^ ^^^ ^^^ Gaules , Atrabausy Atravaus ; Atrtvatts , ne 
Saw!* ^^ ^^^^ P^^ clairement connus avant Céfar. Béat 
Rhénan les fait defcendre de^ Germains, Avant; 
cet Empereur , ils étoient réputés anciens Belges. 
On ne fait ni par qui ni en quel temps leur Cité 
AnntX. i€ ^"^ ^^^^ » ^éHe. - Foreft témoigne ne lavoir lu, 
^^- nulle part. Balderic n*en eft pas mieux inftruit. Leç. 

Cam^r. & Écrivains fabuleux (b) qui en ont parlé affirmative^ 
d€rico. ment ^ ne font dignes d aucune foi. Gramaye dit 
iat!^^'^cm. que Içs Autcurs des villes d'Arras & dç Caânbrai 
^9 h'' font ignorés , parce que les annalçs fe taifent fur les 
&its qui les concernent. Il feroit mêoie affez diffi- 
cile de fixer Fancienne iituation des Atrébates. 
Selon des hiftoriens , elle étoit à Eftrum. Ils le 
prouvent par Taffiette du camp de Céfar & les an- 
ciens fondemens trouvés, dans l'excavation desî 
terres. Ce camp étoit à une lieue d'Arras , entre 

{s) La Concurrence qui s'eft ouverte pour THiRoire. 
d'Artois , nCempêche d'indiquer la Tource de mes Ma- 
sufcrits & de certaines Chartres peu connues que je ci- 
terai : ce fecret fera découvert dans le dernier vol. de, 
rOuvrage : c^eft pourquoi ils font numérotés. 

(^) Par exemple Corrozet qui hararde trois opinions 

fur Torigine de Cambrai , Tattribuanc ii Cambre , Chef des 

Huns , ou à un Roi de Bretagne « nommé Cambrai » ou il 

^ambtt^ Roi des Cymb(e$, des Toogriens 2c d^ Belges. 
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le coiifluent de la haute & bafle Scarpe. On remar- 
que^ fur le coteau Je la petite vallée , une grande 
^ haute digue, préfentement rompue dans le mi- 
lieu. » Ce camp , dit labbé de Fonteau, eft un Difffrtê^ 
)f tertre qui forme, un triangle prçfque équila- ^quei^J^ 
p terejj dont çhaqupc9té peut avoir 250 à J06^^^- * 
;^> toifes de longueur. Le côté qui barre les deux 
^ rivières $c qui feit le front du çainp> eft encore 
^ marqué des reftes d'anciens retranchemens, 
^ dont les foffés font à préfent entièrement çom- 
p blés. On voit auffi quelque^ veftigef d'ancien^! 
If nés kyôes dç terre , le long des bords de ces 
» deux rivières qui fe joignent du cpté d'Arras 
» vers rorient. Au bas^ du camp eft TAbba^jÇ 

Ce tertre ou H montagne en pointe 9 qu'on a VÀUfii 
çoupép par le milieu, s'appelle U Cran-Madamc^^l^^/^^ 
Ceux qui ont voulu approfondir lantiquité , 
croient que Iç ppnt de communication, jeté fur 
miQ branche de la Sçarpç entre ce camp & le$ 
^égeans de la cité d'Arras , a retenu long- temps. 
le nom de Drufi , & que Ton a écrit par corrup- 
rion Pont d'ffugi (a). On n*appeççoit aucune ana- 
logie entre ces deux noms , dont le premier pafie 
pour dériver de celui cje Drufiis , Général Ro^ 
inain, fous l'Empereui; Augujfte. Auprès de ce 
pont , cominençent les débris du camp; ils fe ter«^. 



[a] Sur le grand chemin d^Arras à Saint-ÎPol , & peu 
éloigné du Camp Romain , fe voit un ancien Pont donj; 
le noip iiuubLele.ffiàme.» c!ell, celui de la rivierç du Gi» 
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minent au-deflus d'un canal formé par de belles 
fpntaines qui tirent leur fource de TAbbaye d'Ei^ 
4run. 

On rçconnoh pour la plus ancienne ville des 
Atrébates , celle que des Ecrivains , nommément 
Sanfon (a) , ont appellée Némétocenne ou Cité 
d'Arras , tJtmtttounna. Le Ncmctacum de Tltinéraire 
d'Antonin & de la Carte de Peutinger , fignifie lamê- 
me chofe : ces deux mots latins ont une origine Cel- 
tique. Des Géographes ne conviennent point que 
Utmttounna (^) foit la ville aduelle d'Arras , par- 
ce que la notice des dignités de FEmpire, a diA 
tii^gué ces deux lieux : pluiieurs raifons prouvent 
que leurs conjeftiires font faufles , entre autres la 
même diftance qui fe trouve aujourd'hui entre 
Arras & les autres villes mentionnées dans Tltiné-! 
raire d'Antonin, & le fens dans lequel on interprète 

Tfr^fidûU.^^^^^^^^^^^ dans les Commentaires de Céfarw 

Ptolomée eft le feul qui ait nommé cette ville Ori^ 

Cémm. it giacum , que Cluvier , par erreur , a pris pour Or- 

R^i à^ chies , entre Tournay & Douai. St. Jérôme , dans 

ÇiSàésf*' fon Epitre à Agérucié , regarde Arras comme 



(tf) Urbis nomen primùm fuie nemetocenna , 4cin4equt 
Demetacum, & tandem ultimum, & quod cum populi no.- 
mine commune fuit , Atrcbatcs. DÎfnùfitïonts Gtop. &c^ 

(*) Nemctoccnnc , dit Goivin , Commentateur de C^ 
far , eS prérentement uo Heu fans nom » en lui appliquant 
ce Vers de Virgile : 

timt tàm Momiâè êrstu « »wu fitu/kê nêmiu têmu 
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tane des principales villes des Gaules ruinée* par ^Mr.i 
les Barbares. La notice de l'Empire Rappelle -4^re- 'a«w. i 
hat(B , Atrébates. Tout ce qu*il y a de plu^ certain ** 
eft Texiftence de cette Cité avant Finvàfion des 
Romains. On s'imagine bien que dans fon orijgine, .. 
elle étoit ^ comme la plupart des autres ^ un^e ejf- 
péce de village, rempli de cabanes eohftruites à 
la hâte ; mais on ne doute auamement qu'on ne 
l'ait par la fuite munie de fortifications. CÎ'eft4à 
q^e Céfar, après avoir tenu les Ëtats de laGauîf 
Karbonnoife, établit fon quartier d'hiver & apprit 
la révolte de Comîus , que aous expliquerons 
ci-aprèsé 

Le pays d^^ Atrétates embraflbît à peu-près 
toute rétendue du Diocefe d'Arras; Il étoit borné 
au nord par les Morins , au cpuchant & au midi 
par les Amiénois. L Efcaut, dejMiis fa fource )uf-^ 
qu'au confluent de la Scarpe> les divifoit desNer-« 
viens à Torient. Ôii y domprenoit f Ofirevailt V 
c'eft-à-dire , tout le pays renfermé entre ces dçiijt 
rivières qui 1« fépàrent de la iFlandre , ti le ^en^: 
- fet qui le fépare de l'Artois; 

Quelques Auteurs ont iàit trois diviiions de ciïs 
'KttéhzttsiAdarHenfcsonAdartenfcs^quaJiàdà^chtrn 
Jive fèptentriomm , font ceux depuisr la cite d'Àrras 
jufqu'à la Lis , bornés par le couchant du Comté ^ef 
St. Pol ; c^eft le Rigiacum de Malbrancq. Auftrù^ 
batts , quajiad Auflmmjivc mcrid'um , depuis Arras 
jusqu'à Bapaume & la rivière 4'Authie; c'eft le 
Hcmetacum Ou Nennetacum de Màlbrancq. Oflrtbà^ 
4cs, quafi ad ortuhi^ depuis Dotiai jufqu'à Valenr 
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ciennes (a) ; c'eft le Dofiacum de Malï>tancq; on 
a artiailé Doutacum > piiis Douacum. 

Adartejià fera donc le fubftaiitif latin potir dé- 

figher le canton feptentrional de rAftôis; On a . 

ùerU. formé , par le retranchement de la piremiere fyl^ 

^^iSS^^'labe , Arujîà , Amnfes^ Artejienfes^ & de ces mots^ 

'•• Artois, Anéjîcns. On VitAdcitifus pour Artois , dani 

les capitulaires de Charles le Chaiivt y & dans le P. lé 

Coin te j Adcrtenfcu pagus Adartmjîs Jîve Adanifus ^ 

'ytlAdantfm\pofi€thAiarttfia &ArtcJîa cu/tis captti 

SAtrcbat'umé 

Cet Artois, comme diftingué du Comté moderne; 
& ne renfermant ni TOftrevant ni le pays deTé-^ 
iouane, ne comprenôît guère, àii moyen âge, que 
les Bailliages d*Arrâs, de Bapaumè^Lens&Béthune* 
Céfar a défigné chaque canton des Atrébates fit 
""des Morins ^ par le terme Pagus , & leurs villes prin- 
cipales, dont le nombre s'eft fort augmenté fous 

C^] Eil autêm Aaftrovantuni ; Auflrabaritum , Auftre* 
'bantufli , Oftrobantuni » Oftrevannum i Oftrèbannuin , Of- 
trebantum , pagus feu diftri£lus , plures complèxus villif 
• Duacum intêr & Valénciadas. Vndius de Gai, Corn. PUni. 
On lit dans P. le Cûinte, Ofterban l%u pagus Auftrebatenfis , 
vel Auderbantus ^ aut Aufierban five Oftrebadnus ^ & Odre- 
bantusvel Aufterbantus. Annal, EccUtf, FràncoruM^T,^. L'Of- 
trevant a été long-temps pofledé par les anciens Cfadtè'* 
lains de Valenciennes , Seigneurs de Bouchain & de Ribc- 
mont. II a ceffé d'appartenir à l'Artois , quoiqo*U foit en- 
core du -Diocere d'Arras, depuis la rente qu'en a faite, 
J'an it6o, Godefroi , Ch&telain de Valenciennes, \ Bao- 
douin/r Bdtiffiur^ qui Ta réuoi à fon Comté deHaioaut» 
P. ff^aftiUm. 
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la domîkation Romaine ,' par Civitates. Civltas , fé- 
lon fa fignifecation primitive , eft , felôn Bergîer , mfl.âês 
une nation, une- multitude d'hommes , alliée foui ^'^f "^^^^^^ 
les mêmes Maeîftrats & les mêmes loix. Lès an- p^' f ^'- 
ciens Romams entendoient , par ce mot , un cer- 
tain diftriâ gouverné par une Ville capitale. Civir Ree. dis 
las fiippàk , félon le fëns vulgaire , Tancien quaf-^j^*^; '^ 
tîer d'une Ville doiit l'enceinte s'eft agfariclie ^ ^*^''«»^- 
comme éelles d'Arras , de Paris , &c. Nous appel- ^«^o/. i» 
Ions communément Cités, les Villes oii fiégepit 
un Archevêque ou un Evêque. On à défigné Ar- 
xas par ce terme dans la chartre confirmative 
de fa Commune, oÔroyée en 12 ii parle Roi 
Louis VIII. Je tracerai rétendue de cette Cité dans 
l'introduôion au Tome fécond. 

J^onns & leur Contrée» 

Les anciens & les modernes fpnt fort partagée tMaihr.'i^ 
fur la dénomination de Morin. Les uns en ttrent * ^ *• 
Forigine dé Morus^ Mûrier. Ils prétendent qu'à 
l'arrivée des Romains , lès ehamps , les forêts , les 
bords des prairies & les jardins, étoient remplis 
de cé$ arbres., & que ces étrangers, enchantés de 
k doucéuirf de ce fruit i en ont formé Fétymolo- 
gie de ce nom. Mais cette nation s'appeïloit aïnfi 
long-temps avant Céfar. On ajoute, que les Drui- 
des , Prêtres Gaulois , lui avoient perfuadé que 
ces Mûriers conteriôiént querque chofe de divin 
& qu'en conféquence elle les révérpit comme des 
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pieuir. SI Ton a égard aux ténèbres de fon idolâ-* 
trie & à la rudeffe de fes mœurs , ce rapport fem- 
ble ne pas révolter toute croyance j néanmoins i| 
in'a Tair fabuleux. 

D'autres ont imaginé Morin à Toccafion des 
armoiries de Térouane , repréfentant fur un écuf- 
fon d'argent, une t'te de Maure ou More j ceinte 
d'une bandelette rouge , fuivant Tufage des anciens 
Céfars, Cette tête étoit furmontée d'un chef d*a^ 
zur y parfemé de fleurs de lys d'or. On raconte à ce 
fujet qu'un Général Maure , dit Morincus ou Mo^ 
rinusyS^ félon quelques-uns Morus , l'un des quatre 
gendres de Bavon , Roi de la Gaule Belgique , re-. 
lâcha avec fa flotte ^ à çaufe des vents contraires , 
ifur les côtes Belgiques , & qu'il s'y établit long* 
temps avant l'arrivée de Céfar , après s'être em- 
paré de tout le pays renfermé par la Somme y la 
Mer y la Lis & TEfcaut. On veut que le château 
où il fe retrancha, foit le berceau de la ville 
de Térouane. On n'a pas befoin d'une critique 
févere pour réfuter ces contes populaires. On fait 
que l'origine des Armoiries ne remonte pas fi haut» 
On ne voyoit dans rantiqiûté que de$ émblêmeSt 
des devifes , des chiffres. 
Alting, dans fon ancienne Batavie y dérive Ma*r 
MurtkêifTin de Moércn ou Moer^ terme Allemand , qui fe 
9Hfi$H4' prononce Mour en François, & qui fignifie ma- 
T^ 00* Pivœus & Marçhantius, adoptent la 

même 

(4) Mocfingken^ veut dire, habitani des Hçnx our^- 
çageta ou bourbeux. A. ScrUck^ 
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même étymologie. Cette Contrée eft eâfeâivement 
environnée de lieux marécageux. Du temps de 
Céfar , elle étoit encore remplie de forêts. Cette 
opinion eft plus vraifemblable q^ie la précédente 
qui pré/ente une aventure de Roman. 

Selon d'autres , Tétymologie de Morîn (a) vient 
du terme latin Mari^ parce que les mers d'An- 
gleterre & d'Alleqiagne entourent ce pays. Ils ont 
forgé ce nom par allulion à Marin. Ce fentimenff * 
. fe rapproche de celui que Marchantius attribue à 
certains favans: ils ont, par extenfion,^ formé 
Morin du mot Celtique Mor , qui veut dire mer* 
Delà vient , dit-^on , la dénomination de Ci^s ar- ^^^^ . 
moriques ^ donnée par Céfar aux Viiles qui ayoi-^'/^'»7i' 
finent Içs côtes de TOcéan. 

Ch9cun , félon fon aiFeâion pour la Morinie , en 
a agrandi ou rétréci les limites , qu il feroit affe?; ^ 
difficile d'indiquer exaâement.Lapréyention qu'un 
tel procédé fait naître dans les efprits , devient 
un obilacle à la découverte de la vérité. Lçs cir- 
conilances oii les Morins , naturellement guer-* 
tiers 9 î^ font rençpntrés avec leurs voiiins , de 
vaincre ou de céder , doivent fçrvir de régie poiu: 
la fixation de leurs limites : mais toutes le$ reçher* 
ches pour les çonnoître , feroient inutiles , à cauie 
des varijations de cette étendue. On ignore mi^me 
jufqu'oii elles s'étendoient originairement; il eiï 
à croire quç leur Contrée étoit plus grande que 

celles des Atrébates & des Amiénois , fi Çéfar n*^ 

f . . ■ ■ I, ■ I 

. <4) Vpy, iofrà^ vt. de T^rouaoe , ce que je dis fur Ma^ 
finie'. 
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point exagéré le nombre de troupes qu'ils ont 
foufni contre lui dans leur confédération avec les 
Belges. Ce que flous tenons pour le plus certain i 
c*eft qu'ils étoient fitués à l'extrémité de la Gaule 
Belgique; telle eft Texpreffion de Pomponius 
Mela(ix) , uUimi GalUcarum gcntium Morinijt tel eft 
le féns de ce vers de Virgile. 

irirg. y£ii^ Èxtremque hom'inum Morini 

/. 8. * r- pjjjjg jçj g gy^ rcgardés comme les plus éloi- 
gnés des liommes dans le continent dé TEuropê^ 
Pl,l.t^^ulnmiquc hominum cxifiimati Mori/iL 
&yaiefius. jy^ tempsde Jefu^Chrift, les Morinîens ouMo^ 
^ Cû/m^g. ^j^5 gjr \q^ Nerviens s'étendoient, félon Munfter i 
Munftêr fi'jufqu'à Calais. Marchantîus place les premiers in 
^eUiforeji. co Uttoris troHu y dans la Contrée maritime où l'on 
remarque Boulogne,. Calais avec le port Itius, 
Cra vélines, Bourbourg, Dunkerque, Bergue-Saint- 
Vinoc & Nieuport. Un autre dît que du temps 
de Céfar , les degrés de latitude àe la Morinie 
étoient depuis Amiens jufqu'à Calais , & que ceux 
de longitude prenoient depuis Anvers & Zélandè 
jufqu'à Montreuil éc Ètaples. Le P. Malbrancq , eiit 
zélé Artéfien , en a pouÂTé lés conifîns/ufqu'au delà 
d'Oftende & de Toiu-nai. Ce pays contenoit , fé- 
lon i'Hiilorien des Gaules , les Evêchés dé Bou«. 
logne , St. Omer , ïpres, Bruges^ Tournai & par- 
tie de celui de Gand, qui comprennent une divi-t 
£on de la Picardie , dès Comtés dé Flandre & 
d'Artois, D'autres y enclavent le Ponthieu, le 

(tf) Dans Ton Ouvrzgt deSitu orbis. Ce Cév|raph^ flo^ 
rUroitdajiileI«« SiiQk de rCglife, 



liàtii àc hàs Boulonois ^ le Ternois ôU lès 4%^n«* 
'<îànces 'de St Pol , la Flandre Ëfpagnplè ^ lé 
pays de 'Waës , & le pays enfermé ehtrj8 TEfeajut 
& la Mer ^oùr lors Stéd^e y & aujourd'hui les 
Éjuatre Offices^ 

On voit que là defcriptîôn feéogfâpfaxqUê M 
tels Peuples n*eft pas pins folidem^ht établie que 
ieur origihei Tout ce qui les concerné avant Tar* 
rivée des Rorhàihs^ ell refté dans rinteirtîlud0. Les * 
premiers ^ui en ont &it .Mention ^ ont hégligé les 
détails que hous voudrions , & ceux qui les ont 
ïuivis y h'ont laiffé que des .conjeâujrçs:fou de> 
coiitlradiâîcns* Â'u milieu de ces^ppinioniidiyer'^ 
(es , telle du P. Waftelaih doit être corifidérée; .,^'fi'h 
Leurs limites , dit-il j font celïes de i'tocieh t>io- 
ceie dèlerouàne, anéanti & rétabli en que^uë 
forte par rérêôion de$ Piocefes de Boulogne i 
St. Orner h tpm ^ qui |>art:agent le territoire de 
l'àhcienhè Gité des Morinsi L^Océan la borij^oit 
au cbtithaht & au liord. lîs avoiènt à l^orîent les 
Ménapiens depuis Nieùpbrt jùfqUes )& i^pin^ris 
Warnetôn fur là Lis ^ >A fuîvâilt Ytè limites 
orientales du Diocefe d'Iprei* Les Amiéilois & les 
Atrébate^ les boirnoient au midi pat la. Cànche 
& une pàrtiiB du côtirs de la Lis. Ce fent]ment pa^^ 
ioît d'autant plus probable à cet Ecrivain , qU'i t 
s'accorde mieux avec l'étendue de l'ancienne Pro- 
vince Eccléfiâflique des Morins, qui doit être 
cénfée avoir eu, dès les premieris tempis, les mêmes 
limites que Tancieilnie Gité. llfegatde cela commtf 
fine règle générate adoptée pour tous les Dioeé^ 

6ij 
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fes qm iCopt point fouffert de changement depuis 
leur création. Quand il s'en eft fait^les aûes pit- 
l>lics ne manquent prefque jamais d'en faire men* 
'tiôn : cequi n'a point été remarqué lors du. dé** 
membrement de la Contrée des Morins en troif 

'Diodëfe^ 

Lès lieux connus dans la Morinie du tempi 
^ des Romains, font Térouane^ Boulogne^ Sîthià 
ou St. Orner. Ipres n'exiftoit point alors; ce-» 
^pendant je ferai connoître cette Ville , de même 
que plufieurs auti?es voifines de TArtois, quand 
^Ues' donneront lieu à des événemens relatift à 
cette Province* ^ 

Tcrouani. 

Btiufortfir idéîte Ville , uAé des dou:^ Cités de la féconde 

* 'Belgique j étoit le centre & la Capitale desMo^ 

rins, la demeure de phifieurs Empereurs 9 dek 

■principî!U3É Seigneurs , & dans le VIL* fiécle, le 

Siège ordinaire des Ëvêques. Âffifei fur la Lis^ 

à fept mille pas de St. Orner, elle avoit au nord 

le Comté d'Oie, à l'occident les Boulomois, au 

«midi le Comté de Ponthieu avec une partie de 

•rArtols/& à l'orient le pays de Flandre* Dans 

Ptolomée & l'Itinéraire d'Antonin ^ on la nomme 

en Latin Tarucnna , ou Tarvanna (tf) , dans la 

Carte Théodofienne ou de Peudnger Tenuum^; 

quelques-uns ont écrit Tarubanum. Hes ICftoriens 

ont prétendu, mais gratuitement, que Térouane 

(4) P. le Cointe , 7. 8. Dît. Tarvunenfis /#» Téruémr^ 
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portoity avant J, Céfar, le nom de Morle, .&qiie 
€elui deMorinie en eft dérivé, que ce Conquérant 
£t appeller cette Ville terra f^ana, terre vaine, 
'dont on a formé tmuana^ dans la vue d'e^^primer 
moins la qualité de fon fol que les defir$ 
/qu'il avoit de la rendre ftérile & défe^te, JElJç 
reconnoît )ufqu'au/0urd'hui pour Fçindateur & 
Auteur de fa dénomination, Lucius Taruannus 
ou Tarvacînus. Il y fut conftitué Pr-étçur Pror 
Tincial à vie , & chcurgé d y publier les loix ^ 
les coutumes de TEmpire Romain. Elle n avoif 
été jufqu'^lors quHin Bourg : cet Officier eut foin 
de l'agrandir, de le fermer de murs & d'autre^s 
fortification^* Malbraneq qui rapporte ce fait 
hiflorique, fe fonde fur le Diflique fuivant> gra- 
vé, avant fa définition, fur le Froicitifpiçe 4tt 
^rand portail dç l'Eglife Câthé4i:ale l 

^x Morinis Tarvana vocor ^ pr^tore volenté ^^ 
Quos Cœfiv vlclt nomine ^ pr^or hdbc* . 

€e Préteur réuffit à embellir cette terre in^ 
culte , à difcipliner & réunir en fociété, autant 
qu'elle po^voit l'être , une Nation grofïierç, ^ 
vagabonde; il Taffujettit au paiement des fubfi- 
des & des contributions , ordonnés aux Provin- 
ces conquiibs par les Romains. M la mit encore 
à Tabri des infultes ennemies , en la couvraht 

. dun bon rempart & la flanquant de deux toiijrs 
^ ks extrémités. Aucune Ville n'étoit danj cq 

|emp$-là n^ieux fortifiée. 

8 ii| 
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Tni^i'4^ On râcQiite que Brunehault , Roi des Belgec 

& Contemporain ^i» Roi David , a fait réédifier la 

Cité de-Térouane , qui avoi^ été pillée & brûléç 

par un Roi des Bretons^ On veut même que ce Roi 

& deuTç de {es Succefieurs y aient établi leur réfi-: 

dence ordinaire. Ce fait eft d^s plus fabuleux*. 

L'état fioriflant de cette Ville a fub$fté jufqu ea 

45 1 , qu*elle a été prife d'emblée par Attila. Elle 

n a point tardé ^ par la réparation de fes ravages , 4 

reprendre fpn ancien luftre qu'elle a confervé juf-. 

qu'en 850. Qn verra que les Normans Font alors 

remplie de nouvelles ruines, & qu'ils ont reparu 

dans la Morinie, lorfqu'elk avoit à peine perdu le 

fouvenir de fes défaftres. Cette VîUe n'y a point 

encore fuccombé : elle eft devenue phis petite i 

mais elle en a été mieux fortifiée : on Fa environ-? 

née de murailles , d'un foffé largç & profond , afin 

d'oppofer ime plus folide barrière aux brigandages^ 

e«s/aior.£lle a été, félon Thévet, rétablie l'an ${98 par 

TAfeVi/"^ Robert , fils de Hugues Capet, 

Nous ferons mention des autres faeheufes ré^ 
volutions que cette Capitale des Morins a fu* 
i>ies jufqu'au temps que Charles-Quint l'a Eût 
rafer de fond en comble. 

Boulogne. 

Ptolomée appelle Boulogne , Bonoala (a)^ 
Gall'ut togata urbs. Anciennement foA nom étoit 

(tf) Boheohon , mot Celtique, lignifie hauteur fupérieure, 
fituatioD plus haute. Scrieck. 
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Geflbrîac {d) , gejforiaçum vel gefpriaçum. La Carte de Ortii. 
Peutinger écrit ^gefogiacum quodjiunc Bononia. Maihr.u 
On à dit auffi geforigia & /eljina. La fondation. Annal, dt 
de cette •Ville, quine tenoit quelç fécond rang i?^^'/;/'*'' 
parmi les Cités de la Gaule Belgique, eft ^om-cHfàrM, 
munément attribuée à Q, Pçdius (b)y parent de ^^^J^^- 
Céfar & Lieutenant de ies armées. Elle eft bâ- 
tie iUr le côté occidental , qu'on nomme le 
mont-Lambert. Les trois boulas ou Globes de 
gueules, en champ d'or que Ton voit dans (qs. 
armoiries , ont , félon les uns , occafionné le 
|iom qu'elle porte aujourd'hui. Ces boules , di- 
fent-^ils , figurent les trois fortifications conftrui-i 
tes par les Romains , ou les trois Apoftolats de$ 
$ts. Firmin , Viftoric & Viârice. Selon les au-^ 
très, fa dénomination aâ:uelle provient de k^ 
terres bQuillonnantes ou de fbn fablon bouil-» 
Jant ; mais elle ne l'a reçue que fous Tempire 
de Dioclétien. On lit, dans la Légende des Fla^ Fokfdi. 
■ mands y que cette Cité ,. nommée autrefois Agri'^ 
pine , fut inftaurée & augmentée par les Fran-» 
çois , après avoir défait les Romains fur le Rhin*^ 
Les avantages & les commodités de fon port 
poiu: le voyage d'Angleterre, Font rendue peu- 
plée & commerçante.. Elle a fervi y pçnd'ant pkw 

[a] GelToriac eft formé du mot Celtique Gtjfo ^ qui 
fignifie bâvre. Mé^arai^ liv. 2, Gffogîaciim , di^ Cluvier ^ 
l. 2. eft une faute dans la Carte de Peutinger. 

W Q« Pedius^ que Céfar avoit amené d'Italie , eft mort 
Conful 9 félon Malbrancq, l'an de Rome 711 : mais les 
F«ft^s çonfulaûrçsa^ledéfigQent Conful qu^en 7t6« 

B iv 
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iieurs £écles , de domicile aux Empereurs & au^ 
Comtes de/JBi;^lognp ; pn conjeûure que le pa- 
lais de ces premiers étoit dans Fendroit de Ifi 
maifon de ville aâuelle. Lçs féconds opcupoiei^t 
le Ghâtequ d au|purd'hui. 

Cette Yill? ^ conferyé fpn état floriffant de- 
puis la fin du lU.f fiécle, jufqu en Tannée 88). 
* Après la bataille ^e Wimile ^ dont il fera paf- 
lé , elle a été prefqu^ changée en folitude p^r 
les Normans. Elle s'eft rçjeyée de (çs ruines, 
au point que ion port, par fa fplendeur , éclip- 
foit ceux de Vitfant & d'Ambleteufe ; mais il a 
été par la fuitç comblé par les fables. Le Bou- 
lonois dont il efl parlé en 83 5 dans le partage 
des Etats dç \^om$ U Dibonnain ^ étoit placé en- 
tre le pays deTérouane $c la Canche. Il a ceffé 
d être du Comté de Flandre Tan 965 y quand le 
Comte Arupul II l'a perdu contre Guillaume , 
Comte de Ponthieu. Louis XI Ta réuni à fa Co\i- 
Tonne. Philippe de France, Comte de Boidognc, 
avoit rendu cettç place plus régulière en 1227^ 
par.rélévation des murs qui lui fervent d'çnceinte 
du côté de la montagne , & par la conftruclion 
d'un nouveau Chfitcau à la place de lancicn. 

J'obferverai que les Comtes de Boulogne o^it 
^té , /bus les Romains , chargés des affaires des 
Finances, de Police, quelquefoi^i de laJufticeôc 
de la Guerre. Sous les premiers Rois de France , 
ils tenoient lieu de Gouverneurs Provinciaux. 
Voilà pourquoi ils ont porté le titre de Ducs. 

Mon deffein A'eft pas de revenir à la defcrîp- 
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;riQn 4e cette Villç, depuis long-temp$ foriie d\i 
reffort dp la Morinie & de F Artois. Aiiffi mes 
remarquas ont fêté pouffées jufqu'au règne dç 
nos Rqis : ce qui la fera mieux connoître , lor(« 
qu'il ^n fera traité dans le çpurs de cette Hiftoire* 
Sithiu ou Saint-Qmcr. 
SIthiu , dans fon origine , n'étoit qu tm petit 
Village , avec une tour bâtie fur une colline , MaUbi^ fj 
ayant une entrée fouterraine proche le lieu on * 
çft maintenant la Gathédrale ; de là vient fa 
dénomination de Mont-Sithiu. Les uns rapport 
tent que Sitius , Duc & Chef deis Morins en a 
jeté les premiers fondemens; d'autres veulent 
que les Romains foient Auteurs de fa conftruc- 
^iori i mais cç lieu exiftoit avant leur invafion ; 
d'autres , plus croyables , en attribuent la déno-^ 
î mination à fon affiette , la dérivant du Latin à 
Situ (a). Quand Adro^d en étoit Seigneur avant 
l'arrivée de St. Orner , Sithiu s'appelloit fftbhin" y^^ ^ 
gah&m (y). Ses libéralités ont donné lieu à de^'-E^^'y«4 
pieux établiffemens que nous compliquerons ^m-On^r. ' 
plement. 

Cette Ville, ayant été bâtie fur FAa, s'eft 
agrandie peu-aTpeu, S^s ruines , caufées par les 
Normans ^ ont été d'abord réparées daps le IX.' 

(tf) Siet'hieu mot Celtique , vt^iit dire Çonfpîcua eUvath^ 
élévation remarquable, d'pù Ton pçut découvrir d'autres 
fituations. Scrieck. .... 

^ . .. . 

C^) Çç qui ppurroît fignifier, félon., l'art, des étymor 
^çgiés c)-aprés , demeure ou maifon' d*Hèbbin. . ' '. 
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'fiécte ; par Baudouin !.•' Comte de Flandre; 
foulques , Abbé de St. Bertin ^ d'tm courage 
fupérieur aux adverfités , Ta enfuite fortifiée , 
d'une manière à réfifler aux nouveaux aflinitt 
île ces Barbares qui Tavoîent ravagée trois fois. 
Les détails qui doivent fuivrç ^ HQUSi occuperont 
en temps convenable^ 

Les Armoiries de St. Orner étoient une double 

croix blanche , en forme de Croix de Lorraine ^ 

dans un champ de gueules^ Le travers fupéneiu" 

Vétendoit moins que celui d'en bas , qui parta-^ 

:geoi^ la largeur de FEcuflbn. Qn les avoit 

v«/^.i<ainfi choifies pour fignifier les. deux m^rtyre^ 

!• • des Sts, Fufcien & Viâoric^ 

Peuples voijins des Atrébatcs au des Marins. 

Le rapport que des peuples ont avec leurs 
voifios , devient un motif de faire connoître 
les uns Se les autres. D'ailleurs nous aurons oc-i 
caiion de citer la plupart de ceux qui vont fuin 
▼re, tandis que TArtois a refté fous la domina^ 
fion Romaine^ 

Les Ncrvicns, Nerrît^ Les Lé vaques , Livaci. 

Les Geflbriaqucs , G(^ri*4c/. Les Heumofiens , PUumofik 

LcsOromanfaques, Oroman^ Les Ménaptens , Mens fit. 

/acL Les Toxandrois » T^xanén^ 

Les Bretons, Britannl Les Meldes , MeUi/eu lifsMk 

• Les Centrons , Centrones. Les Saxons, Saxonts. 

Les Grudiens , Grudil Les Amiénois, AmUémi, 

Les Gordunois , Gordunl Les Bellovaques , BtUovacl 

fomm. it Les Nerviens • voifins des Atrébates , & y 
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félon Grotius, habitans de tous les enyircms deihtf. Bu^ 
)'£fçaut« vaiitoient, félon Tacite, leur origine ^J" M^ù 
<îermanique. Lucàin leur reproche 4e s'être r6- ^Jlf^Z' 
voltés fQuyent & indignement fouillés du fang^ 
die Cotta. Il eft très-appârent que leur première 
JM[étropole étoît Bavai ,, çn Hainaut, détruite 
par les Barbares çn 409^ Cambrai fut enfuit^ 
choifi pour leur Capitale^ Ce qui concerna ce 
Peuple avant Içurs démêlés avec les Romains j| 
xefte dans Tobfcurité. On fait qu'il s'étoit in-» 
terdit les délices des étrangers, Sç tout cpçimerdQ 
avec eux. Leur bravourç leur a mérité Feftûne 
de Céfar & d- Augufte, 

J'ai dit que les Gefforiaques étoîent Içs Çou-il 
lonois. 

Les Qromanfaques , que Pline Joint aux Geffo-^ 
riaques & aux Bretons, habitoient les environs 
de Calais ou du pays reconquis, La Notice les 
appelle Marçi, parcQ que le bourg de Marquife 
s'y trouve, 

Pline reconnoît, entre la Cançhe & la Somme 
des Peuples qu'il nomme Britanni. Le P. Har-i 
douin les place fw les côtes de l'Océan où font 
Montreuil , Hefdin , Etaples , ayec la partie du 
Ponthieu qui touche à la riye droite de la Som- 
me. Ortelius les dit peuples de la Gaule Belgi- 
que. Mais ces Bretons dn Continent ont-ils donné 
cette dénomination aux Bretons infiilaires y ou 
ces derniers l'ont-^ils reçue des premiers ? La 
difficulté de cette queftion tient à l'ignorance où 
Von eft, fur l'origine de la formation de l'une 
& l'autre Colonie.. 
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Sanfon donne aux Morîns d'autres Peuples qiif 

. étoient leur^ tributaires ou dans leur dépendant 

ce, tels que les Centrons, les Grudiens, les 

Gordunois , les Lévaques & les Pleumofiens. Ils 

ont, félon ce Géographe , vécu par la fuite fous 

mm. dA^ protection des Nerviens. Céfar n'en a cité que 

'i'^' Je nom dans fes Commentaires. Divsns regarde 

* Q^Xomme apocryphe , l'indication des cantons 

• •^^'; qu'on leur fait habiter. P. Heuterus s'eft figuré 

- que les Centrons étoient les habitans de St. Trou , 
les Grudiens ceux de Bniges & des environs ^ 

;]es Gordunois ceux.de Gand , les Lévaques ceux 
de Louvain , & les Pleumofiens ceux d'entre la 

. Sambre' & la Meufe. Cluvier tes a placés fur les 
deux rives de TEfcàut depuis le confluent de 
la Scarpe jufqu'à celui de la Lis. L'incertitude 
- de leur véritable poiitipu & le filencc des Hifi- 
toriens touchant ce qui les concerne , font pré- 
fumer qu'ils ont été compris dans la clalTe gé- 
nérale des Nerviens : car les anciens états des 

' Evêchés , les monumens de S.' Bertin qui précé- 
dent l'arrivée des Normans , & d'autres Annales 
qui auroient pu les faire connoître , n'en ont au- 
cunement parlé. 

La Fhmdre, dit Marchantius, étoit autrefois 
la demeure des Morins , des Nerviens & des Mé- 
napiens. Ortelius fait ces derniers , limitrophes 
des Morins. Tacite & Ptoloméc les mettent en 
deçà de la Meufe , leur donnant pour Ville , le 
château de Kcffel fur la rive gauche de cette 
Rivière : mais ces Peuples fe retiroient dans les 



#prèts' & les marécages pour y vivre en fiire-* 
lé. Us n'ont occupé de Yilte qu'après Céfar. A 
Varrivée fie ce Conquérant, le& véritables Mé* 
napiens^ d origine gerftianiqué^occupoîént fies 
terres & des bourgades fituéés fur Tune & 
l'autire rive du Rhiiié Après les avoir fournis p 
il en forma ^ afin de lès gouvefmer plus facile^ 
ineftt^ deux efpecés de déparfcmens divifés par 
TEfcaut : ceux qui réfidoieiit à la gauche de ce 
fleuve , confinoient avec les Morins fur la ^cèit 
de rOcéan; les Ménapiens^ fitués entre la Meufé 
& TEfcaut , répandus ^ même jufqu aii i pays dés 
Morins , étoient alliés des véritables Mériapienl»! 
4jn.les a nommés Toxandrois^ ou Toxandriens ^ 
c:omme ayant été confondus avec une grande 
partie de ces ï^epples^ * :-; » 

Le canton des Menapiens^ p^g^ mmp^dus oti 
.Menapifcus (a) ^ com|>renoit ^ félon le P. Ws&i» 
lain^ une partie du territoire des anciens Meiia»* 
,piens , & fe prolongeoit darîs k partie oriei^iaTè 
des Morins. Ses bornes |étoient au nordï'Qcéafll 
^& la Flandre ancienne ^ à Torient les pays de€rani( 
&de Courtrai^ au midi le pays delà Lis 9 & a« 
.couchant celui de Térouane. . i 

Les Meldes habitoient le long def la Rivière de 
te nom* On répond aux Ecrivains qui les mettent 
ji^xis un pays plus reculé , qu il n'eft pas croyable 
que Céfar ait pu ordonner fi loin la conflruôion 



: i 



W Pagus Menpifcus Pagus eft Menapiorum , qui Moriaii^ 
ilc f bndriî proximi (ficuntur. /*• U Cointé^ t.9é 
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de (es navires, tandis que le voifinage dû port* 
ïtius lui bffroit des bois plus Commodéfheht * 8t 
À moindres frais. 

Les Saxons, originaires des Cinlbres^ occupoient 
une partie de la côte , qui va depuis Marck ou Ca^ 
Jais , jufqu a Fembouchure de TEfcaiit près de TE- 
tluf e. Ils étoient bornés à Torien t par le territoire dé 
Sitfaiu^ domaine des Oromanfaques. Leur établir^ 
fement dans la Gaule Belgique ne dura point. Us 
fondèrent une nouvelle Monarchie dans la Grande 
Bretagne. Leurs conquêtes ^ du temps de la no*^ 
Ivte de TEmpire > n'altoient point au-delà dé 
jMardick. 

Les Amiéiiois. que les.Nervîens toUchoîeht ad 
toordy étoient bornés au couchant parTOcéaii^ 
& par les Véromandois à Torieiit. Céfar L 5 ik 
fa Cmnuntairts ^ fait mention d'Amiens fous le 
liom de Sàméurobriva ; Oitelius écrit SariiarabHva 
^ SamanU>nga. En langage Celtique ou Gaulois^ 
Briva où Briga lignifie pont , & Samarum Où Sa^ 
mom^ fleuvew On â dit enfuite Sumna ou Skmena^ 
& parcorruptiou^ Samona. Duchefne & Bellefo^ 
f efl ne conviennent pas aVec Corrotet , qu'une 
troupe de vagabonds fahis chef , après avoir fou- 
mis la côte de Neufbie ^ ait conflruit un château 
avec une Cité fermée de portes & de tours ^ en 
appellant cette Ville, AmbUnnc;^ du latin Jm^ 
tire ou jémb'Uio^ parce que cet emplacement étoxt 
environné de rui^Te^iuc. 

Le' pays des Bellovaqucs étoit compris dans 
t'efpace moderne des D^ocefes de Beauvais & da 
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Séiilis. Les Véromahdols & les SiiefTons les bor*^ 
hoient à Torient ^ les Pârifieits au midi j les Ça* 
ietes h. leis Vélocafles à Toecident > & leé Âmïé» 
tiois au nord^ 

Mxpttcûtîon dît Bdgîumé 

Le Èelgium , relatif àlTiiftoîre d^Artoîs i â exetr coihih. ju 
eéles divcjries opiniohs des Hiftoriêtls. Nous^'^^^. 
initendoiis par ce tnot ^ Tendroit où Céfàr dit iuehirU 
ftvoir placé ks Légions > oii il renforçoit f^s gar*-^* ciuf^uu 
iiifons , où il pàffoit les hivefô , afin que . t€nan|/^;T" """* 
ce pays eh rei^eû , il pût compter fur la trâfi* ^^^ 
tjuillitéde là Gâitle. Il nous aprprend qu'il en mit 
imé chez lès Morins ^ une fécondé chez les 
Kerviens^ tuie trpi£.eme chez les ËiTueiï; & uiiè 
quatrième chez les Rémois. Trëis autres Àire^ 
envoyées dans le Èelgium^ &, une quatrième àvea 
<:înq cohortes chez lés Eburons* Ce rapport prou* 
Ve clairement que ce lieu n^étoit point un^ Villd 
tromme plufieurs Tont iitiaginéi On ilë peut nbp 
.plus rmteiprêter pour toute la Belgique 3 quoi-» 
<jué abufivement des Ecrivains Taient avancé. On 
Voit ^ pat le texte déCéfar, que ce Belgium était 
diflingué des autres pays où des Légions furent 
pareillement envoyéeSé On ne. fauroit, dit M. 
.à'Anville,le confondre avec la Belgique fans pren- 
dre une partie pour le tout* Ortelîus Taffigne daiis 
la partie feptentrionale de cette G^ile , renfer- 
mant aujourd'hui la Hollande , la 2élande , la Flan- 
dre , le Ërabant , laGueldres & le pays de Cleves. 
Les grandes Rivières qui arrofent ces Provinces, 
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ficîiîtoîerit ladefcente dans FOcéatt & làBfefâgfièî 
Le fentîment aiijôiirdliui lè pliis fuivi , irldiquef 
le Bdgium daiiî la Contrée è^s Afrébates , ded 
Amiénoîs & de$ Bellovaques ^ auxquels^ par coti^ 
jeaures, enjoint ceux de Senlis;& de Soiffons; 
Le P. Boucher prétend que cette Contréi étoit en- 
tourée dé la Seine , des Rémois , de« Nefviefts i 
des Morins& de TOeéan , &: occupée par le^ Peu* 
pies dé Beauvais^ d'Amiens; d'Arras & du Ver- 
matidois. Poiir plus d'éclairciflement ^ cbnfultes 
ladi^nation de TAbbé Carlieryeii 1792. 

^ Recherches fur plujieurs Etynioîogîei. 

Un Artéfieii vèrft dans les langues primitive* 
èc les vieux jargons , connoftroit la fignification 
de la plupart des rioms que pôrteht les Villes & 
lés Villaiges de fa Province. Cette découverte fe^. 
ïoît quelquefois là preuve de leur antiquité. Je 
conviens que les variations qu^otft fubiés les lan«^ 
^ès, éxpofefit i des conjeâureS, à Jes téfTenP- 
blancés équivoques ; dans ces cas , fiutout lors- 
que ^analogie d'uïi nomfe montre contraire à la 
fignification qu*il convieridroit de lui attribuer ^ 
on prend pour guides les principes & les règles 
ijénérales dont il n'eft pas permis dé s'écarter; 
J*aime be«aicoup mieux, dit Cluvier, ignorer Tori- 
gine de certains mots , que d'en imaginer une ridi- 
tule interprétation & de tomber dans une erreur 
grofliefe. (a). 

Avant 

[4] Ego Taaô ignorare orij^ines ejufmQdi vocabdorute 



. ÀVant' Je citer, dans les articles fuivali jf, ilri grand 
înambrè de lieux , je Vais niohtret Tétymoldglè 
-Çc piufièurs. Cet èffai fufSra j^oiiir înfpîirèr àu± 
'Amateuri^ là recherche dès aiitres l eh cônfiiltant 
lès Auteurs qui ont écrit fur cette inàtîere. 

- Là ii^ficàtion d'un nom de lieu j^ettt nous Ùé'^ 
couvrir i 

: i/ La nature de foil fol : lei lieidc terminés éi 
hrai , font dans im terrain - fangeux : bràiimifeu lu^ 
Irxm^ fignifîe y boiiê , fange. 
.' '^j^itfaht eft compofi^ dé deui mdts Ariglôis i 
WUh ou IFicb^', tk.;Stàne bii Sànd: ce qui iigniâe^ 
i&hlë blanc diiduiies qui environnent le port dé 
èe lieu que Ton éciît divèrfement, • > 

^ De iroc , ancien Teiitoiiî. on a Formé trùuk oiè 
proue ^ ternie Flamand qiii fignifié , marais^ Stx 
Pierre-Brouck indique que cette parpiiTe de Stm 
i^etre eft dan^ uamaraisw.Si kerke oixkcrqm^in^ 
çien mot Allemand, fignifiant, temple , èft^inC 
3l h-auck y coTomt Bronktrqm^ cela youdrat direi 
figlifedans unmaraisi : » y 

V. /^4/ fignifîe vallée 5 conuae dans Mingôyali^ 
piéval & autres Villages. Nam , coihme tçi[m^ 
î^eltique , a la même iigtuification j àotûssA tnols 
Breton ^ il veuf dire > ruifleau, 
. Main ou Mêh fignîfie^ pierrei ■ v."^* 

inultô' njaïo , . qu^ ridicule îrt èorum enodatîone încpuris 
âc turpiter errare. C/kv. German, antiquiu /. a.OlijpCut con- 
fuker cet Auteur fur la figoilicaÛQa de {ilufieurs terminal^ 
fous fue l'Qïmù- 
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Hotu^ nom Flamand pourbois^ cotHihe rukoùii 
&, eickt pour chêne : des lieiix ainû terminés fonf 
concevoir qu'il s y trouve des bois ou des chênes^ 

2.^ La fituation, la forme d'un lieu^ oulenOm 
de fonAuteur* 

Gravelines eft un compoi'é de deux mot» FlaK 
fnands grave ^ pour Seigneur ou Comte ^ & linffu^ 
pour Canal ; auffi a-t-on écrit GravcUnghe. Quel^ 
ques-uns ont dit ,que cel nom fignifiok| grand w 
velîm 

Kcrque , félon jnlôrt obferyàtton ^ Veut dire ^ 
JEglife : Zudkerque & Nortkerque fignifieront 
4ans le premier de ces Villages ^ tme Eglife au mi« 
di , & dans le fécond y une EgHfe du nord. 
. Bam efi pris pour limite où frontière ^ 6l nef 
pùxxr noir : Nensonftier f mgmm Monafierium ^ 
Mon^aftere noir^ 
tfHi. ' Lc' rerminaifons en Aeim^ en kam, dont hamei 
^^ eft le diminutif^ hamùs^ déiigncnt un Hameau^ 
nne Maifon ^ un Village j en àoi^ ^ campus ^ 
on champ; en cAm^ en kuns^ Cenfus^ une Genfe^ 
tmeFerme en roture } en /zc/x ^ comme totinga^ 
tun ^ alinâun , une haie qui fert de clôture i 
rhéritage de qffelqu'urt. 

Les lieux terminés en ctUeSi âgnifient, maa« 
fons : courcelles potu: maifons de la cour. An« 
ciennement on écrivoit Vin ou Wen pour yingt: 
ce monofyllabe précède le nom de plufieurs 
lieux, nommément Vincelles ^ pour fignifier que 
ce ViHage étoit originairement compofé de vingt 
maifons. W'yny en Flamand i veut dire. Via. 
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' Lès "lërmiiiaifons éii Ghefn ou Ghtn ^ àiit^éfoîs 
iSahcm*^ fij^ifiehtaiijdi^ xsmîoti^ demeiiire : Baîn-i^ 
^hën où Baihgdiem pôui^ ihâUbii <lé Su JBain ^ 
Meliièghém , pour déimieutè fur la rivière de 
iM[elde. Cè$ tértilihàiibini & jei fiiîvantés qui 
font en gr^ind nonibre dans F Artois & la Flan^ 
dre^feiitèntlà langue Celtique, feloil Malbraiicq^ ^uAni^ 
et pironvéni ranciéiiiietè des lieùxè '* 

Les tehniiiaKbhs en Conh^ coihnie Rianchi* 
toutt> Àmbricourt ^ fighifient , Gourtil ^ enclos 
ée celui dont le lioni précède* 

Ponchel, Village proche Aùxî-te^hâieauV & 
le diminutif Pohchelet font interprétés pour pont 
& petit pont. 

Beaumez^ bcÙumMnftùn^ fighifié, Delîémaî^ . 
ion. Herbaihéz doit être* une maifon dans IcS 
iterbeS) & Aubrôinet^^ la inâifon d'Àubri; 

Moîcn oii Meuicn ^ terme Flamand pour Mott^^ 
liii : Molinçhem doit fignifier^ demeuré 6U fé 
ItoUve uii Moulin; 

Plufieurs lieiix eh Àrtoîé foht àiipellés là Tafi^ 
geeUf terme dérivé du "Wallon > & font pris 
^^our Cabarets où les voyageurs t'arrêtent i s^at^ 
iargcr eft s'y arfeteh 

Prêt ^e St* Omet èh un vlilà||d homme lé 
Karti éi autrefois le Mart^ poiur Èglife dédiée 
À Si Martin ; oh en à retranché là fecohde CyU 
labe im Plufieurs le nomment St« Martin au 
Laert (a)i * 

00 Létt , écrit fans i , èft un mot fladiàticl qui Ûgm&à 
pâture publique, lieu non cultivé: ce lieu étoit e^âitV 
meut autrefois ùoe Prairie i une Gontimmet ti^ y 
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3.0 Lei fortificationsi ou les retrancîiemciil 

que Ton a originairement conftruits dans un lieu* 

Le viUagè d'Afques eft ainfi nommé du Latiri 

oA arcibus , pour défigner des foiterefles ^ qui 

MêUrMOnt été, félon Malbraftç<îj bâties du temps dé 

^' Céfar^Ienom de celui de Tournehem provient 

du Latin à turfiius^ à caufe des. tours qu'on y 

a conftruites. Le Poilthieu tieot 9ujS.& déno^ 

mination du Latin à pontibus ^ à iraufe des politf 

que Ton y a mis iur lés Rivières^ 

Les fept voies Romaines Çf autres grands 
ehemins («).:..-:. . ;: 

MMrU ' Qui >n*admireroît pas rînduftrîe des Roiùàin^j 

<• «h cônfidéraht tes obftacles qull lèuf à failli 

^«/jj/er , furmonter pouf ouvrir des grands .'chemins dé 

*Hiji. j« communication cïW pays avec uii sûifre , & lei 

iTÔiiw- '^ fai^e. pfefque tous aboutir à la MôrihiQ? Ils les 

H^y di ^^^ rendus praticables au travéfs de longue^ 

Tourati. f orêts , dans les plus hautes monfagnès, aitoii* 

tieu des marais, tls ont employé lés Légions à 

leur conftruîlion ; i& des travaux opiniâtre^ léuf 

ont aâuf é une folidité qui triompKe encore 9 erf 

pliifieurs endroits j à^s ravagée diï téntps* 

Plufieurs Ecrivains ont exercé leurs rêveries 
t\xt ces chaufTées. J. de Giîife & Liî'cîus attri-* 
buent la conilruâion i^% ptemxçtes à Brûne« 



(4} PrePque tous les lieux par lefquels ces cbemias pafj 
^kflc r iiQiwi enclavés dam la Algïîttif. 
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fiauht ^^^ ^^5 Belges ; d'autres en reoonnelf-> 
fent Auteuf , Bavon, Roi de la Gaiile Belgique ,| 
& parent de Priam , Roi des Troyens, On prête 
à ce dernier la réputation d*un habile Magicien; 
ce qui a fans doute fourni tnatiere à de^ efprits; 
orédules de. raconter que ces chemins avoient 
été fabriqués en une feulé nuit. Le peuple eii; 
ordinairement dupe de cette fkble groffierè. 

Il eft poifible que les Belges , les Gaulois ttn 
autres Peuples en aient ébauché quelques-uns ;^ 
iUns cette fuppofition, Géfar & fes Sjucceffeurô 
auroient fenti l'importance de les perffeaionner- 
Sl de les multiplier, Ceft Augufte , félon Ber- 
gier , qui a pavé les chemins des Provinces de 
TEmpire. On prétend que la mefiure réunie de 
ceux que cet Empereur a ordonnés dans toutes^ 
Jes parties des Gaides , avoient une étendue de 
plus de douze cens lieues françoifes. 

Les chemins appelles verts , difFéroient de 
ceux des Romains :- les premiers étoîent tor-i 
tueux, ferrés de cailloux entiers ou brifés, de 
couleur noirâtre ou tirant for le Fer; les feconds^ 
avoieijt diverfes couches de pierres : la pretnie-. 
rc , ditefiaturmn , étoit compofée de pierres affez- 
groffes; on y jetoit des moellons ou pierrail- 
les caflées & mêlées avec de la chaux : ee qur 
fe nommoit rudus. Sur cette rudération ou ef^. 
pece de tefraffe, on élevoit une troisième cou-v 
c^ie, faite de briques, têts de pots ou tuiles 
battues & 4e chaux. Puis on y étendoit nï\o 
Surface de grès , dç cailloux ou gravois, Jwnm^ 

Ç114 
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CruJU. Ces lit$ alnfi maftiqués (a^ étpient plu4i. 
éleyéjs, qi^e lç$ tçrrçs adjacentes ii ço^^uifoieat 
à 4e$ Pp^ 4e Men Ypil^ pourquoi ces çhe^niqs ^ 
prépairés ayeç tant d'induftrie 9c dç dépçii'» 
{es 9 ont réfifté ^ong-temps. Le^ ^nf| ont duré 
moins que les autres 9 quoique ^if&[^ bonté ^ 
parce qu'ils ont été plus foulés & gâtés p^ le^ 
charrois ^ ou renverfés par le^ torrens. ; ce qi4 
^ caufç qu'on ne les diftingue plus tous^ D'aile 
leiurs tes voies de traverfe o^t été omifes dan^ 
ritinéraire d'Anto(iln & la Caifte de Peutinger^ 
Ces ckauffées étoient tirées en (igné droite; ii^ 
en quelques endroits ^ elles s^eo font écartées ^^ 
attribuoQS-le ^ la trop grande tiauteur des mon^ 
tagnes & ^ la profondeur des vallées^ Tels on^ 
été les quatre grand^^ chemins militaires , qu'A? 
grippa ^ Gouverneur de la Belgique ^ a çomman« 
dés à rimitation de celiû que Von prête ^ Céfar 
CkroiuBiU ^^P^* Térouaae jufqu à Sangate : Iç premier al* 
jLMiré^/ loit de r Aquitaine vers rj^fpagpe^ deux autres; 
vers le Rhin 9 & 4e Nârbonne vers lltal^e; lef 
troiûeme & le plus long de ces quatre, paflbit 
de Lyop à Troie , Rheims , SoiiTons % Noyon ^ 
Amiens pour fe terminer à Çoulogne. D autres 
chaufTées, nommément celle de Cambrai à Ar« 
ras , Térouane ^ "Witfant ^ ont été f félon la com- 
mune opinion 9 ouvertes ou réparées par la Reine 
Brunehaut , femme du Roi Sigebert. Bergier lui 



Is] Nous avons perdu ruTaje du Ciment ^ui les lioitde 
fond en comble* 
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4^fi eonte&e pourtant la gloire; & la Chronique 
de Su Bertin ne kU en accorde qu^une petite 
portion 9 eftimant que ion nom appliqué à une 
partie dçs chemins, s'eft^ par erreur , étendu 
{\ix le tout. Les autres chemins militai resont été 
entrepris fous les Empereurs Néron, Marc^Aurele 
9l Valentinien ; on en a pavé plufieurs avec de 
grands carreaux j les autres préfentent au dehors 
m maifif âhriqué de cailloux & de menus |[ravois« 

ïl eft réfulté de Texécution de ces divers ou- 
vrages plus de facilité pour les Provinces à com^- 
muniquer enf^^mble^ plus de liberté pour le com« 
merce & plus d'étendue dans fes branches, plus 
de célérité dans les Courriers dépêchés par la 
Cour & les Armées , plus d aifànce pour la mar^ 
çhe des Troupes , pour le tranfport des denrées 
(k des munitions de Guerre. 

Je vais donner la notice de ces chemins félon 
la defcription du P. Malebrancq^ Plufieurs Villa^ 
^es dont i\ fera fait mention , font omis dans les 
Cartes gravées en 1774. hà plupart de ces lieux 
n'exiftoient point avant rétabMement de notre 
Monarchie^ 

La première des voies Romaines ,,pkcéestou-% 
tes entre Térouane & Boulogne , conduifoit k 
Amiens par Doudeauvilte C^)» Herli,. Crequi^ 
Sains ^ Freflin y Auchi-tes-Moines , Mai conne » Ste« 



M Une des douze Baronies du Bouîonois. Ces fi^pV 
voies partgient àfis covûrons de ce Village. 



'^ufiret>erte , Capelle (tf), le vo\£imge de Foi\r 
taine-les*Talons,Auxitle.Ghâteau, Maiferoles (A) 
& Montrelet (c). Cette voie qui répondoit à la( 
jteptLeme étoit la plus courte & la plus praticable^ 
d'Amiens à Boulogne, 

La deuxième condiiiilbit au Golfe dltius pao 
Senlecque & Guinée (^. On côtoyoit les village* 
de Baiaghen , Hocquenghen y Licque & Landret*> 



(4) Son nom vient d'une Chapelle érigée en^rhonneur dq 
Ig Sainte vierge. ' ^ " ^ '• ; - .. 
1^ 

CB) Wiferoles , au-deflbus de Dpuleqs , où faînt Furfî , 
dont le corps repofe à Péronne , eft venu 'mourir vers le( 
milieu du VÎI.^/ fiécle. Ce Village eft noniraé Maioc dans 
Ta vie de ce Sainte c'étoie , félon Bollànd , un Fort fur' 
l;Authie. . > ^ . ^.' 

CO Mputrelet dérive du latin àMonfirandç ou à Monf- 
tratâp^r Angtlum fiiturâ Jede : ce qui s'entend de Alalguille, 
compagnon de faint Furfi , qu'un Ange conduiiic de Saint- 
Riquier dans un Ermitage Tur PAuthie. 

(ji) Guîne.s , entrq Calaîs &. Boulogne , fpt une ViJIc 
corilîdérable avec trois Paroifles, *& dans le faubourg , 
l'Abbaye de St. Léonard , fondée Tan 11 17 pour desBé- 
nédiflines , & détruite aujourd'hui jufqu'aux moindres vef-. 
tiges. Sigefroi ou Sifrid , Seigneur Panois , s'empara de 
Guines Pan 928 & en devint le premier Comte ; il fortifia ce 
lieu d'un Château & d'un double foffé. Ses fortifications 
©nt été rafées, fés portes abatues & Çt^ foffés comblés 
Vers Tan 155^. Hîfl. gca. de k M, éh Guines. Ap Lemhe^ 
tt.i. Gallia. Ctrijl. T.iq. 
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ijjiUfli^OilHNrouyoit à Guines un chemin peut San<^ 

gitç\(^ a ) , non loin de Marck (*). 

' Latroifieme àÉtaples (c): elle abontiffoitveti 



(<i) Sangate» dont on ignore Tancien çom, eft entrer 
' AVitfant & Calais. Ce Village eft nommé par Paradin 
fangales^ & par les Anglois Sie. Agathe ; fait que cette 
Caînte Martyre y ait eu une Eglife , ibit qu'on y ait dé?^ 
pofé de fes Reliques, Baudouin {l , Comte de Guines, y. 
a fait, au Xll.efîéclè, bâtir un. très-fort Château, avec 
une tour haute , des fofles & des boulevards. Hifi. g/bL 
des Cornus dt Guints. Hifl. À Calais. 

{h) On a écrit aulfi Mark , Marcq , Merc , Merch , 
TWarcanes, Marcnes, Marcknes & Marchennes. C*eft m 
des Villages les plus confîdérables du Calaifîs^ On y ^ 
fpndé une Abbaye i vpy. çifUe d< Si. J^an^u-Mçnt. 

(O Cet endroit à deux lieues de Montreiiil , fur Ig Caa- 
che , z, été nommé Vie , & fouvent Quantavîc ou Cmn», 
iavk ^nom latin de cette Rivière. Suivant la tradition i 
il tire fon nom aâuèî deTÉtaple , q\ie les Anglôis v avoient 
établi pour leur Laine. S'oxx Château, aujourd'hui ruiné > 
fût conftruît l'an ixji ,'par Matthieu d'Alface , Comte de 
Boulogne , fur un terrain qi^i appartenolt à TAbbaye de 
St. Joife i il lui céda en échange dix mille Harengs à pren- 
dre fur la pêche de ce Poiflbn dans les ports de Boulogne 
&' de Calais, befcnhlft. ^ géog. éela Frànct. Hifl. d< CaL 

L'HiBoire fait une mention honorable de quelques hà- 
bitans d'E tapies : Içi.w eft Jean rAdvantage, Médecin de 
Philippe U Bçn , Duc ^e Bôurgagn?^, qui , à caufe de fon 
mérité & de fes ferviçes , le.fit Prévôt de St. Pierre de Lille, 
en 1434 1 trois ans après , il fut Evêque d'Amiens. Il eft 
décédé Pan 1456. Journal de la Paix d'Artas. 

Le 2.4.eftjacques Fabri ou le Fevr^, né en 1455. De 
Profefleùr de TUniverfité de Paris , il devint grand Vicaire 
àt Meaux , & Précepteur iîla 3%*.fils* de François I.* Cet 
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les villages, de Cormont , Longvilliers (a ) , AdH , 

Frencq, Maries, Tuberfent, Sornis & Recques, 

La quatrième àSithiu : e)le paflbit par la forêt 
de Thiembronne (A); auprès du Prieuré deVàl^ 
Keftaut; après avoir rencontré de petites Rivières 
venant d'Ulkinghem & Seninghem , elle conti^ 
mioit droit à Lumbres proche TAa , par le bout 
de Setques ; ayant traverfé Leulinghem , elle ga* 
jgnoit les villages ^t WUqvies, Tattin|;hem Sç 
LongueneflTe. 

La cinquième à Térouane , par Çanq>agne-lez9 
Boulenois , Fauquembergue & le biis de la mon*i 
tagne d'Upen, 

La fixieme ^ St. Pol y paflant par Bourthes^Ru^ 
fnîlli, à côté deCpupelle^VieiMe & de Ya^ndone (c), 



habile homme , Auteur de pluHeurs Ouvragçs » eft mort 
f n 1530. On lui eft redevable d*avoir » ua des premiers ^ 
inrpiré le goût des études folides , particulièrement ceUç 
des langues Orientales. Le célèbre PoSte Jean Sabnont 
fumommé Macriu , fut un de fes difciples. 

Le 3^ dont parle BelleForeS , eft Bertin le Comte , hom* 
me très-verré dans la langue Latine. Il remplaça en 15^7 
François Vacable ou Wattebled , dans la Cbairç ro jale d'Hé- 
breu à Paris. 

(s) Où Ton voit une Abbaye de TOrdre de Citeaux » 
fopdée ran 1135 , par Etienne , Comte de Boulogne » 
mort Roi d'Angleterre en 11 $4* GsU. ckr. 7. 1^ 

(i) Lieu remarquable par les ruines d'une maifon de 
Templiers » fondée par Ciarembaut , Seigneur de ce Pays. 

[4 Vaiafe appelle origimiiremeot PécrcflCi fiêngs^ à 
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paf Fruges (a) , Werchîn (b) ^ delà a la jonffiioïi 
àes trois Rivierçs , prenant leur fource , partie 4 > 
Su Martin proche de St* fol, partie à Fontaiiie» 
les-Boulans & Heuchin & partie è^ Aix, Un au^ 
fre chemin meiioit 4? ^^* Pol à j^m^s p^ le Ri^ 
pacum de Malbirancq, ^ de cette Capitalç à Cam« 

'■' ■ '■■ " ■ ■ .. ■ ■ . ' . ' , ' .■ ■ ... - ■ ■ . ' i. "t. 

caure d'une EgMfe érigée fous le vocable de St. Pierre ptfC^ 
Wambert : il faifpU alors partie de la Seigneurie de Kent^ 

{a] Malbrancq , Â ^ , raconte que vers l'an 639, un nq* 
Ifle Breton, nommé Eler • pafla la mer » fe rendit à Tét. 
rouane par Boulogne &laChaufirée des Romains, & deU^ 
â Fruges , où il fe choifî^ une demeure folitaire. L'affiuencei 
^u peuple înterrpnipant le genre de vie qu'il s'étoit propofé, 
^1 fe cacha ^ans yne autre folitude & retourna p^r la fuita 
^n Angleterre. On a conferyé \a Qiémojire de ce faint £lr« 
pte & de fa petite demeure. 

Fruges eil aujourd'hui un Boufg des plus confidérables 
^'Artoi$ , contenant environ trqis mille habitans. Cette 
Vicomte., ifçlevant de Saint-Pnl , a appartenu à la maifoa 
4eFiennes , pendant plufiçurs Gécles; èUea enfuite paflTé 
dans çeties de Sandelin & de Béthune. M. Etnm. Fr. JoJ. Let 
Sergeant , Seigneur de Radinghem» de Vincli & d'Héfeque^^ 
a fait Tacquilition de cette terre en 1780. 

(O Ce village efi, félon Malbrancq, Lp remarquable 
par le miracle de fainte ISérence. I/an ^29 , Tranfaçaire « 
ligueur 4e Werckin,avoi^ promis d^acçorder tout le terrai^ 
qu'elle pourroit labourer dans un court efpace de temps li 
au profit du Curé de ce Heu. A Paide de deux harideUes , 
elle en prépara ti^ois a,rpens d^uis le déjeuner jufqu'au dî- 
ner. Cette Sainte, après avoir vécu da;is une chaumière, 
y efl décédée & y a reçu la fépu](ture« 

(OLachauCrée déTérouane par Se.Quent^;^«C%milpra|« 
Arras t &c. fut)fifie eflcpre prefqi^e eotierement 
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\ \z feptîeme à Boulogne : à deux UeUes delA (a);^ 
pe chemin rentroit dans celui de Sithiu à cette 
ViUe. 

Outre ces ckesiins , nous remarquons les fni-^. 
XXns. 

. I. Celui d'Arqiies à Boulogne p9X h Mart ou 
Nart , Salpéniick ou Sobruick; il procurpit Tçn-, 
ttée.des villages de Tilques , Serques , Houlle , 
Eperlecque (*) & Ruminghem. Non loin de ce 
chemin , étoient Quelmes , Acquin , Bain^en ^ 
Hocquenghen & Boifdinghen. On entroît enfuite 
dans ^Iqiiine^ (ç) ^ Jpurni & Bouvelivghen. Aprè^ 
avoir rencontré à Licque un chemin croifé pu la 
féconde voie Romaine qui conduifoit à Guines, 
on découvroit fur la droite les villages d'Alembon^ 
Viere & Hédene ou Hédénesberg; près de la ri- 
vière de Vimereux , étoient ceux de Fiennes » 
Beaulieu, & non loin delà , Jotinghen & Mar« 



(tf) A un endroit nommé Divemia dans la Carte de Mal« 
brancq ; ce qui fignifie , Diifureimes ou Dervres, proche de 
Saince-Gertrudee 

(W Ce Village , maintenant enclavé dans TArtoîs , eft 
célèbre pour avoir été le titre d'un Comté que portoit un 
Seigneur illuRre par (a valeur , nommé Gérard , vivant en- 
core en 845. Malbrancq le croît de la création de Ciiarle- 
njagne. On pcéfume qu*£per]ecque faifolt, du temps de Céfar» 
XLfit forterelFe eflentielle « ainfi que Waten , pour aflurcr 
1<^ conquêtes des Itomaios dans cette Coouéede la Mûri* 
r^e. H^. dé Cal. 

(0 Avant Tarrivée des Normans ♦ les Evèquei dç Té» 
(ouanç alloient rouvert à Al^uines. MM. t u 



^fuife. Ce chemin fe terminoit à Waft cfl âcoiii 
ture, où il s'en trouvoit un autre pour Wit{kat{a^ 
paflant pat AmbletèuTe (^) ,. & un &cohd:pbur 
Boulogne )l^ le QotiIon0is.Au]]»6ùt de cette, tôt» 
jmaritime^ étoit celle des Ruithénièns (<:)j Après^^le 
jpaflage de là Liaiie , dn rertcqnttoit là feptienm 
voie Romaine , enfuite la troifieme: - \ r 

IL Celui dé Sithiu à la- Cànchè màrîil^iir^ $ il 
gagnoit Arques & Hallinds ; après le jpafla|;^ ^ 
rAa f il le continuoitpar Eniie , OiiV^è^ St.;^^ 
.Vfxij Fauqpemberghei Renti (^ , Hérli j St. Yitti 

rr — -r ' - 1 --• ,^"-,-- ■ » --y --iVi;-fS-"- ••-'•/ tÎ? 

(4) Ce lieu fitué entre Aèibleteufè &Çaiaîs, florilïbit au 
yiiÀ fiécle par la beauté de fes tJâtîmens ., par Tes marchai 
éi' tbïi eoEhimefçè. 'St. Farôn , Èvêqiie 3e Meatix & fiférf 
4u..GiDnite^aibeitvy*avôit fait: cooc^f aire tin iiioiiaflëfl 
*[ui fut totalement détruit par Gormon & Ifembard , Cheflt 

• (h Ce lieu , iiomiàé autrèfo^ ÀmiUteuif , çftil 

tf ois lîeues de iôMôgné & |:îri(f de Çdàîs" Sçûi j^ort éjtoît pciî 
âé ChûftÈ dutèèps dés Romains ; îi doit fi)n fétàblifiêm^^^ 
3f Renaud de Trie, qui y bâtît une Ville. Ce Comté jte 
•Boulogne efi éionf. enchaîné dans la: tèùr attute dé PérOnué 
l'an iai6, feion Bsdozev&taid fddff fe E Daniel; : -^^-T 

CO Ainii nommé^ 4^ Riithenus , le^r Chef.^ On croit ^o^ 
la Ruthénie étoit cette partie d'Angleterre , appèllée ai^ 
joiiid'b'ui province, de Kent; Un: Écrivàrn prétend ijaé t^ 
imciens Peuples àntpofifédé la VfUe, les Poru & ItsrKtii^ï 
its MotiuSé MaltKLa.c.i.'^ -: -r.r 

. id) il a c»fté l àentî un fort avec '^ueljues chàteainç ^ 
iiftruits par les^Piançois en. i^iï.; Ce; Village elfc la pr^ 
éttére terre ^*^tQis ^ui ak été <iiî||^,^ 9ttr(]t^ 



4irine i Embri ^ Heimont j Bedûràitt ^ iÀàieiûk Éi 
Marant; 

m. Celui depms là (janéhe jufqu'à Amiens : 
Apiiès avoir pûffé cette Rivière i6n âlloit direct 
téinéilt à Ddiiriet^ par Campagne i puis à Dom^ 
inartin ^ Voyelle ^ ât à cdté de Gapenne ât dé 
Dotiiart. 

ÎV. Celui d^Amîcfis à TéfoHaiiéiftirrAuthîej 
th déèôuVroitRémainil^ Douleas (a) & St'Legen 
t)é cette ftîviere i celle de Canche , ce chemiii 
i'étendoit jufqu a Freveht ^ Ligni & Mohchel près 
4e Canchi, Au delà de la Canche ^ on tencott'» 
teoît Nunc , tsdres y la La({uettè 8t Bômi (t)i 

V. Celui de TêroUarie à Arras & Amiens : câ 
diemih pairioit direâement depuis lé centre dtf 
tette Ville jufqu'à Arras 9 par Queme ptès deWif^ 

Charles Y Tan 1531» en favÉur àé GuiJIatimé , Sire de 
Crot, Prince de CKimat La branche atoéé de la maifoodi 
Henti efi tombée en quenouille depuis le XÏV.^ fiéde. Nom* 
êâgni. Théat. dij.k Roux. 

Câ) Cette Ville , fiir la firondéré d'Artds , eft connu* 
^r Ton chicean depuis Fan 9)1. Avant, h conquête de ndu 
tre Provmce , c'étoit un dt$ boulevards de la Rcardie. On 
y remarque encore aujonhfbui une fofrte Citadelle. 

(0 Ce Village eft eomra par Siinte t^rédevift qu! qmttt 
fAogletcrret fa patrie» s'embarqua avec deux de TesConH 
pagnes & s'en vint (^ns la Morinie;elle (k retira dans If 
toifinage de Bomî, où eft un petit Oratoire avec une Cel- 
lule , qui a ceflS , depuis plufieurs années, d*ètre habitée 
par un Ermite» Elle eft morte dgns foin mmftere d'Qt* 
iMdeorj9.3M«0f. Ii4« 
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tefnè^ ôti t(^itretiefle. A gauche étoif le irillagtf 
ile Fontes {a) ou Fontaines* Plus loin^ à côté de 
ia chauffée ^ étoit Ham. On gagnôit énfuitcf Lillers^ 
Freâi & la Vallée de ee Village ^ Preffi & Réw 
dain. On entroit à Arras par le (lays dit AdarBtn^ 
J^^àtitn iortoit par Celui nbnimé Jufirtbattnfis ^ 
en pàâant à Pas en Artois i &: à Thiétres fuif 
rAuthîe(A). ; , / , 

L'on roit qiiê quatre chenûns» dont leis deuy 
^ù milieu étoient <iireâs ^ Sd>outiffoieht à \A 
Morinie. Céiui d*Arras à Sarigate ttxs^oxt âvoit" 
été tracé avec le cordeau. Si les collines n'àroien^ 
Inafqué là Vue ^ on âûroit pu de cette Càpiialeliëi 
<:ouVrir la pointe du ptottohtoire dîtius^ & ttêttié 
le rivage Britannique ^ hlon Malbrancq^ 
^Vl. Celui de Térouane i St. Pol : oii éhtroîl 
d'abotd dans Énqùin, en lâiflknt Cuhem À c6té^ 
fe pféfeiitoit enfiiite FéVin^ Pins loin oil pàffoif 
auprès de Tangri & St. Martini oii ttottvoif i 
Sâint-Ï^ol la Vî.** Voie Roftainç pour Arras. 

Vn. Cehii de Terrouane à Caffel (c) ; ëA pari^ 

(a) Cet énctroit elî rémarquaUe par Tes Sotirces , qàf 
produifent cTéxcetlént CrtffM $ à<mt \Mi Ctnlû verge ttk 
tffèrméè jufqtf à fix Hvreff. 

(^) II |iarctt, par ta Carte tâuéHé, qte dé tons ces clie* 

' inins , l'on n'ai eoorervé que celui d'Arras ^ Térouanei 

j^flarit par St. Èloi , Gauchin - Ie-GaV| Houdaiiii Diviôn, 

Gauchi à la Tour, FreTsoi/Aiicbi-ao-jBoî» & Eftfée^ 

blanche. 

(O Ville élev^éTùr me tfès-hame tiiontagne » d'où fou 
découvre» Mon Malbrancq^ /• i.^uioice Villes, 8i Utom 



t«ntde tlarqùes , il Jtoénoit à Ecquès ; ûàni îè 
Voîfittigè dé Bîlqme*. Oh renfeôntroit le Geji 
pruUEimnavMle(a}^-^ plbs loin lé forêt de Ri^ 
îtô^t^ti^Uhôut (&)iavaiitCaJ(réf étoit firaViiièbyeir 
- Vni^ Cèïui de Caflel à la Lis : de CMel ; on revéi 
iioit ail village deThiennés; en p^aAtpai'Oxclar* 
ftSteplé. De cette Rivière , 6li cônimuniquoit 
avec Aire 9 Boëfinghem & la forêt de Wu&thû 

VA tK^ Celuii de Ëafleiau port Mtfs (^ : on ren^ 

• ■ •'. :••■• • :■ : f.::;::.':.: :: '■ :'/. ": eÔntroit 



•f 



Ciel eft fereia,,Lc prtmier ajoute qu^.JGpo; amî.quit^Çr ft 
célébrité font çonn,\xes^ins lltifiéfaire.^Ântonîii Son chSl- 
tèàii, ïilofi Heuterurf/a "été K4ti pa^ difosicre, FôrcfHer 
dé ' Flandre. Ee to6i€^pl ; ]>armi lès AHémands U lei 
£lamands.t eft lé mêmékjueCi^c/. Ou y vohdftuCoUegef 
4e ChaBoiiiff. ; r-.\ • ■ . i.T 

(4> Selon le rjfiênfé^ de Atalbrahcq ^ '^ inét à SôriecS 
O^ôrUcum navaU 

r^y Ou Ro ficht!fe»< /i t< /C Jg«/C àomu m-i par ée que SuIfMtius 
Rirfi^s , LieutenKnt de Céfar i y. fprnq, un loagafin de blé 
pour la mer. Il y troiivoit auffi des. bois *de confimélioa 
pour les vaiflaux. Cette Forêt » ; vpiftne . de Clairmarais , 
forme aujourd'hui la maitrife des £aux Si Forêts à Sainu 
amer. MaUr. t. i. 

,° (O Cette foréi iiveaàK&x. autrefois fiir.h.riyç droite d« 
U Lis . iaxxi Us ViUés d'Aire , Liller* & MervUIe. Wof' 

• («O^SdoaleryflêffledeMalbraDcq, ^vi pcéteod ce port, 

I Sangate.- 
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%ofefcroît d'abord Ochtezede , laifïant Àrnick à 
Icôté, fur la rivière de Pèérie; enfuite on éntroft 
U Eéderzëéle i, >^âten & Holckes. Après lé pa& 
lage du Golfe', à Tendroit le plus étroit , oh ari 
îrivoît â Totirhèhèm {(t)\ &:àù|M:ômôhtt>îrç dli 
'dus, , . . ^ .-.• — '., - 
, X-Celuï deCaffelàKlardick oulacote desSaxons; 
:jl paflbit par Ekelsbeque , Bi/Tezëéle , Cfochte \ 
Steène & Splékre. Sur là côte msiritîme, exi& 
feient plufièurs lieux anciens^ tels que Gravél& 
fies (y)y Bourbourg &Loon fur la rivière deMàr^ 
'^ck. Nbnioift de cette Clraufféte , on remaxtjiioit 



. Za'] Cette Vîiie , bâtie fur le bord d'une petite Kîviere\ 
^toit cbnùue du temps de Célar. Après s*ea être empaj^n 
il y fit qiet^uè fejour pour Favantage de fa Cavalerie^ Le 
thâteau étant tombe en ruines » il ^ut réparé par BaùdOuia 
II. Ce Comte de Guînes, mort'ert 110^, environna ^ncorqi 
ia Ville d'un, large & profond foffé, renouvellk lès rauratîN 
les & les boulevards , & pratiqua 4iu dehcirs un étang l^pai-i 
çienx. Cette Ville fait partie du Cpraté d'Artois, depuî4 
qu'elle a été démembrée de celui de Guînes, avec Audrùîcq 
& le pays de Breàenarde. Le château ^Àudruiçq fut ré-* 
tabli par le même Baudouin qui avoît cflayé 4'& faîrè U|t4 
V1II6 fôrrè. tàcft. hijt. dt là M. it éwn , 6»^, 

, . ci] Cette Ville de la Flancjrô franç^ij^s ^.j rembouchure. 
de r Aa , étoit originaireintnt un Village y nommé gaint-^ 
Willebrode, premier EvSque d'Utrechf Cet Anglo-Saxoti 
y aborda en 690. Lé Comte de TnîeVrî d'Alfacé Ta cori« 
vertîe en ViUe -^Vfcrs Tan iitfii, après l'avoir ferméif d^ 
inurailles. Il y a voit fait y çri x 147, creufer. un Canal poup 
ïe'rvirde Port- Charles V Ta fordfiée tf un châteitt ^ ^jf 
fWfîéurs Baftîons ea iS^i.Gidctiardin. MaUr;^i, 
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Coudekercke 9 Bierne, Warhetxij Bergue-St-Vi* 
noc (tf), Socx & Wormhout 
. XI. Celui de CaiTel à Eftaires (b) : après avoir 
paffé au delà de Marîe-Capelle & St. Silveftre- 
Capelle^ on parvenoit àStrazeele qui eft dans le 
voiÊnage de la forêt de Niépe > à la proximité 
d'Eftaires , fe trouvoient Merville (c). Sailli ^ 
Fleurbais & la Venthie; & vers cette petite Ville, 
au delà de la Lis ^ il fe préfentoit un chemin pour 
Arras en pafTant vers Lens , & un autre pour Toùrr 
nai par la Venthie. 
Xn. Celui du Golfe dltius (d) à Vervîck (c) : 



[tf] Cette Ville fut bâtie Tan 90s par Baudouin II» 
Comte de Flandre ; elle fe nommoit ancienfiement Groen- 
htrg à caufe d'une Colline verte ; aujourd'hui c'eft Bergue* 
Saint- Vinoc , depuis la confiruflion du Monallere , qui 
étoit autrefois le Château ordonné par Baudouin IV. Maf- 
chant. L i. 

f^J Petite Ville , entre Merville & Armentieres , aux 
confins de TArtoisi elle eft connue par fes Foires en toiIes« 
Elle a été érigée n Comté Tan 1^1 1 , par le Duc Albert 
d'Autriche. Chron. Btig. A. MirœU 

le] Petite Ville fur la Lis , près de la forêt de Niépe.Elle 
a appartenu aux Seigneurs de Caflel. C'ell aujourd'hui un 
lieu tout ouvert. Il en fera parlé à l'article de la CoUégialt 
de St. Afflé , à Douai. 

{il Ce Golfe , félon le fyftême de Malbraocq 9 t'étt ndoit 
depuis Sorieck jufqu'à Sangate. 

(O Bourg de Flandre fur la Lis , célèbre par le féjour qu'f 
a faitLçuif XV , lors du fiégt de Meoioea 1744* 



tfrtttÔDtJCf lÔî^i ft 

W "pztïoït de la forêt de Rihoult & menoit ati che^ 
toin crôifé de Caffel à Eftaires , proche de Vléte^ 
reti ouFlette.On rencontroit èn'uite Bàillœul (a) j 
ie mont des Cats ou Cattès (A) n'en étôit pas 
loin. Les villages de Locré, Kemle^ 'Witecate & 
Mefline avec fon Abbaye , âvoifinoient la Chauf^ 
fée qui finiflbit à Wervick , près de Gamines 8^ 
de Watneton ( c). Il y avoit un chemin de Wer«* 
Vick à Touirnaii 

Xnt. Celui de CaiTel k toute là Flandre : on fe 
Irendoit d'abord à Steénvorde j Poperingue (/) Si 
îpres ; après avoir laiffé Merkièm^ oii pàffoit en* 
tre Ciarchem & Effene j & Ton travèrfoit la forêt 
Ae Tourhoult ou Thotolt («)• Étant à Bruges y oit 
trouvoit un chemin pour Ardembourg & pluçloin^ 



ti] Petite ville de t^Iahdrë, ikns défënCe , coDnue dans 
le Xl> fiécle par les Comifes Lambert & Albert, & fortifiée 
d'un Château par Robert JU Frifén , Comte de Flandre* 
Malhr, /. é. 

(^) Mom Cûïtàmm, Peuplés éloignés du Rhin , dont tiil 
ëffain a peut être été tranfplanté dans ce lieu par les Mé^ 
hapiens qui avoiént étendu leurs quartiers. 

[c] Cette ancienne petite Ville , mal i^ortlfiéé , dan^ î^ 
ftandrfe Autrichienne, fur la Lis, n*eft aujourd'hui qu'nrt 
Village. On difoit àuti^efois Gamefton & Guarnifton, ^OUS 
|>arIerons ailleurs de fon Âbbayé Se d6 celle de Méifinc. 

(<0 J'en fierai mention dans la partie Ëc^léfiafiiqu^; 

(r] Bourg eritrfe Jprés & Btuges. Il y exilîoit anëlcnnô* 
inént , dit- on i une vafte forêt ^ tirant Ton notA de "Thoroaldi 
felpi des Cimbres & dés 'f eutons. V ji 



Jl iNÏRôDtrctîd». 

n feroit téméraire de certifier rexîftehcô âé 
toutes ces Cbauffies & iinpoffîble de fixer la vé-^ 
ritable époque de leur coniiruâion. Ges chemins; 
dont il ne refte, quant à la plupart ^ que de foi« 
blés reftîges, forment, par leur cfoifement & là 
fréquente communication entre eux^ un cahoé 
que Ton aurôit peine à débrouilleré 

Rivières^ Ruîffcaux^ Fontaines ^Iflisfiottan-^ 
tes & Puits qui fi voient in Artois (a). 

Les Rivières navigables prôcutent les mêmes 
avantages que les Chauffées ^ avec la différence 
que les premières rendent tous les tranfports 
moins difpendieux. Outre les difficultés qu'elles 
peuvent augmenter dans le fiége d'une Ville, 
elles contribuent encore à la fertilité des cam- 
pagnes ^ en refferrant les eàu^ dans leur lit : quand 
leur débordement ^ occafionné par des pluies 
abondantes , menace d'enlever au laboureur té 
fruit confolant de fe^ travaux , les Etats d'Artois , 
toujours fenfibles aux défàftres qui afiligent Fhu- 
manîté , s*empreffent de les prévenir ou d'y re-^ 
médier pour Tavenir par les moyens les plus 
convenables. Depuis qu'ils ont ordonné des ca- 
naux navigables , le tttoiir des inondations eft 



fj] Les nouvelles Cartes dé f Académie ftoyale des 
Sciences m'ont guidé dans h connoiflance des rources & 
des paflages des Rivières de cette Province i j'y ai joint des 
^élaircilTeipeai que dci perropnes ia&ruiUs m'ont pf ocuxéii 
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nrtment à craindre, excepté dans les cantons 
oii les circonftances n'ont pas encore permis d'ei^ 
creufer de nouveaux. Mais ce qui n'a pu à cet 
égard s'efFeâuer d^ nos jours , nos defcendan« 
en admireront l>xécution : U eft des projets qi4 
font un long efpace de temps à murîr , comme 
ceUii du canal d'Hefdîti àMontreuil, même de 
la jondipn de la Scarpe à I9 Çanchç & à 1^ 

CAa, Agma 

Cette Rîvîere navigable fe nommoît Âgnio dii 
temps de Géfar. Elle, prend fa fource à Bourtes , 
ikns le bauf Boulonois , non loin du centre des 
fept voies Romaines, paiTe àQuéhen & Rumillk. 
Elle reçoit le nom d!Aa au-^deffous de Renti , oh» 
elle fe read, aîhfiqua Fauquembergue, Mercq- 
St. Liéyin,.Ouve ,. Wirquin , "Wavrans, Enne, 
ï-umbres, i^fquerdes, Wizernep i. Blandecque i 
Arques & St- Omen Elle fe diyife en deux bran^ 
ches prè$ de TEclufe du Çrieuré de Waten : I9 
première qui coule par 1^ droite, prend. le noni 
de Colme; loutre fsi dirigeant par; la gauche.,^ 
conferve celui d'A^* Après avoirr^touré Qr-a-t 
vélines, en paffant par St. Nicolas,, elle-forme 
un petit Port & fépare la Flandre d^ Ig Picardie. 
Elle fe jeté enfuite dans l'Océan , près du lien. 
q{i il fe donna en I y^ç^, une bataille entre les, 
François & les Efpagnols. Son cours, d^epuis fa 
frurce jufqu a St. Orner, eftdjp fix ou fept lieues^ 
ïUe Quyre^^ ^u comijierce de cette Ville ,^. une 

Diii 
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communication ^vec la Mer par Gravelines Se 
par' 1^ Canal dd Bpurbourg à Dunkerque» 

L'an i68i , les Etats d'Artois mirent en déli- 
bération fi rpn rétabliroit Taiicien Canal menan*: 
^ là rivière d'Aa par Gravelines, On en avoir 
ouvert un par Waten Tan 1 1 14. Il fut réfolu d'ea 
creufer un nouveau par un chemin plus court > 
parce que Tentretien de Tancien, qui étoitcom-» 
blé de fable, auroit entraîné dans de grands frais^ 
Les Négpcians de Calais fe cotiferent volontiers 
pour cette opération, chacun félon fesfkcultés. 
On leva à cette fin quarante<^inq miUe livres 
fur toutes les terres du pays* 

La jonCdon de FAa avec h Mer iil^ft faitç 
en 1740. 

Cette Rivière tire fa fource proche dç Saill< 
& Coigneux , aux confins de la Picardie & de 
FArtois , à quatre lieues de Doulens. Elle pro-. 
mené fon cours par Authie » Thiévres , Sarton x 
Orville , Authiculle , Doulens , Outrebois ^ 
Maiferoles , Frohens , Wavaiis , Auxi-le-ChâteaM 
où elle fépare TArtois de la Picardie j, Vitz j^ 
Villeroi, Bouliers , la Broie , Raye , Dompierre, 
Doùriers , Saulfoi, Nempont» & fe décharge 
dans rOcéan , du côté de Foccident entre Tem- 
bouchure de la Somme & celle de la Canche. 
Ce trajet eft de quatorze ou quinze lieues. Elle 
efi déclarée Artois pour la moitié du fil de 
Teau : ce qui &it un Fief relevant du Comté 
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de cet^e Province. -Elle eft navigable de fon 
fonds , mais on ne la • jamais mife en état dé 
porter des bateaux d'une Ville à Tautre. 

Petite rivière de Beauvoir^ Fluviolus 
Belli vifiis. 

C'eA le nom d*un ruifleau qui part de ce 
lieu proche de Wavans, qui s*étend jufqu'au 
Souîch, qui, par un demi-cercle, paffe à Po^ 
mera (a) & Halloi pour fe perdre dans TAu- 
thie entre Authieulle & Ampliers. Il enferme 
un autre ruiffeau, appelle Grouche, qui a fa 
fource à Coullemont, & qui tombe pareille,-, 
ment dans FAuthle à Doulens , après avoir 
paiTé par Luchuel. 

Petite Rivière de Braî. 

Voyez à rart» dès Fontaines j celle 4es Marichoits^ 

Rivière de Bufhes , Butneti Flavius» 

Cette Rîvîere prend fa fource à Cantèrairte, 
auprès de Lillërs^ paiTe i Beaulieu, Bufnes âcva 
fe précipiter dans la lis à St.' Venant. 

La Cancke^ Cuenta, Quenta, vel Quantîà. 

Cette Rivière a deux fources y Tune à Magni- 
•ourt , Tautre entre Ambrines & Givencî* Elle 



[tf] LaSuccurfale de Pomcra & CoullemotttfoiKduDoyeii- 
*é de Pas , Diocefe d'Arraj* 
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pafle par Eflr^es,, Mortagnç j, Cercamp,, Fièi 
Vent , L^gnî f BôiiJ}ej:t , Cpinichi 9 Aubrometz , 
Filiérr.e$ > Gal^mel;? > VaiJi , St. Çepj^e, Ste* 
Aitftreberte , Hefdin y Plumoifon j Bouin , Aubin » 
Ricquebûurg., Beaucainville > Martela , Maimnt » 
Neuville fous Montrjeuil ^ & va fe perdre dans 1^ 
Mer à Étaples 5 du côté du i^ord. Sa (^ourfe eit^ 
d'environ douze lieuei. 

Là nature femble iavoîr deffinéeeirte Rîrîere; 
navigable de ibn fends; &: ne gelant )amai$ , à fe. 
convertir en un. Canal depuis Hefdin jusqu'à la 
MerXes travaux en ont été commencés en 1 672 (a). 
Les difficultés du local^ quon n*a pçin^ fu pré- 
venir, ont fait échauer,rentreprife après une dé*, 
pcnib dé phis de cinquante mille écuç. Des En- 
trepreneurs éclairés fe font offerts depuis, même 
plufieurs foisj notamment àTAffemblée générale. 
des États d'Artois en 1.756 , de peirfeaionner ce 
Canal en quatre ans^, moyiennant ceint foixante 
mille livres* Leur but étoit de maîtrifer le cours 
des eaux , non par le fecours ruineux des Eclu«- 
fes , mais par. les di^ér.entes finuofités que Ton 
pourroit pratiquer fans préjudice aux Riverains ^ 
vu la grande étendue des Communes. Ces plUtor* 
tueux auroient fauve les firais continuels d'en* 
tretien. Ce projet avantageux eft refté fans exé*^ 

00 rai publia , dans TAlmanach d'Artois de 176.3 » ua 
mémoire finrla poflibilitë & les avantages de ccCanaU M* 
Linguet en a poftérieureiaeoc dcooé un autre mieux dé- 
taillé. • 



futxon 9 foit à caufe de la g^terre, Toit pour des 
yues partiçuliçresgCjLU oflt çoutuiïiç de dj^truirç J«{ 
J^iea général.. 

Il a été encore queftioiir: de réunk la Çanchéi; 
^vec îaSçarpe. On 9uroit eu ,,?u travers deljAr-i 
fois , une çayigation depuis la WLer àÉtaples juC^ 
cju ala Mer au-deffous dç Gand. Cettp entreprifç^ 
quoique de facilç exjécutiou„ feroit fort, çpûteur 
fermais TEtat en feroit bien dédommagé par leï 
grands avantages qui* eij réfiil^eroient. Des Ci-, 
toyens , beaucoup plus inquiets de lei^rs propres 
intérêts que de ceux de leurs voififô, ont fait avqr». 
ter cet utile projetll eft à fouhaitKrqii'fl revive 
un jour efficacement, ainfi- que le précédent ^ & 
que les Etats de la Province en foUicitent la réuï^ 
àte 9 lorfque les ci^co|iibnce$ fe déclareront f^ 
^orables. 

Carcnci; voyez. Souchezi*. . 

JCî^ ClarencCy Clarcntîa* 

La Clarence fe nomme Vutg^esieat la Rivîerà^ 
Çhoquoife , pa^rce qu'elle paffe à Choques. Ge n*eft 
qu'un rîiiffeau pour la décharge des eaux couran-. 
t^s. Elle caufe bien des dégâts , <^and fon lit fe 
gonfle & fe répamt dans les emrirons. Elle s*en- 
^loutit dans la Lys ^ aurdeiTus du village de Ca- 
Jonne, après s'être montnte.à., Mareft, Cam- 
>lain , Calonne-Ricouart , Marie, Choques , Aix , 
Goaehem, Moutbernançon & !Robecq* Sesfour- 
t^ viernient de BciQui.dit Vallmon^dcNoyelle$^. 
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Grîcourt , de Preffi & des marais de Pernes. Elle 
prend le nom de Cléniance au village de Robecq. 
Cette Rivière fe remplit aifément de boue 9c de 
.y^^îT^' fable ; on eft obligé de la curer fouvent, pour 
éviter les fuites facheufes de l'inondation. 

On trouve un pont à Galonné fur la Lis pour 
pafler la Clarence & entrer , du Dioçefe d'Arras , 
dans celui de St. Orner, 

La CUniancé. 

La Cléniance y formée du concours des diffé^ 
fentes eaux qui fe raflemblent à Robecq , fe perd 
dans la Lis à CaloAne» après avoir paffé p^ Cal- 
wm & BaqueroJIes. 

Le CùgcuU 

Le Cogeul eft i^n ruifleau » ordinairement à 
fec, dans le Bailliage de Bapaume , dont il forme 
la féparation d'avec la Gouvernance d'Arras. 
Dans des temps fort pluvieux , il s'emplit & fe 
déborde y en cauiant des ravages. Sa fource pro« 
Vient d'Audinfer \ paflant par Boiri , Boifleux , ^ 
St. Martin. Il reçoit, entre Tancienne demeure de 
TAbbaye du Vivier & ^ancourt , les eaux de 
Blairville , Ficheux , Mercatel , Neuville-Vitafle 
& des environs. U pourfuit fa route par Guémap- 
pes & fe précipite dans le Sanfet vers TEclufe en 
Flandre. 

Le petit Cogeul eft un ruifleau qui part dUa* 
melincourt, Béhagnies & BiéviUcrs^ aux environs 
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^e Bapaume. Il admets dansfon cours, les eaulç 
de divers endroits. Vers Fontaine-lezi-Croifilles, 
il prend celles d'Efcout-St.rMein ^ §c fç renci à. 
Çauçourt pour former le Senfetn 

Jm Colmc , CoIma« 

La Colme, qui a été rendue navigable , eft ùrt 
bras de la rivière d*Aa ; elle le quitte à "Waten ; 
comme nous Tavons dit, après leur communi- 
cation fur un coin dç l'Artois, par le moyen 
d*un baffin- Depuis que le port de Dunker-» 
que a été comblé, elle fe partage en plu*^ 
iieurs canaux qui vont , par diverfes iffues i 
aboutir à TOcéan. Une partie de cette Rivière, .^'?v* 

, , JS, lA Mat" 

que Ton nomme WtJl^Colmc ou Colme occi-tiw«/<. 
dentale , tombe dans TAa au^eflus de Graveli- 
nes^ après avoir traverfé la Châtellenie dç Bour*«» 
bourg i l'autre partie , ayant paiTé à Bergue-n 
Saint- Vinoç , ya fe perdrç 4ans Jia Mçr à Dun*» 
kcrque. 

La Colme a été vendue par la ville de St^ 
Orner à celle de Bergue qui , pour la déchargef 
4e fe^ çap; » y a ordonné iin Canal iiavigal^e^ 

La Comtés 

Cette Rivîere fe forme de différens ruiffeaux , V 

dont le principal vient de Raucourt, le fécond Afj^.x:st; 
de Magnicourt & le troifieme de Ba)eu ; tousi 
lés trois fe réunirent à la Comté. Elle fait, au*- 
^eflbu^ de ce Village , tourner nn Moulin,, paflisf' 
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le long de Beugin ^ & fe jeté dans h Brettie 4 

ISoudam; voy« la Lave y infrà. 

Le Courant, Fluviolus Çurrens. 

Le grand ou haut Courant eft im ruifTeau qui 
fte fert qu*à décharger les eaux. Il tombe dans, 
la, ^s au-defiiis d'Eitaires. Il femble partir desi: 
environs d'Aix en Gohelle 8c rççevQir d*auti:es( 
tHiâeaux dans f^ çoutç^ 

IjC Crinçhon^ Çriotio^ vet Crîentîo^. 

* Le Crinchoh prehoît autrefois fa fource vers 
Bafleux , longeoit la gauche de l'Eglife de Ri- 

^' * ^vîeres. On en voit encore te lit qui n'eft plus 
qu*un foffé fec en été , peu large & peu pro- 
fond, depuis BaiTeux jufqu à Bétancourt* La pre- 
mière fource de ce ruifTeau dérive aujourd'hui 
de Monchi-au-Bois. Après avoir paflfé i Ran-. 
fart, Bretencour^ VaiUi, Agni, Achicourt, il 
entre dans Arras par la porte Barbacanne, dite 
vulgairement Craqutdint , fournit de Teau au 
Moulia de Sh Aubert, fe divife en pluiîeurs 
Canaux dont lé principal coule dans la rue des 
Teinturiers , le long des murs de St. Vaaft. Ses 
branches s'étant réunies vers le Rivage , il paiTe 
It^.Af/- dans un ouvrage à cornet puis au Marais de St. 

^[' '' Michel , & va fe verfer daM le Canal de la Scarpc. 

Ses eaux ont été, en 1723 , renfermées dans 

tin beau baflin , entouré d'un miu* , aux dépens. 

4u Roi; il eil large de cent douM pieds ^ 



iîiVRôbiyctibm ^f 

•fiir trente* quatre de longueur & environ tëni 
vingt dé hauteur. Ces eaux is'échappent par 
nne porte grillée , forment une efpete de nap^ 
^e ^ puis uii petit étang 4ans un jardin au-defr 
fous du Château de Bétancourt Elles font efti-^ 
mées pour la teinture , fpécialement jf^oui: celle 
des Laînei. Ce ruiffeâûi après ^U'Arras eut ]perdu 
fos Manufaftures , n*à forVî qù*à balâyier une pati 
txe des immondices de cette Ville; Depuij^ 
les ârinées 175$ & i^\6 que Ton à cuiré^ re^' 
dreifé^ élargi & approfondi foh lit, o'il a ire-^' 
médié à fes débordemens , qui éfoient autre* 
fois confidérables , jufqu'i fubmerger plufieurà 
«quartiers de la Ville : ce qui avoit été or-î- 
donné par l'Arrêt du CoAfeil xl'Etat ^ du 16 
Oaobfe 1754. 

Le poutoîr dii Crînckon appartient au Mo^ 
naftere de St. Vaaft : néanmoins le Magiftrat 
peut le faire nettoyer fans là pérmiffion de 
l'Abbaye, depuis un Concordat paiOTé entré 
feux en 1735, ^ homobgué le z Juin de 
Tannée fuivante; 

• .• ■' V ,' . 

La Dcùh du ncullc ^ 'DcmW^ ^ Dûk^ vel 
Dupîai 

Cette Rivières, qiii n*étoit autrefois ipi'uit 
niifleau , eft fort remarquable depuis queiif/M«^;; 
Ton y a pratiqué des Canaux & des i.c\\xksV^^''^£l\ 
Elle tire fon origine 4^5 ^foffés de Lehs; le'''''^^ 
iiom 'de Soiichez lui efl téfté àbprès duyillaged'A-* 
ÛaJa-$iuaVLa£are; elle iie pret^ celui dé haùté^ 



6i 
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■ Deulc qu'à Lens» où elle devient navigable i 

H en diftingué la haute & la baffe : 1 une fe mêle 

H avec Tautre à Courieres , à deux îieues de Lens, 

H feile communique avec Douai & Lille > par un 

H Canal ouvert en 1690, au-deffui du village 

H de Berclau. 

H La Deule longe un côté entier de la ville 

H de Lens , à Ibixante pas environ des murailles^ 

H Ayant paffé contre la porte qui mené à Douai ^ 

V elle dirige fon cours vers Loifon ^ à la droite 

H d'un Canal artificiel où elle fe jcte vis-à-vis 

H ce Village, Ce Canal accompagne cette petite 

H Rivière pendant une demi-Heue de chemin; it 

H baigne les anciens remparts de la Ville du côté 

H du nord & ofire un rivage aux bateaux qui 

H arrivent de Lille. Cette Rivière paffe de Loi-^ 

H foja à Harnes, delà à Courieres , Pont-à-Ven* 

H din , Haubourdin , TAbbaye de Los, Lille # 

H Marquette * Wambrechies , Quefnoi ^ & fe perd 

H dans la Lis à Deulemont^ près de ^arneton^ 

^^1 Êfcrébhu^ Efcrébitrt ou Efcrébeau, 

HSr C'eft une petite ftiviere qiu prend fafoufce 
^^''^■'^au-deffus dizers, laiffe à côté les villages de 
Comeri , Qméri , Equerchin & Lauvin ^ eit 
paffant à Quinci-Baudouln ; elle va fe jeter 
dans la Deule entre Douai & Fiers, On rap- 
pelle auffi ruijftau d'Equcrchin. 

On voît^ au Pont d*Oignîes, deux Êclufes 
ou Egoûts , nommés Goulots dans le pays: ce 
font deux Canaux grillés â leur extrémité j ils 
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reçoivent les eaux de TEfcrébieu & celles du 
marais de Wagnoriville^ Ces eaux fe répandent 
dans la Deule , par le moyen d'un AqueducJ 
Voûté , d'où elles filent le long du Bois & du 
Château de Bellcforiete ^ puis à Flines où elle* 
font toutner un Moulin* 

Petite rivière d^EJlrun ^ Strutnii fluvioîusi 

Ce iiiiffeau eft une fource d^ôau qui corn* 
ftieiice au-deffous de l'Abbaye d'Eftrun. Il ^^ ^MffjfêA: 
cefle de couler avec la même force ^ tant fon 
abondance eft grande. Il laîffe à gauche le pe- 
tit bois contigu à cette Maifon , & fur la 
droite j les Prairies. Il va fe confondre dans la 
Scarpe, vers le Hameau de Loijez,.à un en* 
droit appelle les trois Eaux. 

La Gâche. 

La Caché ptend fa foutce à Noteuil Èa ml 
foffé de l'Hirondelle : Ces deux branches fe 
i-é'uniffent vers Pronville pour fe rendre à In* 
chi , Sains ^ Marquion > Wancourt où fe ver-- 
fent les eaux de Baralles. Cette Rivière con-* 
tinue fon fil par Sauchi & fe mâle avec le 
Sehfet vers Pallue. 

Le Gif 

Cert une Rivière produite par le concouts 
de plufieurs eaux. Après avoir reçu cellet 
dUautcvilIe & de I^ittre-Saint-Quentin , dU 
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jpafle à Koyelefte & Couves , oii efle preiiS 
encore lés Eàiiic de Gouy y 'W'aàcquetia & 
Montenefcourt ; elle pôùrfùit ùl marche pair 
Àgnèz où fe déchargent celles dUermarille Se 
feellàvefnes y' j^ùis par Duifahs^ & dépofe ce^ 
divers tributs dans la Scarpé^ ^près te PoiÛ 
dllugi vers St. Aubin. 

Hhicn de Bam ou de Guàrhecqiie\ 
Marsbekà {a). 

Cette Hiviere paroit fortîr des fouires de 
Rombli y Fontes & St. Hilaire ; elles forment 
<deux brandies dont une tràverfe les marais de 
Ham;rautre pafte à Mazinghem; elles fe réu- 
nifient en uiie feule à Guarbecque : c'eft pour* 
quoi le nom lui en eft reflé» Ole fe déchargé 
Vers la Lis i St. Venann 

Rivière Kilicrme y Flûviolus Chiliflnus« 

Cette Rivière prend fa fource dans la Fon^ 
taîne de St. Kilién, au village de Warlincourt, 
proche de Grincourt par où elle pa/Te. Elle fe 
)ete dans TAuthie , à Tentrée de Thiévres y 
après s'être montrée à Pas & Famechon. Soiî 
cours eft d'environ deux lieues : èllt cft abon- 
dante en Truites; 

Là 



Cf J Je peofe ^uc Malbnnc^ , T. u M défi^oée par ce m^C 
btifl. 
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- La tradition eft que St. Kilien à miraculeufe- 
Itaent tiré de Teau de la montagne de '^arlin- 
^ourt : e'eft pourquoi le jpeuple de ce canton 
eft dans Tufage dy plonger les enfans qui ne 
peuvent marcher , dans refpéraiice de leur eik i 
obtenir la facilité par Tinterceffion de ce Saint 
Irlandois, dont FEglife d^Àubi^i conferve lé 
corps; 

ik Laquctte , Làquetà , ^ autrefois ^ucÙvlà. 

X2ette petite Rivière eft redevable de fes foUr*- 
ces aux villages de Bomi, Grœuppe , Bohcouxt Mâiïr. it% 
& Honnenghen. Ces différentes branches fe réu- '• 
iiiffent à Éftrée-Blanche à deux lieues d'Aire-, 
après avoir paru à Èmi St. Julien , Anquin & 
Sernî. Malbïancq dit qu'elle murmuré en cou^ 
lant fur uii lit pierreux* Elle pafle enfuité à Lié- 
tres , QueriTè , "Witernès & derrière lé Prieuré 
de St, Aftdré i d'où elle entre à Aire du coté 
du midi , fous une des courtines de cette Ville x 
où elle fait tourner le Moulin au pont du Châ* 
tel 5 & fe perd dans la Lis ^ derrière le CoUveiit 
des Sœurs Grifes; vers le rivage; Ce n*eft que 
depuis le commencement de ce fiécle qu'oA l^i 
â donné entrée dans Aire ; auparavant ellfe {e 
ëonfondoit dans ia Lis au-<ieflbus de cette Villeé 

La Lave ou Victtc(a) , Lavuîa , vcî Viettà. 
Cette Rivière , que f on remarque a Béthune ^ 

■ ^ ' ■ ' • " I I I I 1 ^ • • H 1 • ■ Il l# 

Ib] Elle eft appellée Viette, qui eft, je crois , la même qui 
Srette. Thédt; Otf P. riUès i» mndi. T. 4 JR ^ 
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a trois fources éloignées de trois ou quatre tîeùei 
de cette Ville : là principale eft à Caucourt, au 
bas de la montagne d'Eftrée , pafTe à Gauchin- 
Légal , Olhain , Barafle , Rebreuvé , Rahchicourt 
& Houdain , où elle reçoit un ruifleau qui part 
de Magnicourt ; fon courant continue par les 
JFermes de GrandcoUrt , par Quefnoi , vieux-Fort , 
Fétu ^ Hochron , HuUuch ^ Brouai ^ après s être 
mêlé avec un ruiffeau provenant de Diéval, delà 
fe rend à la Buiflîere ^ à Gofnai entre les deux 
Chartreufes } cette Rivîeire s'y fépare en deux 
branches , nommées la Blanche & la Brette, 

La Blanche ^ venant de Gofnai , paffe à Fou- 
quieres^ delà à Béthune^ doii elle fort du. côté 
d'Annezin , après avoir feit tourner urt Moulin 
proche des C^onceptioniftes. La Brette va de 
Gofnai à Fouquereulles > fournit d'eau le Moulin 
d'Annezin où elle fe confond avec la Blanche. 
Leur concours forme la Lave qui fe précipité 
dans la Lis , vers la Gorgue j par deux iffues. 
L'an 15 10, on a creufé à Béthune un Canal 
de douze ceils toifes pour communiquer avec 
cette Rivière , navigable depuis cette Ville juf» 
qu à fa décharge^ 
. Le foffé des Laves eft uii Canal que Ion a 
P.B^. tiré du village de Papegai, proche de Riche- 
bourg 9 en Artois , jufqu'à Armentieres. 

La Iij| Lîfki Letia, vel Lifia (a). 
On a jugé que cette Rivière avoit plufieurs 
L^i)- Avant Its NonModi » 00 difoic encore Iig/tf, MéUs , 
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îoùrces, parce qu'elle reçoit dans fa route dî^- Méâh.U 
Vers ruiffeaux qui la groffiffent confidérableméiit, ^' 
Sa fource la plus certaine, celle que j'ai exâmi- 
Vîée, eft au village de Lisbourg {a) , en Artois t 
elle auroit dona tetenu pour fa dénomination la 
première fyllàbe de ce nom, (Quelques-uns Tont 
ku fiaferd nommée Lis ^ à caiife du criftal de 
fes eaux qui paroiflent liffes. Elle fort dune ef- 
pece de mare profonde , ne cionnàht , à rbriginé 
)àe fon écouleinent , qu'un filet d'eàu. Ce n eflt 
\qaau delà de Werchin qu'elle commence à pren-^ 
lire la forme d'une Riviei'e. Quand il doit pleir^ 
voir , fa fôurce bouillo'nne ; il en fort de petits 
îfables qui la troublent jplùs où moinis , félon lé 
volume de pluie "qiii doit tomber. Lorfque cei 
fables fe jprécipitent au fond de la fource & 
que l'eaii fe purifie ^ e'eft un pronoftic de beau 
temps. Cette mare eft lé Baromètre des habi*^ 
tans èe Lisbourg; 

Cette Rivière va de Wérchîn à Lugi (A) , ôà 
le ruiffeau dit la Traxeniie , lui v<erfe {es eaux ^ 
à Hezpelles oîi elle prend encore celles de plu4 
fieurs lieux > à Niellé , aux tuineS de Térouane 8t 
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en la confondant avec la Melde. Qn a dit audi Lydia , du 
iiom de Lyderic « premier Foreflîer de Flandre. D^Oà* 
degherfi. C. i. ' 

M La Terre dfe Lisbourg, 'a été érigée çn Marquil'ât l'ai 

16^9 , en faveur de Jacques de Noyelie , Cçmte de Croix. 

.... . , ' \ ^ 

; li^] Cette Terre a été érigée eo Mar^uifat au mois d'A^ 
Vril 1604. 

£ ij 
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à Creques* Elle fe partage en deux branches eu 
deçà d'Aire , vers une prairie nommée vulgai^ 
rement I^u^tf'e/, & tenant aux fofliés de cette Ville* 
Une de fes branches , après Favoir côtoyée , va 
fe réunir à lautre vers Téclufe des Bateliers. Cet 
le-^ci , ayant traverfé Aire , s'écoule par Téclufe 
de la Porte à Teau. Cette réunion faite ^ la Lis 
qui reçoit les ruifTeaux de la Laquette ^du Madick 
& de Wittes , & qui fépare la Flandre de l'Artois , 
continue fa marche par Thiennes^ vers lequel 
Village elle fe renforce des eaux d'Isbergue^par 
St. Venant ^ Calonne , Merville , Beaupré , £f- 
taires 9 Sailli , Erquinghem , Armentieres 5 "W^ar- 
neton , Comines ^ Menin ^ Courtrai , Harlebeck ^ 
Deinfe & fe perd dans TEfcaut àGand. Son cours ^ 
dans les terres de France ^ eu. d'environ 14 lieues. 
Cette Rivière étoit navigable du temps des Ro- 
mains. Ceux qui étoient à Térouane , avoit établi 
ITéJUlM ^^ Rivage à Aire. Le pays de la Lis , Laicus Ptb^ 
gus^ dont lUiftoire fait mention » s'étendoit , en 
deçà de cette dernière Ville , le long de cette 
Rivière jufqu'au delà d' Armentieres , comprenoit 
les environs de la BafTée ^ & s'alongeoit au nord 
aflfez avant dans le canton appelle Mcmpifcus ; il 
étoit bomépar lepays de Tlfere, Iftntius Pagus. Le 
pays de TAUœue étoit le cailton lé plus confîdé- 
rable de celui de la Lis & le plus fertile de la 
province d'Artois. 

Depuis le Canal de jonâion de la Lis à TAa 
perfeèionné en 1772 ^ Lille & le Hainaut com- 
«luniqueot avec la Mer par Gravelines & Dua^ 
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Iterqiie : îl avoît été ordonné par Arrêt Ai Confeil 
4*État dû Roi du 7 Mars 1755. 
* Le petit Canal de Niépe &cehii d'Hafebrouok , 
où entre une partie de la Lis , fervent au trans- 
port des bois de ce premier endroit , & au Com-» 
mçrce du fécond. 

Les eaux de la Lis font trèsrçlaires , &; lfi% 
PpiflbnS) forx boijSt 

La Louanc ou Louene. 

G*eft un ruîffeau qui tic;nt fa fource du bas, 4e 
la montagnç de Veçderel, près de Coupigni, à 
deux; lieues & demie .dç Béthunç. Après s etrç 
perdu au-deffous d'Herfin , 3 reparoît au delà dç 
Nœux quil traverfe dans toute fa longueur v 
mais fon lit eft à fec dai^s tout cet endroit ^ex** 
çepté rhivei & le$, temps pluvieux : alors ks eaïuç 
coulent à Verquigneul , Eftracel & Loine ; au- 
deffu^ de ce Village, vers te pont de Leauette ^ 
il fe joint aiix ea,ux de Noyelle , qui paffent par 
Favri ; puis. il pqurfuit fa route par la Couture, 
Vielle-Capelle , Foffè ,^ & fe hnce ^ vers les 
Marais proche de Leftrem , dans le Canal' de BéH 
^une. 

Dans ce même canal i Leftrem , fq déchargent 
un Ruifleau fans nom , qui part de Vendin en 
jpaftant par Hingete, &un autre de laCottr^Pacam^ 

Le Madîçk ou Maâl^ Madikaé. 

Ce Ruifleau , dont parle Malbrancq, prend. f^ Méth.h 

— ... '• 

S ni 



70 Intrpdvctiok; 

fource entre Ble/fî & Marthes; après avoir p,aiS& 
par rEftrafTelle y il tombe dans ravantrfoffé dea 
|br(iâcations d'Aire ;( en deçà du four. à chaux. 

Marickons. 

Voyez à Tact des Fontaines ^ celle àts MarK 
chons, 

La Meldcy Mclda. 

La Melde , improprement dite MeUe , tire fa. 
%$c. ^' fo.urce , felpn Malbrancq , d'Ecques & d'Eurin- 
ghen (tf)jp près de St. Orner, j^e à Cohem, 
Wittes , & fe mêle avec la Lis à THiennesJ 
Cette ancienne Rivière, dit-il, fe nomme, de- 
puis le ravage des Normans , la Lisi qui a pris fa 
place (t). On aura apparemment joint la première 
à la féconde fous un même nom : on. le croi^. 
îoit wlontiecs à la route que tient ceUe-ci 

La Mculkdicq^ Arkarum Fluyius. 

Ceft une petite Rivière qui p^e à Arques; 
elle a été ouverte par Odiand ,^ IX/ Abbé de 
St. Bertin , à. la fin du VUL* fiécle. 



(4 On voit, \ Bilques , prochç d'Euringhen , Telon la 
Carte ilerAcadémie , deux autres ruifleaux, Tun partant de, 
Çoubronnc , & l'autre de Camberni , poyr fe joindre k 
cette Rivière. 

C^]Liyia veteris fluvîî MeJdae locum Subiît : & qui prius 
dicebatur Legia , poft Normannos LiCa , Lifa. Malbr 1. 1. 
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La Nave , Nava* 

la Nave eft un rurffeau redevable de fôn orfwi 
gîne au village de Fontame-kz-Herman , au bas, 
â'iin monticule qui m'a paru fitué yer^ le midi; 
Elle y ferpente fur un lit de cailloux , pafie à 
Nédônchel , Amettes où eUe reçoit les eaux 
d'Aumerval, puisa Ame, Lierre > LépeflfejEc*- 
quedecq, Bourec<i. Vers Relingues, elle prenct 
les eaux de Ham & d-Hurionville. Elle continue 
ÙL marche par Lilkrs où elle Ce groilit des eaux 
de cette Ville & des environs». Elle va enfuite à 
Robecq fe jeter dans la Cléniance ^ après, avoir 
encore reçu les eaux d'Allouagnes & de la VaC» 
ferie au-deffusi de Bunette^ Elle iert de dé-, 
charge aux eaux par le moyen d;un. Aqueduc 
pratiqué fous la Clarence. Quand ces deux niif- 
féaux fe joignent enfemble pendant les débor- 
demens , il ea réfulte de grands ravages danS; 
les terres qui font aii,delà de leur lit y du cpté 
du midi* 

Le Nmf-Foffi^ Fofla nova^ vel Boulana^,. 

Ce Neuf-Foffé eft une ligne de défeiife qui 
fut creufée en trois, jpurs^ ^ autant de. nuits ^^ 
par- ordre <le Baudouin de Lille y Comte de Flan-, 
dpe , pour féparer cette Province de TArtoîs^ % 
commence fur le territoire de la Paroiffe de 
St. Martin ,^ entre Clairmarais & St. Orner» Se 
ÇajTe parRenefcurej Arques j Campagne >Ver^- 



^çcqueS) Raccminghem , Gohem» Blarmgheiii ^ 
Wittes : ces Villages compofent tout le Doyen^ 
né <t-Arçies. Il fç rend enfuite à Willehrouck- 
St.; Martin & fe réunit 4 la Lis auprès d'Aire ^ 
lorfqu'ij 9 parcouru un efpaçe d'environ troiç 
lieues &; demie (^a). Il eil aujourd'hui comblé 51 
#xcepté:le^ endroits ou Ton a fait Fçxcavatioa 
^ nouyeau Canal de St. Orner \ Aire. 

Xa Flanquettc ou rivière de: CavroUj FIuvicH 
lus Caprinus , vçl Capruinus (b). 

Cette petite Rivière, dite auffi de Planque, 
à caufé de la naiflançç qu^elle prend dans ce 
Village, fç montre à Freffin- Après avoir fer- 
penté dans les Vallées de Wambercourt, St. 
}Aartin , Cavrpn & Contes , elle (t )ete dans la 
Canche auprès, de Riçquebourg. 

La. Scarpe , Scarpa , vel Scarpus« 

Cette Rivière a fes fources, Tune au villaçç 
<le Montenefcourt à deux lieues d'Arras; elle 
pafle dans ceux de. Gouves, Agnez, Duif^nt, 
Pont dHugi, au-deflbus du camp de Céfar, Se 
ijlelà au-deflbus de TAbbaye d*Eftrun. Là vient 
le joindre une autre fource venant du bourg 

— ' ■ ■ ■ '' . ' ' ■ ' . ' " 

{a} Buzelia <jiît qu'autrefois on a donoé à ce tvHé neuf 
lieues d'étendue, en le faifant partir du fort de Rihoult 
jufqu'à la BaOee. Gallo-Fl. l 4. 

(^) Malbr. écrit Caprinus , & Legallia Xtiaaa 1 Capruinvs. 
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i^Aiihfgni à trois lieues d'Arras ; elle va anfuitô 
à Frévin-Capelle , Acq où arrive un petit niif- 
feau , à Ecoîvres , Brai , au^ffous de T Abbaye 
de Marœul, & au village d'Eftfunî i ce der^ 
nier point de jonâion , toutes ces eaux mettent 
en mouvement des Moidins. Etant ainii réunieé 
pour former ime très-belle Rivière , elles fert 
pentent aux villages de Louez , de St. Aubin 
cil elles fe groilifient de celles du Gi , à celui 
d'Anzain , aux Faubourgs de Ste. Catherine âc 
de St. Nicolas oii Ton remarque une grande quan« 
tité de fources. Puis elles baignent le pied des 
glacis d'Arras. où la Rivière commence ^pos- 
ter bateaux , & où fe. joint le Crinchon. Ce 
Canal poiufuit fa route par T Abbaye d'Av^fnés', 
Pampoux , Rœux , Biache , Vitri où il prend le 
ruiiTeau de Sailli , par Corbehem ^ Courcelettéf 
&:Lambres. Ayant , pour ainii dire^ partagé la 
ville de Douai en deux y la Scarpe fe rend au 
Pont'à-Rache , à Lallaing , Anchin , Marchien- 
nés , Hamages , Yerloin ^ Hafnon , St. Amande 
Château-r Abbaye , Mortagne où après un cours 
de dix-fept ou dix^rhuit lic^ues , il peid foa 
nom dans TEfcaut, appelle le nourricier des Fla^ 
mands, pour ks grands avantages qu'ils en reti^ 
tirent. Ce Canal traverfe le Diocefe d'Arras dans 
prefque toute fa longueur. 

Le befoin que Ton fentoit de i?endre cette Ri* 
viere navigable jufqu'à Douai , détermina le 
4Souvemeiu: & le Magiftrat d'Arras à préfenter, 
^ ^591 y une. Requête à Philippe II , Roi d*£f- 
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pagne. Sa Majefté avoit confenti à ce projet de§ 
puis 20 ans. Le premier Noyepibre de la même 
année , on leur permit de commencer ce Canal 
pour lequel on pratiqua des ba£Sns. ea difiiérens 
Villages. Ce Monarque accorda pour cet effet ^ 
la viHe d'Arras la levée de quatre fou^ d'Artois 
fur chaque tonne de Bière, deux fous fur la 
petite & un liard fur chaque lot de Vin, pen-» 
dant 10 ans. Ce Ma|;iilrat obtint encore en i6i i j^ 
du Souverain TArchiduc , la permiflipn d'em-, 
prunter ibixante mille florins pour perfectionnjer 
cette navigation. Elle ne fut achevée que Tan. 
1613 , fous le règne de Philippe IIL Comme cette 
Rivière nétoit navigable qu'au-deflbus de la 
Ville , & que la communication feroit devenue 
très-avantage ufe à' fes Citoyens , par l'épargne 
des voitures auxquelles les Commerçans étoient 
afliijettis, on projeta cette communication: m^is 
on ne l'exécuta quau bout de foix^te-treize 
ans: de forte que tout cet ouvrage fut per- 
ieâionné en 16S6. La navigation s' eu bien fou-v 
tenue depuis, ce temps-là , fans avoir été intei;- 
sompue par la difette d'eau. 

Le Scn/etj la Sanjè ou Sanféc^ San(etum« 

Cette Rivière reçoit foa oii^ne d'Eaucourt , 
en Artois; elle paffe par ITclufe & prend le 
Cogeul vers cet endroit , fe dirige par TAbbaye 
au Verger , Aubanchœuil , Aubigni , Vannes Se 
!Vi^avrectiia. Durant fa marche j elleTe groi£( de 
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plufieurs autres ]:uifleaux, ayant (îe tomber, dans 
iXfcaut à ÇoucJ^aio. Quoique affez forte, ellç 
n'a point été rendue navigable. On lui compta 
çnviron dix à douze lieues de. longueur depuis 
^ fpurce jujTqu^ fon confluent* 

Le Souch{ ou h CarencL 

G*eft une petite Rivière^ qui 4oit fon exifteniD% 
i Carenci^ pafTant à Spuchez, EleuxditLeauette 
&: hens oii elle fe jçte dans 1^ haute Deule. ' 

La Tcrnoif^ ou h Tcrnois^ Thçna, Ternaii,^ 

On rapporte, que la fource de cette Rivière, 
provenoit auérefois^ de Terna ^ Village à une, 
lieue de St. Pol ; on voit qu'aujourd'hui celui 
4'Oftreville la lui fournit. Elle traverfe St- Pol 
par S, Michel, pafle à Vertoin,, Hernicourt, 
Wavran , où elle groflit des eaux de St Martim 
Après avoir encore reçu lesi ruifleaux d'IJerber 
val & d'Heuchin vis-à-yis Ânvin, elle continue 
fa marche par Tilli-Capelle , Blangi , Bliiigel , 
Rollencourt, Auchi, traverfe le Village & le 
Marais de Grigni^ le faubourg d'Hubi St. Leii 
^ fe confond dans la Canche auprès d'Hefdin « 
fous le Moulin d'Aubin. 

La Vietu , Vietta* 

Voyez Supra la Lave. 

Il feroit très'difficile dç pro^pncjer fur la vén 
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f itable origine de nos Rivières. Les unes tirent 
la leur de ta plus haute antiquité 9 peut-être 
du monde primitif, ou bien du Déluge ; les 
autres en font redevables à TinduHrie de nos 
ancêtres , ou à des événement de la Nature , 
tels que des trembl^mens dç tepre^ des exca- 
vations pratiquées par de grands torrens, ca<* 
pables de couper ime montagne eu deux , & 
de fe frayer un pafTage dans ui\e longue étenr. 
due de terrain. 

Des Fontaines,. 

On voit beaucoup de Fontaines en Artohî 
les plus remarquables mériteront mes obferva-. 
trons. 
|<pr.«5. La première & la féconde font celles de Ba- 
rafle & de St. Bert. Cette dernière arrofe le 
terroir de Rebreuve; Teau de la première fe 
filtre à travers les terres du champ rouge que 
f on voit audit Village. On hii attribue une 
qualité tonique & apéritive. Le baffin de ces 
deux Fontaines eft dans les monts de Rebreu- 
ve. Lorfque Feau y eft trop abondante, il fe 
forme une troifieme Fontaine, appelléc le Ma-» 
tari. Elle fournit depuis le mois d'Oâobre juf- 
qu'à celui de Maij coulant dans la cour du 
Prieuré de ce Village. Ces trois Fontaines fe 
précipitent dans 1^ petite Rivière qui prend fa 
fource àCaucourt, (^voye[ la Lave) qui abonde 
en Truites & en Écrevifles,âe qui met en mour 
Tement qi,iatre figuUiis confidéntble€# 
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La troîfieme eft celle d'Eftrun , à deux lieues j^ j^^ 
^'Ârras. Sa vertu finguliere eft de noircir les 
dients de ceux qui boivent joiunellement de fon 
eau, & de ronger les verrues des mains de 
ceux qui vont s y laver : ce qui prouve foà 
acide mordant. 

La quatrième eft celle de Marconne , éloignée 
de cinq à fix cent toifes d'Hefdin% Elle donne 
dons une minute cinq cens quarante - quatre 
pintes d'eau, mefure de Paris. Cette çau s'é-** 
lance à plein jet d'im tuyau de fer , adapté 
^ns un récipient dont la direâion va du îud 
au nord« Ce tuyau peut avoir dix pouces de 
circonférence; fi Touverture en étoit propor- 
tionnée au volume du réfervoir , cette Fontaine 
fourniroit plus abondamment. Je lui ai reconnu 
toutes les qualités propres à une excellente eau 
ufuelle {a). Les Hefdinois ont fouvent défiré 
d'introduire ce tréfor dans leur Ville : le niveau 
qui a été pris des deux terrains , promettoit d'en 
faciliter l'exécution , vii la pente confidérabîe 
qu'il y a depuis fon tuyau de décharge jufqu'au 
promenoir du Gouvernement, où il étoit ques- 
tion de Tammener. Mais on lait que les projets 
les plus avantageux ne correfpoâdent pas tou«^ 
jours heureufement aux defirs des Citoyens* 

La cinquième eft celle des Marichons. Oe&Mffiré^ 



M Nous avons d'autres Fontaines qui fourniffent une eàu 
excellente , comme celles de Lillers i du marais d'Aire fiir 
le cb«mia de £Uat André , &c, 
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un niiffeau dont la fourcè part de la Paroîfle 
d'Annequin, Doyenné de Béthune; il fe rend 
Vers Cambrih qu'il laiiTe à gauche, pafle fous lé 
pont de ce Village dans le marais*, conftruit dé 
pierres en 1732 , coule enfuite le lohg de Corrî^ 
dé, hameau dé Quinci; il s'y réunit avec celui 
qui fort de la Fbntaine de Brai. Ils marchent 
fconjointeineht àFétlibert, vont au Moulin près 
de Riquebourg i promènent encore quelque 
temps leurs eaiix & fp jétent dans la Lis. 

La fîxiemé dite la Fontaine des Moucherons; 
fett fituée vers le pont de Blahgi, âtiprès d'Ar- 
ras. Sort volume d'eau étoît autrefois fi fort 
^'il auroit fait tourner un Moiilin. Elle n'a été 
eonnue ique par les divertiffemens que Ion y 
prenait. C'étoit le rendez-vous des gens débau- 
chés; Gui de Sève, Evêque d'Arras^ en a fait 
mention à l'occafiori des réglemeiis pour les Ec- 
tléfiaftiques. EÛe eft préfentement renfermée 
dans la maifon de campagne des Religieux de 
St. Vaaft, au bas de leur Prévôté de St. Michel; 

tTcrrés ou Ijlcs Flottantes auprès de St. Omcr. 

Ces Terres mouvântei ou Mes flottantes , en- 
ire St. Omer & Clainnarais , font envifagées 
comme un jeu bizarre de Nature. Ce font des 
tifliis de racines d'HeH>es, de Rofeaux & d'Ar- 
brifleaux , mêlés de terres grafles , dSiâchés les 
uns des autres , mobiles , errans. Ils ne s'enfonr 
cent jamais i quoique des hoftuneS' s^y promet 
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lient &: que des beftiaux y paiffent. On les at- 
tire où Ton veut pjar le moyen d'une corde ou 
îiun crochet. Ils fe maintiennent conftamment 
au-defTus de Teau, & vont çà & là comme une 
barque. On peut les comparer aux train* de 
bois flottans que la Seine voiture à Paris. Dauf- TerneFiuéi 
ique augure que ces portions de terre, d*uné Daufqu^ 
jgrandeur remarquable , auront été détachées par 
rimpétuofité des Vents i ptiià jiéëis piar dés racî^ 
tines d'herbes & des rofeaux. Le temps à détruit 
la plus grande jîartie de ces Mes : il s'y eft 
formé, depuis pîufieùrs années, des àttériffe- 
mens que Ton a défrichés & qui font loués juf- 
^'à cent livres Tarpeht. Ces terres mouvantes 
ne font point uniques dans la Morinie : it s'eîi 
Voit d'autres dans des Marais iitués entre Guines 
ik ArdreS. 

Les Haùtponoîs , jaloux de témoigner publi- 
quement leur joie fur la naiffailce de Monfeî- 
gneur le Dauphiii en l'fSi , préparèrent fur une 
ïfle flottante, téduite à vingt-quatre pieds dé 
longueur, fu^: douze dé largeur, un feu en* 
touré d'arbres chargés de fruits} on lés promé^ 
hoit fur la Rivière avec des cordes. Ce coup 
d'oeil charmant dura environ troià heures. 

Faits. 

Le Puits de Boïaval , petit Village cailloufeù* 

totre les fourçes dUeuchîn & dUerbeval , dif-^ 

.tant d'environ une lieu^ de h Ternoife , aft 
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digne de remarque. On lui compte ceftt dut 
piedi de profondeur. Tantôt , pendant deux ou 
trois femaines, il refte entièrement à fec; tan^ 
tôt > mais beaucoup plus rarement ^ il dégorge 
avec tant d'^ondance qu'il en réfulte un ruif^ 
feau trèis-confidérable. Les caves des maifont 
voifines en ont été pluiieurs fois inondées. Le 
gonflement ou Tabaiffement de ces eaux dé<* 
pend de la direâioh & de la force des Vents: 
celui du nord opère le prelhier effet, même 
dans des temps très-fecs. A moins que ce vent 
feptentrional ne fouffle, les grandes pluies n^oc* 
cafionnent pas ce débordement. Il ne fera pas 
difficile aux Physiciens d en expliquer la caufc 
véritables 

Situation dû Port Lias. 

Les recherches de la critique ne tombent 
eêmm.é4giiere fur le véritable nom de ce Port: Les va- 
^%^f, ^«riantes qui régnent dans les textes Grecs & La- 
Bue^JS^\ ^^^^ 9 ^"^ ^^^ ^^^ donner cèiix éClccius , Icius Se 
j^4- ftius (a). P. Emile la dérivé du Gérondif /r^zft^ 
j^y^'^oii eundo. On scit avifé dé lappellef Jccius oii 
Tkoyrét \ Port Jicicfi ^ fouS prétcxtc qu'un Ambafladeùr 
des Gaulois fe nommoit àinfi. Nous lifons dans 
les Commentaires de Céfar, Kvn 2. qu'un cer- 
tains Iccius 5 & nidlement Jecius , un des pre- 
miers de la ville de Rheims ^ lui avoit été 

conjointement 

la] Iciur diAusfuit , fîve Jcciiu feu Itius^ variant quiiipe 
eteraplaria Ccraris juxtt il Gmconim auAomin. Ciuva 
I. j. €, 27. 
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Conjointement avec Antebroge , envoyé en am-ï 
fcaffade. Seroit-il croyable que èe Miniftre^ que 
le Général dss Romains avoit accueilli Îl fouf^ 
lert commandant d'une ville des Rémois , appe- 
lée Bibrax (*^), & affiégée par les Belges, eût 
laiffé fon nom à ce Port? dans ce cas^ celui 
d'Iccius lui conviendroit* 

Mais c'eu la fituation de ce Poiri qui à prih* 
cîpalement exercé les Géographes & les Hifto-^' 
riens, les Anciens & les Modernes , les Natio-^ 
iiaux & les Etrangers , fans que Ton foit parvenu 
à s'accorder. Les uns ont hafardé des conjeftu* 
res , les autres ont décidé avec partialité. Pin- 
ceurs villes Maritimes de Flandre & de Picardie 
ont en leur faveur revendiqué la gloire de ce 
ï^ort. Il en eil réfulté une telle diverfité de fen^^ 
timens, que la queftion à été moins éclaircîë 
qu'embrouillée. La plupart auroient mieux fait 
d*eii ignorer l'origine que d'en imaginer ùné 
très-incertaine, & quelquefois abfurde. Après 
avoir expofé Sommairement ce choc de diver- 
fes opinions, j'établirai des vraifcmblances , en 
faveur de la mienne. On voit que je n'ai pas 1^ 
jprcfomption de ranhoncér comme évidente. Peut- 
on juger dés chofes iiiconriues finon pat côm^^ 
paraifon avec celles qui font connues ? 

Céfar fait mention de trois Ports chez Îé4 



■rf»i' ■" rf.'i 



[â'] Bibraxétoît éloigné de huit raillé pas du camp dtf 
Céfar : TAbbé le Bœuf a placé ce lieu entre Laon & 1* 
rivière d'Aifne. 

fçmé l t 
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Morins : il m^en nomme qu un feul ; c'eÀ cèiiii 
dltius qu'il avoit choiiî pour pafler dans la grande 
Bretagne. Les deux autres, font énqocés par ces 
termes équivoques ^ uUcriàr Portus y Port ulté^ 
rieur > ii paulb infrà , Port cîtérieur. Obfervoni 
qu'avant fon arrivée^ on ne reconnoît d'autres 
Ports fur leurs côtes que ceux que la Nature y 
avoit formés. 

Malbrancq fouticnt que fembouchure de ce 
J^ort étoit au village de Sangate , que le chemin 
d'Arras , paffant par Térouane , y aboutiflbit en 
droite ligne , & que le Golfe étoit prolongé 
jufqu'à SithiUy qu'on a prétendu dériver (fans 
doute par une étymologie forcée ) de Sinus Itius^ 
M. d'Anville regarde Topinion de cet Hiflorien 
comme la plus finguliere. En effet ce fol eft trop 
exhauffé pour être praticable par la Mer. Le 
Canal qui merte de Calais à St. Omer , outre 
quil étoit trop étroit, n^eft point un ouvragé 
de la Nature ni de Tantiquité. Les défènfeurs 
de ce fyllême & ceux qui prétendent que les 
eaux de la Mer ont baigné les villages dé 
Wizernes & d'Hellefaut , ou qui en bornent l'é- 
coulement à Waten, exaltent les vefliges que 
rOcéait dans fa retraite a Jaiffés en ces deux 
endroits , de même ^u^à Clairmarais & Blandec- 
que , tels que des collines fablonneufes , des 
écailles marines^ des ancres & des débris de 
traifleaux, que Von a découverts en fouiiTant 
éà terre. 

Jerépgns çie de femblablcs vefliges, remar- 



ÎNTkôDtjctiôiî. ^j^ 

^ués en pliifieurs autres lieux de la terre, doi- 
vent s'attribuer à d'anciens lits de rivières & 
iie canaux, à leurs débordémens extrâordiilaî- 
ires, à des tremblëmens de tehre, même àujt 
ièaux du Déluge dont le flux & reflux ont dé-^ 
j>ofé des Couches de toutes foirtes de inatîereâ 
(dans des lieux bas & élevés. Auflî ces écaillée 
hxarines ou ces coquillages , femés dans lei 
J>lainès & les montagnes; né pafleront point 
pouç des veftigès de la Mer aux yeux des NaS^ 
turalifl:es modernes : ils penfent que les pîer-i 
ires blanches, dont tout FArtois n'offre qu'une 
barrière immehfe , ne font que deis coquilles 
calcinées. M. d'Argenvillé dit , dans fà Conchyi 
iiûlogie^ que l'on doit être perfuadé que les 
coquilles foffiles, endurcies & pétrifiées par 
le laps du temps, ont été làiffées pair lé Dé^ 
luge univerfel fur toute la terire. 

Galet, village aux confins du Diocefe d'A^ 
iniens^ à quatre lieues de Béauvaisj è& aflis 
fur une très-haute montagne , couverte de fa- 
ble & de cailloux polî6 , arrondis où plats , 
que l'on nomme Galets. II eft diftant dé là 
Mer de dix-huit à vingt lieues. Lorf^u oii êft 
parvenu à ce mont falilonneux, ori fe croîfoif 
volontiers fur la grève d'une Mer ou d'un grand 
Fleuve J mais après la réflexion, on fent qu'il né 
peut être qu un effet du Déliigé oU du inondé 
primitif. 

Des Hiftoriens ont fait venir autrefois là p,éf. à 
Mer Jufqu'aux mutaiUes dé Tongresi parceque af feÈ^ 
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Tort y avoit découvert des anneaux de fer ^ 
propres à accrocher les vaifleaux, des coquil-* 
lages pétrifiés & des ancres enfoncées plufieurs 
pieds en terre. Toute leur prétention eft re- 
jetée comme une fable. 

Rien de plus aifé à ceux qui eftiment certaines 
iingularités naturelles comme des monumens dé 
Tancienne fplendeur de leur patrie, que d'en 
falfifier Forigine, que de forger des récits fa- 
buleux, que la crédulité de leurs defccndans, 
animés du même efprit , ne manquent pas d'ao 
créditer* 

Bécan place le Port Itius à 6and, malgré 
réloignement de cette Ville à Térouane. Alb^ 
Krants le veut à TEclufe , en Flandre. R. Ga- 
guin (a) s'eft déclaré en faveur de Bruges. J. 
Chifflet incline poiu* Mardick , en dérivant le- 
dus de l'ancien nom Mardiccius j & met le Port 
citérieur à St. Orner. R. Céneau ^ Evêque d'A- 
vranches, penche pour Gravelines, qui étoit 
un village inconnu avant la fin du VIL* fiécle. 
D'ailleurs la côte y étoit trop plate, & les 
divers bancs de fable auroient engravé les vaif- 
feaux. Un Ecrivain Allemand a prétendu que 
ce Port étoit celui de Vie ou Quantavic, au- 

(tf) Né àtTalonne fur la Lis proche de St. Venant. Les 
lins le font cependant naître à Colines, Diocefe d'Amiens, & 
les autres, k Douai. Il fut élu Général des 1* rlnitaires en I47} 
& mourut le 22 Mai 1501. Il étoit Théologien , Jurifcorf- 
fuite , Négociateur , Orateur , Po^l*te , Hiftorien & Garde 
de 1» Bibliothèque Royale, L§cr. fopp. diû^ lûfi, & M£l 
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foiird^hui Etaples. Adr. de Valois a adopté 
cette opinion dans fa notice des Gaules :mais 
ce port, quelque fameux qu'il fut fous les 
llois de la première & féconde race, étôit 
trop loin de la grande Bretagne , pour que 
Géfàr y abordât en peu d'heures. Eniîn d'au- 
tres Auteurs l'ont mis à Nieuport, à Dieppe^ 
au Portet, en d'autres endroits que la Mer a 
jadis côtoyés. Quelques - uns l'ont imaginé à 
Àmbleteufe, chétif village jufqu'au temps ^6 
Renaud , Comte de Boulogne : il n'avoit ni 
apparence de golfe m de promontoire; zvl^ 
Jourd'hui même encore, il; n'eft prefque rien. 

Je ne m^arrêterai pas à réfuter plus au long 
des opinions fi peu foutenables. Qu'il me {uffi{e 
de réfèryer mes obfervations pour les partîfani 
4u Port Itius pu à Boulogne, ou à Vitfantjj^ 
ou à Calais. 

Ceux qui accordent les honneurs de ce Port 
^ Boulogne , font en grand nombre & leurs raî^ 
fons féduîfantes. Nous diftinguons parmi eux 
Clurier , J; Scaliger & A.^ le Mire dans, leurj^ 
notices des Gaules , N; Sanfon , d'Abbeville , 
dans fes remarques fiir la Carte des Commentais 
res de Céfar, G. Sonmer , Ammien-Marcellin , 
le Jurifconfulte Bergier, les Pères Pétau, 1* 
Quien & Labbe. 

Plufieurs n'ont parlé de Boulogne & de Cott 
Pçrt que par ce terme Pagus , ordinaire des 
gaulois; Pagus geforiacus ^ félon Pline , eft U 
Cité de Boulogne i mais ce nom étoit commua 
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à toiitç U côte de la Mprinie. P'autrçs l tmt 
«nciens tpxç modernes ^ pnt appe^llé Boulogne 
fon ÇçJ/oriac , qu'Hermolaus Barbarus met à 
Bruges , Heâor Boetius à rEclufe , Turnebe Se 
Sorita à St. Orner, que Velfer ne diftingue pas 
du Port Itius , & que prefque tous les anciens 
Ecrivains aflurent avoir exiflé chez les Morins, 
j^omponius Mêla, que Pline a confulté & fuivi,' 
dit que rien , ftir toutes les côtes de l'Océan , 
tCeû plus connu que ce Port Gejforiac, qui n'a 
été 9 comme je Tai ditj, appelle Boulogne que 
fous Dioclétien. U étoit, félon la Géographie 
de Strabon , le plus fréquenté des Anciens qui 
fc propofoient de paifer dans la grande Breta- 
gne. L'hiftoire nous? apprend que plufieurs Em-r 
pereurs Romains s*y font embarqués. Or tous 
ces rapports prouvent que cette Ville étoit re- 
nommée dans la plus haute antiquité , mais il 
réfulte de leur diverfité qu'on ne la regardoit 
pas communément pour le Port Itius. Si elle 
lavoit été efFeûivement ^ pourquoi ces Empe- 
reurs & les Hiftoriens qui en ont feit mention , 
ne Font-ils pas , fi non toujours , du moins 
quelquefois , citée fous cette dénomination ? 

J*obferverai que des Ecrivains , d^s la recher- 
che de ce Port célèbre, fe font appuyés fur la 
Carte de Peutinger & fur les chemins militaires 
qui conduifoicnt à Boulogne : de tels guides 
peuvent induire en erreur. U paroît très-certain 
que s'il fe trouvoit avant Céfar de grands chc- 
siins hors de lltalie y ils étoient bien rares. Ils 
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fi^auront été ouverts dans la Bçlgîque qu'après 
{es premières conquêtes. De plus, il eft vrai;» 
femblahle que les Romains n'ont , qu'après avoir 
fournis la grande Bretagne , multiplié ces çhcf 
mins , en les faifant abo^tir aux lieux les pluç 
fréquentés. Mais qui certifiera qu'un de ces 
premiers chemins ait plutôt conduit à Boulogne 
^i étoit comme à l'écart ^ qu'à Calais où l'on 
trouvoit plus de facilité à voiturer par eau & 
par terre les chofes néceffaires à un eçabarque** 
ment ? 

Quanti la Carte de Peutinger, dite Provinciale^ 
Itinéraire^ Militaire^ elle femble pécher contre 
les loîx de la Géographie & les règles des Ma^? 
thématiques. Outre qu'elle eA fautive dans la 
diftance d'un lieu à un autre, elle en eftropie 
les noms- On l'envifage comme l'ouvrage d'un 
Militaire, fabriqué dans le tumulte des armes ^ 
Peutinger l'avoit reçue de Conrad Celtes qu^ 
l'avoit trouvée dans un Monaftere d'Allemagne* 
Cluvier l'attribue , ainfi que l'Itinéraire de l'Em* 
pereur Antonin , à Ammien-Marcellin, La pre- 
mière repréfente les grands chemins par écrit ; 
l'autre les dépeint par écrit 8f par figures. B^ 
Rhénan ne doute pas que la Carte & l'Itinéraire 
n'aient été dreflés fous les derniers Empereur!, 
Romains. 

r Je répondrai à ceux qui fondent leur opinion^ 
fur la nature des vents qui accompagnèrent 
Géfar dans fa navigation , que ce Général ne 
l'eil nuUçment piquç de rendre un compte exaA 
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de tous les vents qu'U a effiiyés; il nomme 
ceux qui lui furent contraires, foit pour excu- 
fcr la lenteur de fon expédition , foit ppur faire 
valoir les obftacles qu'il avoit eu à furmonter, 
Qui doute qu'un Conquérant ambitieux aime à 
exagérer les moindres difficultés ? 

Les défenfeurs du Port Itîus en feveur de 
WitTant , font G. Cambden , C. du Çange avec 
E. Gibfon qui Ta fiiivi> de la Martiniere, & 
parmi ceux de notre fiécle , M. d'Anville, Géo- 
graphe , & Auteur d'un Mémoire fur ce fujet, 
lu en 1757 à l'Académie, & M. Lefebyre , Hif- 
torien de Calais. Les uns fe fondent fiir les çhe-? 
mins verts qui y abbutiffoient , & fur un ancien 
Camp des Romains, nommé Cdjlcl de Cifar oai 
'Mont'Câul^ fitué dans le voifinage de Witfant, 
L'argument des autres fe tire du texte des Çom-r 
mentaires de Céfar qui s'étoit propofé le trajet 
le plus court , breviffimus in Britarmiam trajc3ux 
Xa)* Us foutiennent que Witfant promettoit cet 
avantage , étant plus proche de la grande Bre- 
tagne que Calais , d une lieue & demie , & que 
Boulogne , de deux grandes lieues. 

On n'a commencé , félon les Hiftoriens , à fe 
fervir du Port de Witfant que vers Fan J69, 
lorfque Saint Vulgan y débarqua avec fes Com- 
pagnons pour fe rendre à Térouane. L'Anntlifle 
de Calais prétend qu'avant cette époque , il n'a 
point été qucflion de ce lieu, & qu'il n'a jamais 

[tfj Paul Emile» JoL 140 , die: undt in dingUdm comn^\ 
ajpmuf , brtviffimus que trajiBus^ 
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ffiçn aucune a^itre dénomination. On n'y a pas 
re^narqué des vçftiges de murailles , de portes ^ 
de fortifications qui conftatent fon antiquité. Om 
ne voit pas non plus qu^aucun des Empereurs 
Romains y ait appareilla. De quel temps datera 
donc le P. Maîbrancq la célébrité de ce lieu & 
de fon Port qu il fait exifter pendant 8oo ans f 
le P. Waftelai.n dit que Louis d^Outre-mir Je ré-, 
para en 938, & que dès lors il fut fréquenté: 
mais cette réparation n^eft pas une preuve de 
fon exiftence avant Jefus-Chrift. M. Lefebvré 
avance gratuitement que ce Port n'a bientôt plus 
fervi, après Tan 314, que pour le commerce & 
le paffage de quelques particuliers en Angleter*- 
re; il convient enforte que celui de Calais, que 
îes fables de la Mer avoient épargné , derenoîl;. . 
de plus en plus confidérable. 

Les chemins verts ne reffeaibloient point à 
ceux des Romains , tant pour la folîdité de lar 
Jlrudure que pour la nature des matériaux : ç'eft 
pourquoi on ne les reconnoît pas pour leur ou-* 
vrage, comme je l'ai expofé. Aucune des vofei 
Romaines n'albit direûement jufqu'à Witfant; 
Nous ignorons fi la chauffée de Cambrai à Arras^ 
& Térouane , & delà à Witfant par Boulogne ou 
Waft, en faifant le coude, étoit pratiquée avancr 
Brunehaut. 

On prétend que Céfar avoit afïîs fon camp 
dans les environs de Witfant , lors de fa première- 
expédition pour l'Angleterre : mais l'on objeûe 
^uç.ce camp auroh été |fop refferré, & xCétQÏi 
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aucunement propre , à caufe de fon éminence 
fort efcarpée , à contenir aflez de troupes , furr 
tout aflez de cavalerie , capables d'arrêter les 
infultes des ennemis , tant du coté de la Terre 
gue de la Mer. 

La lieue Romaine , félon laquelle ce Généra? 
a dû compter 9 étoit communément de quatre 
piille pas; celle des Gaulois ne portoit que 
quinze cens. M. d' AnviUe . met la diûance de 
Witfant à la cote la plus voiûne d'Angleterre^ à 
vingt deux ou vingt quatre mille pas au plus* 
)ls en trouve huit ou ûx mille de moins que Cé*^ 
îar n'a comptés en partant du port Itius. En fe 
fervant de là mefure Gauloife ^ la diAance de 
Witfant à la cote des Bretons deviendroit trop 
longue. 

Mais ce Conquérant ^ fur le point des'embar* 
quer , ne fe propofe pas feulement le trajet le 
plus court, mais aufli le plus commode; quocx 
portu (i/w) commodiffimum in Britanniam traju-z 
ium tjft cognoycraty circiur miuiun», pajfuum XXX a 
€ondnemi. Quelques mille pas de plus , dans un 
voyage Maritime où l'on projeté une expédition 
importante^ font d'une foible confidération. Il 
cft bien plus intéreflant de s'attacher à un Port 
capable de renfermer dans fon enceinte un phis 
grand nombre de vaifleaux , de les y tenir à l'a- 
bri des pernicieux coups de vent & de favorifcr 
leur fortie de la rade. En fuppofant que celui 
de Witfant eût réuni quelques avantages 9 n'étoit 
il pas poflible qu'il s'eg préfentât un autre plui 
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f:ommode , relativement aux vues & aux cir- 
f onftances de Céfar ? & en tenant toujours pouii 
Witfant, oii affigner le fin^s Itius pour def- 
cendre les vaiffeaux que ' l'on avoit conftruift^ 
^ans les terres ? 

Les fentimens de ceux qui fe déclarent pou<i 
Calais {a) j font de grand poids ; on compte entre 
^utres Edmonfius 5 P. Jove^, Ab. Ortelius, fur* 
nommé le Ptolomée.de fon temps, F. UrfinuSj. 
R. Marlien , P. Emile , Bf de Vigenere 3, J. Ly^ 
^ius. Ad. Juin, P. Bertius , Ad. Sorieck, Belle-, 
foreft, le Préfidejrit de Thou , TAnnalifte dçi 
Calais , & autres Ecrivains tant étrangers que. 
fiationaux, R. Thoyras croit que ce Port étoit 
9 Calais ou à Boulogne. I^^ P* Waftelain, pen- 
chant pour ce dernier lieu ) allègue que Calaîi. 
étoit anciennement inconnu , & qu'il n'a été firé-. 
quenté que depuis qu'il a été bâti & fermé dé 
tnurailles par Philippe de France, Çonlte de Boui» 
logne ; ce qui répondroit à l'an 1216 au plutôt |. 
lors du mariage de ce Prince. Mais Baudouin IV* , 
Comte de Flandre , âvoit fait , environ deux cens 
ans auparavant , nettoyer le Canal de cette Ville 
& creufer foa baffin : ce qui fupppfç qu ell^t 
avoit dès lor$ une certaine exiftance. 

Je joindrai aux témoignages ci-deffus , ce qui 
çft rapporté à la partie du Théâtre ^^ monde ou 

(j) Calais eft défîgné fous le nom de Sea^a par les an- 
ciens Hiftoriens; fon nom afluel étoit inconnu avant lo. 
X1I.« fiécle. Son Faubourg ou la Bafle-Ville de Saint-Pierrç, 
fe nommoit jadis P//r{/pï , Pétreffe, 
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Mouvel Atlas. >► Itius Portus eftun havre qui donft^ 
f> de la peine aux Ecrivains : les uns le placent 
^ à Gefforiac, & d'autres , à Mardick... , La com-i 
ii fflune opinion tient pour Calais; à quoi fe rap- 
ff porte ce que dit Céfar , que delà dans la grande 
^ Bretagne , il n'y a qu un bien petit trajet »• 

Calais n'étoit, du temps ^s Romains, qu^un 
bourg avec maifons, édifices & clôtures; mais 
tout le monde , félon Belleforeft , y admet un 
Port qui étoit alors habité. Ce que l'on doit re- 
marquer , c'eft que Céfar ne nous apprend pas 
que le port Itius ait élé fitué dans une Ville. 

La diftance de Téroiiane à Calais eft à peu-» 
près égale à celle de Térouane à Boulogne : mais 
Calais touche au Jinus Itius & n*eft qu'à fept 
lieues de Douvres : ce qui fournit vingt -huit 
mille pas , fur les trente mille que comptoît le 
Général Romain, du port Itius aux côtes d'An- 
gleterre. Il n'eft pas exprimé qu'il ait débarqué 
précifement à Douvres : amfi , pour peu qu'il 
s^tn foit éloigné , les trente mille pas fe trou- 
veront employés. Selon l'hiftoire , il fe rendoit 
au lieu de l'embarquement , de Térouane ou 
d'ailleurs par le grand chemin qui conduifoit à 
Sangate , vers lequel répondoit le Golfe de fo» 
nom Itius Cafaris. Sx l'on rompoit la digue qui 
retient les eaux , ou fi l'on renverfoit les éclu- 
fes du fort Niaulai , l'ancien golfe reparoîtroit 
^ U Mer fe prolongeront au delà de Guines. Lç, 
promontoire ou Vitium promontorium étoit , félon 
Ptolomée^ dans le lieu dit U^ noms. Moûts jufqu'^ 
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)Slanès. Mais accompagnons ce Général dans >fe^ 
expéditions maritimes d après fon Journal Hifto^ 
rique. 

Il avoit rangé, fous fon obéii&nce la plus forte 
partie des Morins. Il médite le projet d'étendre 
fes conquêtes chez •les Bretons. C'étoit le pre- 
mier Romain qui ofât une telle entreprife. On 
eût dit un Briarée jaloux d embrafTer toute la 
terre avec (es bras, C. Volufenus avoit été chargé 
de balayer la côte, de reconnoître le pays, de 
choifir l'endroit qui abrégeroitle paiTage en An-^ 
gleterre. L'an de Rome 699, Céfar fait voile 
un peu avant minuit , unid ferè vigilid {a) , ,avec 
deux légions & 80 vaiffeaux de charge. Il 
avoit enjoint à fa cavalerie de le fuivre fur dix-< 
huit autres vaiffeaux qui étoient arrivés des 
ports de France. Ces derniers ayant été accueillis 
par les vents contraires , ne purent fe réunir aux 
premiers ; ils refterent à l'ancre dans un Port au 
delà , à huit mille pas ou deux lieues : cette dif^ 
tance eft celle de Calais à Sangate. Les Quef- 
teurs, les Lieutenans Généraux ^ les autres Offi- 
ciers étoient montés fur des galères. Il débarque 
en Angleterre entre neuf & dix heures dumatîm 
Les troupes Bretonnes qui bordoient la cotei 
auroient pu à coups de traits s^oppofer à fa def^ 
cente. Il f^ tient à la rade jufqu'à trois ou quatre 
* ■ • I ' ■ I '■ « ■ > ' " I II • ■■ I. i 

[d] Les anciens divîfaient la nuit en quatre veilles: les deux 
premières parties fe comptoient depuis le coucher du foleil 
jufqu'à minuit ; les deux autres depuis minuit jufqu'au leva# 
^u foUil i chacune eu di vifioo é^ale. 
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heures du ibir , y attendant le refte de fa flotte* 
;Afin d*éviter les obftacles qu'il avoit apperçus; 
il levé l'ancre avec vent & marée , & va mouil- 
ler à huit mille plus loin fur tme plage unie & 
Hécouvertè. Il triomphe de là réfiftance des In- 
ifulaires, reçoit des otages *i délivre de prifoti 
Comîus qui avoit été envoyé vers eux, & leur 
kccorde la paix. Les dix-huit vaiflaux chargée 
He cavalerie, fe montrent à la vue du camp 
après le quatrième jour; mais ôii les voit enfuite 
^fperfés par une violente tempête : Les uns font 
jbontraints dé regagner la haute mer & de fe ré^ 
fugier dans le havre d'où ils étoient partis ; lei 
iiutres font jetés vers la partie occidentale de 
rifle. Céfar s'occupe du radoub des ûens , en- 
dommagés par des coups de vent & le gonfle*^ 
ftient de la Mer. Cet accident avoit fort alarmé 
les Romains. Sur ces entrei^tes les ennemis ^ 
excités par les principaux de llfle i fe révoltent, 
dans l'idée que le défordre de la flotte & le man- 
quement de vivres leur faciliteroient l'occafion dé 
i^affranchir de la fervitude. Ils attaquent Céfar 
aans fon camp ; il les repoufle vigoureufement & 
les pourfuit à perte d'haleine. Découragés par 
leur échec , ils lui envoient demander la paijit 
^ar des Ambafladeurs. Il exige d'eux un plus 
grand nombre d'otages qu'auparavant. L'équinoxe 
approchant , la prudence lui confeillade ne point 
êxpofer , pendant l'hiver, fesvaifleaux maltraités 
aux fiireiurs de l'Océan. Il retourna donc en Gaule; 
k remit i Tanaée fuirante uae plu$ importante 
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leiirpéditîon. Deux de fes yaiffeaux montés de troii 
cens foldats, ne pouvant fuivre leur route, fe 
Virent obligés de relâcher un peu au-deflbus dil 
Port oii Céfar avoit pris terre. 

Notre incertitude fur le véritaHe lieu du dé-^ 
i>arquenient de Céfat^dans la grande Bretagne j 
de la plage unie où il mouilla & de Tendroît oU 
les rebelles furent punis ; n'indiquent que d'une 
manière confiife le point dé fon départ de noi 
côtesi On fait feulement que , dans fa navigation^ 
il s'étoit propofé le trajet le plus court & le plui 
commode. J'ai opiné que Calais avoit droit de fé 
glorifier de cet avaiitage. D'où j'ai conclu que 
les dix-huit vaiffeaux chargés de cavalerie , ont 
appareillé à Sangate ; j'ajoute que la relâché dei 
deux autres qui s'étoient égarés , a dû s*efFe£hiet ^ 
à Vitfant , fitué un peu au-deffous , ou à Ariible-* 
feufe qui eft un peu plus bas; C'eft entré l'un dé 
tes deux Ports & Térouane que les trois cenif 
foldats , qui vènoient de quitter la Mer & qui 
alloient rejoindre TArmée Romaine , auront été ^ 
comme je le dirai bientôt y attaqués par une troupe 
de Morins révoltés. Le P. Waùftelàîn met le Port 
ultérieur à Ambleteufe, & l'autre cîtérieur, à 
Étaples, Boulogne où il défiré le port Itius ,• tient 
le milieu de ces deux endroits. 

L'année fuivante , Céf^ïr qui avoit paffé une 
partie de l'hiver en Italie , minute fon febondf 
embarquement. On équipe 66o Vaiffeaux avec 
28 Galères , &. même davantage félon quelques-^ 
«ns qpi font noBter f« flgtte à jplns de 800 Y^ifi 



leaux , en y ciomprenant les Navires marchandai 
Il retourne avec fon armée au Port Itius ; il y 
joint toute la Cavalerie Gaiiloife , compofée de 
quatre mille chevaux , $c des plus grands iSei- 
gneurs de la nation. Quarante vaifleaux avoient 
été conflruits chez le;s M^des ; mais des coup^ . 
ie met les avoient forcés de rentrer dans le can- 
ton d'où ils étoîent fortis. Un vent de nord-oueft , 
Coms ^ accoutumé à régner fur cette côte , retient 
te Général dans le Port 25 jours. Enfin il met à 
la voile fous les aufpices d un vent de fud-oùeft^ 
leni Africo profccluSy avec toutes les troupes def- 
tinées à ce voyage. Il avbit lâifTé à Labîenus trois 
Légions & 2000 chevaux pour la gardé dû Port; 
Tandis qu'il cingle depuis le foleil couchant avec 
cinq Légions & uii pareil iiômbre de Cavalerie i 
lé vent change fur le minuit ; un courant rem- 
porte vers la droite de rifle; il s'égare dans fa 
courle. Au retour du flux & de la marée , il abor- 
de , à force de ranies , à la plage qu'il avoit re- 
marquée l'été précédent ; & fur le midi , il prend 
terre avec fa flotte nombreufe , en laiflfant l'An- 
gleterre à gauche. Après des manœuvres & des 
combats de part &. d'autre , bîi il refte tantôt 
vaincu tantôt vainqiieùr, Caflîvellauné, chef des 
Bretons , à la vue de fon pays faccagé &: de 1^ 
hardieflfe incroyable des Romains , fe déterminé 
à traiter avec eux par Tentremife de Comius. Une 
ées conditions de ce Traité fut de payer un tri- 
but annuel à leur nouveau maître. Céfar, défi-' 
rant hiverner dans la Gaule dans rappréhenflofi 

de 
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ne <|itetqiie révolte fubite, le reçut àcompofi-^ 
tion. Il fe remit en mer fur les neuf heurei dii 
{oit y ficundâ inïtâ Vigiliâ\ avec un plus grand 
nombre de prifonniers'. Le lendemain dè$ la pointé 
du jourp le vent le ramena fur notre continent j 
ians avoijT perdu un feul homme dans la traverféci 

Il eft hors de doute que Céfar s'eft rembarqué aii 
Port de Tannée précédente : il le fait comprend 
dre par le même nom qu'il lui donne j mais nous 
he fommes pas mieux inftruits de fa fituationi 
Gambden, connu dans le XVI** fiécle parfespro^ 
fondes recherches, croit qiie ce fécond débar- 
bent s'eft efFeaué à Déale , à deilx lieues de 
Douvres : ce qui prouve j félon dés Autiëuifs \ que 
s'il étoit pàtti dé Boulogne ou de Witfant avec 
vent de fud-oueft j il auroit vu toute l'Angleterre 
autant à droite qu'à gauche* 

On recoiinoît k Port Itius fitué à Caiais dani 
le grand tableau dont la pieufe Mère de Loui$ 
XIV a décoré l'Eglife des Pjeres Capucins de Sti 
Honoré à Paris. Son objet fut d'éternifer la gué-^ 
fc-ifon de ce glorieux Monarque , obtenue par Fin-* 
terceffion de la Ste. Vierge: il avoit, en ,1658 ;i 
été attaqué à Calais d'une maladie dont le danger 
avoit alarmé toute la France. Cette Ville efte^^prcf"-^ 
fément défignée , dans ce monument public de 
reconnoiffance i par w //io Portm 

On veut que Ton ait ajouté à Itius , le terme an* 
glois Cally fignifiant aâion d'appeler > comme fi 
l'on avoit voulu dire j/^/^orf appelé ïtius ^ &dans 
«m feul mot Ç&Uitius^ ou avec une feule L Calitius$ 

Tomi I; e 
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OmBuffi écrit Calijius y de même que Califium\ 
Caliùum & CaUtium ^ mots latins de Calais« Yz:*' 
jouterai qu une Cale^ft un abri où Ton réfugie lei 
vaiffeaux à couvert des vents : peut-être que de là 
on aura formé Calitius ^ Cale d'Itius. 

Le Leûeur fe rappelera la maxime fuivante^ 
tant par rapport à la queftion préfente qu'aux au* 
très points hiftoriques qu'il eft difEcile de dé-* 
montrer clairement : nulU deputandum tfl ad cuU 
panij quod invitus ignorât ; ce que Ton eft forcé 
d'ignorer ^ ne doit point êti'e compté pour unâ 
fauteé 

Defcription du Port Itius & dtfon Golfe ^ fclon 
U fyfiinic du Pcn Malbrancq. 

Mâibrj. Vers la côte d'Angleterre , s'élevoit un promoft-» 

• toire , c'eft-à-dire , un rocher ou une montagne 

de fable, formant deux eornes, & s'avafiçant 

environ une lieue dans la mer : ce qui ofFroit uii 

port sûr entre Sangate & "Witfant ( tf ), appelé Itius 

ou portus Cafarisy portdcCéfar. On y parvenoit 

de Sithiu par un Golfe de dix lieues d'étendue , 

que l'on a nommé Sinus Itius^ Les flots de la mef 

côtoyoient le promontoire & fe portoient , aved 

plus ou moins de largeur , jufqu'au delà 

d'Arqués, au pied de la montagne de Blandecque 

& d'Hellefeut; les deux Collines entre lefquelles 

ce Golfe circuloit ,' fervoient de barrière à leut 

ifflpétuofité i & il fe retréciffoit à Longate vers 

■ I M 

ia) Ces deux endroits font à huit mîlie pas l'un de ré»* 
Xit.MaUr.Li, 
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rOccideht, Auffi a-t-il commencé par là à fé 
îremplir de fable & à s'engorger. Il s'élargiflbit 
Hu côté de Guines jufqii'à l embouchure de U iri- 
Viere de Tournehem oii fa largeur diminuoitt îl 
traverfoit ce détroit à côté de Ruminghem.; Éper»- 
iecque , Houlle i Serques ; Tilques , S^bruiçk } 
Tattingîieni Longueneffe, Arques & Blaifdec*^ 
ijue. Vers VOrient , il s*anri6nçôit à Calais & fè 
prolortgeoit , comme par un Canal , jufqu'à Marck 
bii il acquétoit plus de largeur. Il ferpentoît 
même dans une plaine , entre la rivière de Màr- 
dick &' la Mer ; en décrivant plufieurs ifles danS 
cette contrée du territoire de Bourbourg ; jufqu'à 
Linck. Le principal du Golfe s'écbuloit àHôlckes^ 
"Waten , St. Mommélin ; Clairmatais ; Rùhout i 
jufqu'à Arques. Lé fond en ëtoit affez large âé 
Blandecqiie à Sorieck ou Soyecque i pour feifvîr 
de port & de place propre à coiiftruire & radou- 
ber des navires : car Céfar ne manquoit pas dé 
bois dans les forêts de Ruhout & de Niépè (^a):, 
Aufli ce lieu a été homme Gejforiacûm navale poiii 
Cœfariacum , larfenal ou le chantier de Céfar. L'on 
prétend que le Câ été pat la fuite changé en G 
& prononcé de même. 

Ce Golfe, par le cours ordinaire de la Mèr^ 

(tf) Le Roux donne 4500 arpens à cette Forêt (îtuée à une 
demi-lieue de Saint- Venant ; elle a environ fix à fept lieues 
^e circuit. Sa principale longueur va de loueft au nord. 
Elle fe joint aux petits bois du Prince , de Marquette & 
de Thiennes. On reftimoît, en 1251,! valoir annuelle^ 
iaeat 1650 livres. 
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fourniiToit abondamment de Feau à toute cette 
contrée. Pendant les deux fortes marées , tout^ 
la campagne en étoit inondée. La violence des 
flots ayant renverfé'lc promontoire de Sangate^ 
tout paffage fut bouché par rengôrgement d une 
grande quantité de fable. Les eaux fe font re^ 
tirées , les campagnes féchées ^ & font devenues 
praticables , à l'exception des plus bas lieux qui 
teftent marécageux, & en partie inondés, comme 
on le voit entre Nieurlet & Clairmarais. 

Quelques-uns n'ont pas de peine à croire que 
la mer foit venue jufqu à Vaten , que fon Golfe 
ait été fort large entre ce lieu & St. Omer; mais 
ils ne peuvent comprendre la manière dont elle 
a pu pénétrer jufqu'à Wizernes& Hellefaut. On 
leur répond que fon flux a bien de la force , fm> 
tout pendant la grande inondation qui furvenoit 
deux fois par an. Il n'eft donc pas impoflible que 
les flots roulant avec fureur jufques-là& y rencon^ 
trant des bornes , fe foient arrêtés , & qu'ils aient 
fait avec le temps un tel amas d'eau, qu'ils ont creu- 
fé un beau port entre les montagnes d'Arqués^ 
Blandecque & Hellefaut tirant vers Térouane. 

Ce fyftême de Malbrancq eu un rêve bien fou^ 
tenu , que la crédulité du peuple Morin a per- 
pétué. Il n'y manque que le témoignage irréfra- 
gable d'un Auteur contemporain , ou une bonne 
tradition, confignée dans les monumens,hiflori«* 
ques depuis le temps voifm de l'exiftence du port 
Itius jufqu'à nos jours. Tandis que Malbrancq eh 
fera le premier & le feul inventeur, il fera plus 
permis de le rejeter que de l'admettre. 
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Oro/î./. /. Qj^jjjçj py Danois feptentrionaux , & les Teu- 
^»^ajili^'' tons ou Allemands, fécondés de la nation belli- 
^iiuft. i€ queufe des Nerviens , renverferent leurs defleins 
Mdg. & les chafTerent de leurs ufurpations. La forte- 
reffe de Caflel ( tf ) , que les Teutons & les Fia- 
^ 1 - 

[d\ Dit Cafiellum Morinorum^ on a écrit Cafiellum Mtnapio- 
Tum^ que Ton prend pour une Ville des Ménapiens, foit qu^Is 
aient bâti ou acheté ce fort : au moyen âgfe , il fe trouvoit 
<lâus le ceotredupay» nommé zlots Pagus mempifcus. Vre- 
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friands appelloiçnt Cafiel , dominoit & protégeoit 
la contrée des Morins- C'eft-là qu'Us fe rçtran- 
choient avec toutes Içurs forces , lorfque le fort 
des combats leur avoit été contraire. Auffi Ie$ 
Romains jugèrent que cette Place , quoique moins 
çonfidérable que Térouane par fon étendue & Iq 
nombre des habitans , méritoit la préférence dan^ 
leurs expéditions militaires. 

IL Ariovifte, Roides Suéves ou Germains (a), ., ,i. , 
enflé du projet de s'emparer dç toutes les Gaules, ^'"^f^ 
conduifit fon armée puiflante dans la Belgique. >5»» 
Il pénétra par TEfcaut jufqu à Cambrai, défolale 
Pays des Atrébates , entra dans celui des Morins ; 
Galba, leur Chef, furpris de cette invafion inat- 
tendue , fç trouva dans l'impoifibilité de lutter 
contre des forces fupériçures ; il chercha fon faltflS 
dans la fuite. Un fage conquérant auroit mis des 
bornes 'd{ts Conquêtes: Arioviflie^ tout énor-? 
gueilli des fiennes , n^eut garde de les fixer i 
te Morinie, qu'il a tenue fous fa puiflance durant x 
plufieurs années. Après s^être étudié à s'étendres 
é^ns les Gaules, à s'affermii: dans "fa nouvelle^ 
domination , il porta fes vues ambitieufes au del4, 
des monts. Les Helvétiens , aujourd'hui les Snififes^^ 
fe montrèrent difpofés à le foutenir contre lei 
Romains. Jules-Céfar ( é ) , informé de cette al-^ 

dius , r. 1. a f retendu q^iie ce Caflellum étoit la ville d^Aire i 
mais la raifon qu'il en donne, n'eftpas concluante. 

M L'Auteur des lllufiratiom de la Gaule Btlg. le fait Roi 
4es Saxons , fans doute parce qu'il en aura été vainqueur* 

[ij Caïus Julei-Céfer ,. né k Rome d.'uri? famillç trèfij^. 
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. liance , en prit ombrage. Il envifagea cette armé* 

Morne ft^^; èomme un torrent qiu pourroit fondre fur lltaliew 
*^' Il paffa promptement les Alpes avec im corps do 
troupe nombreux, fit diligence vers Genève, en 
rompit le pont , deftiné au paffage des Helvé-- 
tiens , qui méditoient une invafion dans la Pro? 
yince Romaine., les attaquables défit par toiit^ 
fans avoir éeard ni à leurs promeffes ni à leurs 
offres. 

Le ûxechs des armes avoit rendu AriovHle îitT 
folent jfufqu'à la cruauté. Il traitoit en fervitude 
lies Éduens ( ^ ) , à qui les Rof^ains avoient donné 
les doux titres de frères & d'alliés. Les Gaulois 
fe plaignirent à Céfar de ce procédé ; ris récla?* 
merent fa Piiiffance contre les entreprifes de ce 
ç ^^Tyran. Ce Romain faifit avec ardeur Foccafion 
Çéf.Liy d'étendre fes conquêtes. Ariovifte iachant que 
Ton s'avançoit contre lui , fit propofcr une en-r 
trevue par fes Légats , & manda à Céfàr d'être 
feulement accompagné de dix Chevaliers. Celui* 
ci s'étant rendu pour conférer, fur une petite 
mon^gne qui féparoit les deux armées y reprocha 
à Tautre fon ingratitude envers les Sénateurs 

Il I I ■ Il I I M l I ' M II II 1—»— — «^^^^i— ^ 

SUuflre Tan 6^6 , de la fondation de ce^te Ville. L' AGe fut 
le premier Théitre de fa valeur. Il a joué un grand rôle dan> 
les Gaules. Il n'envoyoît jamais fes foldats au combat fans 
les exhorter ^ bien combattre. /. Godvînys in Comm^ Cctf. 

(O Cé&r avoit dté Conful cette année-là: Iç Te.\te v^ 
nio;itrcr qu1l ne fétoit plus* 

(<•) Ou peuples d*Autun , dont le territoire comprenoit le 
Diocefe de ce nom , ceux de Chulons , Maçon iV Nevers» 
qui en font autant de démembremens. M. iAnvMU. 
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Romains qui lavoient confidéré comme leur ami "-jt^^ 
fous fon Conful^t; il lui propofa de remettre le^^^^î^ 
otages que Ton, retenoit j de renoncer à vexer le^ 
Celtes ou Bourguignons , d'empêcher fes gens^ 
4e fe répandre ^rénavant par deçq,- le Rhin. 
Arioviftç colora fçs. pr^fcédés de la réquifitioii. 
faite par les Francs <.44^^^^ défendre contré lesi. 
JBélg«s. Il ajouta qiie^é tribut qu'il recevoit ^ 
étoit le fruit glorieux de. fes armes ^ qu'il étoitj 
content d'accorder fon amitié aux Romains, 9 s'ils 
|a défiroient , qu'il les avoit précédés dans I^ 
Pays qu'il occupoit paifiblement , qu'il nç çher^- 
choit ni à le trahir^ ni à le tuer , quoique plu* . , 
fieurs l'euffent averti que l'amitié des Romains, 
^ntraîneçoit fa perte , comme devant leur être- 
avantageufe. Pendant cet entretien , des tneffa-^ 
gers vinrent appreadre à Céfar que les Cavalier^, 
4'Ariovifte avoient attaqué les Romains. Ce Gé-^ 
néral fe hâta de rejoindre fon armée & hii enjoig-v 
nit de ne combattre qu'après (es ordres. 0eux; 
jours ^près , Aripviflte vouloit renouer la Con;^^ 
férence , mais il fut refufé, Céfar fentant bientôlÇi 
l'injuftice de fôn' refus, lui envoya deux Ambgf^ 
fadeurs chargés de traiter convenablement de toul^ 
ce qui concemoit le bien général : il n'ignoroit 
pas que vingt quatre mille Germains ou Allemands 
^voient pafTé le Rhin, & que le nombre qui en 
augmentoit chaque jour , décourageoit fes fpldats» 
Le, fier Ariovifte répondit que s'il vouloit parlet 
à Céfar, il iroit le trouver, & qu'il convenoit 
que Céfar yint le prévenir /piiis qu'il avoit à lu^ 
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**5=^ parler. ÔA exigea qu'il ne fit plus paffer d*Alle-t 
R^ 6^1» filands dans les Gaulés , & que les l&duens rete*^ 
ilus pour otages fuflent renvoyés. Cette propo-? 
fition fut rejetée avec hauteur. Çéfar s'avança 
vers le Rhin & fe mit en devoîrMe combattre fana 
délai. Il raffura Tefprit de fes Soldats effrayés de 
)ft taille 8c du courage des Germains. L armée 
fnnemie ) rangée en bataillé à, deux mille pas de 
lui 9 fe tint prête au combat pendant cinq jours^t 
Quand Arîovifte s*apperçut que Céfar cherchoit 
i pofter la fienne fur une montagne à 500 pas 
de lui , il tâcha ^e s'y oppofer ; ce fîit alors que 
Faâion s'engagea (a) & fe réitéra avec la déÊdte 
dé tous les Germains ; les débris de leiurs trou- 
pes traverferent le Rhin à la nage. Aripvifte 
trouva fon falut dans ime nacelle pour repaffep 
eé fleuve. De (es deux filles , l'une fut prife , & 
l'autre tuée. U perdit aufli fes deux femmes. U 
retourna dans (es Etats où il ne furvécut pas 
long-temps à fa dél^ite : il étoit mort l'an 700 
mi plus tard , foit de chagrin foit par l'artifice 
cle {es ennemis. 

• Céfar étonné de ce que ce Roi avoit évité le 
premier choc 9 en avoit demandé la raifon : il 
ipprit des prifonniers que leur coutume étoit de 
lie combattre qu'après avoir confulté les Sorcières^ 
& qu'elles avoient prédit qu'ils feroient vaincM, 
û la bataille fe livroit avant la nouvelle lune. 
Cette fuperflition provenoit des erreurs du Pa- 

(j) Céfar, félon Mézcrai, a combatcuaoû loin deftiont* 
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ganifme, ou des tromperies 4e raftrologle judi- 
ciaire. 

III. La fortune avoît été trop favorable au vain- ==2s 
queur d'Ariovifte pour qu*il négligeât d'éten- Rome "96! 
dre la domination Romaine. Sa paffion pour lé c^.Tif 
métier de$ armes & pour la célébrité de fou nom^^^-^^ ^^'* 
étoit le germe de fon héroifme ; il s'eft déve- 
loppé par (es talens militaires 5 & P^ l^ bonheui^ 
qui a couronné fa bravoure. Son arrivée formi- 
dable répandit la terreur chez les Rémois. Ils lui 
protefterent qu'ils n'avoient pris aucun intérêt 4 
k ligue des autres Belges ; cet aveu leur mérita^ 
& proteftion , moyennant des ptages. Hs lui ap^ 
prirent que les Atrébates fburniffoient 1 5 mille 
|iommes (a)^ h$ Amiénois (^) lo mille , le% 
Morins 25 mille , les Ménapiens 9 mille , les Ner-, 
viens 50 mille (c); les autres confédérés contri-; 
buoient auffi pour leur contingent. Le total d^ 
cette Armée môntoit à 286 mille combattans biert 
équipés; on en avott confié le Généralat à Galr 
^ (/) 9 roi de Soiflbns. Ces peuples s'étoîent 

■ ■■■■ • ■■ .. ■ ■> • 

(rf) Ce fecoiirs des Atrébates & celui des Morins , en-, 
çore plus fort , dénotent que ce^ deux peuples ^voient dea- 
lers une certaine ppiflance. 

M Ce que nous! appelions aujourd'hui P Amiénois, ne^ 
fait qu'une partie de l'ancien territoire des peuples dits; 
Ambiani. M. (TAnviîii^, 

[c]Le nombre des troupçs à fournir par chaque Pro- 
vince , diffère dans P. Orofe , qui évalue la totalité à 27a 
mille combattans. £. 6. 

(fi Ou Adra , Teloo Etion Ciffius« /. 39. Galba remblA 
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! mutuellement donné des otages , afin de conr<M 



llj^^îlider leur alliance. Les Atrébates & leurs voifina 
avoient été foUicités par lef Nerviens d y accé-. 
der , fous prétexte que les Romains vifolent à la 
Monarchie univerfelle. Malgré ce nombre prodî^ 
gieux de troupes , ils ont fuccombé a la fanglante 
bataille de la Sambre , qui s'eft , dit-o^ j livrée 
aux environs de Thuin ; mais avec plus de vrai-» 
fbmblance entre Landrecie & Maubeuge. I^ pru* 
dence avoit confeillé à Céfar d^empêcher la réu- 
nion des Belges. Etant fortis d'un bois àk ils fe 
tenoient cachés 5 ils chargèrent brufquement la 
Cavalerie Romaine , à la vue de pluiieurs cha- 
riots de bagage qu'elle efcortoit; ils la poufle«< 
rent au de là du fleuve qu'ils traverférent en dili-i 
gence. On fut étonné de les voir en im inftant 
infulter le camp Ennemi & y jeter l'alarme. Le 
défordre y étoit extrême : tous les Centurions (à) 
de la quatrième cohorte, même le:Porte-Enfci* 
gne, étoient couchés fur le carreau. On avoit 
tué ou blefTé la plupart des Officiers des autres 
cohortes. Céfar touchoit à fa perte. Il eut befoiA 
de toute fpn habileté pour arrêter l?s foyards, 

être un nom Romain , félon Godvinus , /, 2 : oa dhr qu>n 
ttkt il appartenoit à une famille diftinguée dans Rome. 
S'étant trouvé à Soiffons, à la mort de Divitîac , ks SueP 
fons ou Soiflbnnois , frères & alliés des Rémois , le choi* 
firent pour leur chef. Nous citerons pto tard un Empereur 
de ce nom. 

[-»] Un Centurion étoit un Officier qw comrasndoît unt 
Cobipagniede cent hommes. 
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IhàlliM fes foldats , les difpofer à combattre ^ ra-'^^^T^ 
nimer par fes exhortations leur valeur confter-^**^ 
née. Il arrache le bouclier d'un de fes gens , parce 
qu'il n'en avoit point apporté ; fe place au premier 
rang & montre l'exemple; Chacim donne oii il 
fe trouve fans avoir le temps de fe ranger fous 
fon Drapeau, ni démettre le cafque en tête. H 
avoit eu la précaution d'élargir les rangis, afiii 
que l'on eût plus d'aifançe à fe fervir de Tépée. 
les Atrébates , criblés de conp^ & hors d'halei*- 
«e , font d'abord repouffés jufqu à la Rivière pat 
la 9.* & lO.* Légions. C'eft inutilement qu'ils rè- 
fiftent encore : leur intrépidité eft forcée de fuc^ 
tomber fous le nombre des traits qui les acca*- 
blent. Cependant la viûoire demeure incertaitie : ^ • 

T. Labienus Vole au fecours des Romains aVec 
l'élite des troupes fous fi^s otdres; ce renfort qui 
redouble leur acharnement, la fixe en leur.fa^ 
veur^ mais après des efforts iriouis pour la difîi 
puter de part & d'autre. L'attaque fut fi fiirieufé 
que d'un corps de 60 mille combattans, il en 
échappa à peine cinq cens en état dt porter les 
armes. Les cadavres, au récit de Plutarque,fer*- 
voient de ponts aux Romains pour traverfer les 
Rivières. La race des habitans du Hainaut & du 
Cambrefis fut prefque éteinte* Cette viâoir« 
coûta auffî beaucoup de fang au vainqueur. 
Nous lifons que les foldàts j mortellement bleffés 
& tetraffés , combattoient encore appuyés fur 
leurs boucliers , que les valets même , quoique 
iwî arnes , s'élançoient fut dés hommes armés^ 
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y^; que les Ennemis fe fuccédoient les uns aux àii- 
Abne 696. très dans les endroits lés plus périlleux , com^ 
^ |}attant (ur les corps morts coihme du haut d'uii 
rempart , & renvoyant le^ javelots qu'on leur 
avoit tirés, Céfar , jufte dans fon triomphe , re^ 
icompenfa la bravoure des vaincus par Texemp- 
■tion des tributs , par la confervatioh de leurj 
Lûix & de leurs privilèges. Il leur permit d'habi- 
ter leur pays , défendit aux peuples limitrophes^ 
de les troubler & de les tourmenter, Le^ vieil- 
lards i les femmes , les enfans , qui s'étoient re-^ 
tranchés dans des marais inaccefliblési implorè- 
rent h clémence } ils en furent fauinaii^emenC 
traités. 
ti" Les Venetes ou habitaiis dé Vaiiiiès , fort ha- 

Romc 697! biles marins , avoient foiunis toutes les côtes dé 
%miii.rf« l'Océan par le nombre & la bonté de leurs flot- 
^^^m^'ât *^*' ^^ appréhendèrent que l'invafioh de Géfar 
^lâR* ne préjudiciât à leur commerce & n occafionnât 
et L. leur ruine totale. Le tefus qu'il avoit fait de ren- 
0. ' Vdre leurs otages , les détermina à conftituer pri* 
T%ù^'^'^\ fonniers , les Chevaliers Romains qui s'étoient 
^[/;,^*'" répandus dans leur pays maritime/Cette infulte 
fut regardée comme le fignal de la guerre. S'é- 
tant confédérés avec lés Morins , ils ordonnèrent 
conjointement avec tous leurs Alliés , des prépa^ 
ratifs proportionnés à la grandeur de Tentreprî- 
fe. Céfar , fentant la difficulté de les réduire fur 
terre ^ fe difpofa à les attaquer par mer. Ils lui 

(«) La troiiieme aonée de la guerre des Gaules. Cpmv 
di Cifi 
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bppoferent une flotte d'environ 220 voiles/ 
Leurs vaiffeaux , largèis & plats du fond , pou- lUihc 697! 
Voient aifément foutenir le reflux de la Mer Se 
être mis à fec fans danget. Ils avoient pour voi- 
les des peaiix déliées. La Proue & la Poupe en 
étoient fort élevées ^ afin de mieux réfifter à la 
fureur des flots & des tempêtes. Oh les conftrui* 
foit d'une efpece de Chêne ^ nommé Rouvre. Des 
poutres d'uil piedd'épaifl!eur fourniflbient lesbanc« 
des Rameurs j attachés avec des chevilles de fer^ 
de la gro fleur d'un pouce. Les ancres étoient amar^ 
rées avec des chaînes de fer. Ces Marins comp^ 
toient repouflfer leui?s ennemis qui avoient pour 
Amiral, le jeune D. Brtitus; mais k fuccè$ répon-* 
dit fort mal à leur attente. Le combat dura de- 
puis le matin juf<^u au coucher du Soleil. Leur 
Armée navale fut défaite & difperfée. Très-peit 
de leurs VaiflTeaux eurent la liberté de gagner 
terre à la faveur de la nuit. Leur échec ouvrit 
au Vainqueur l'entrée dé leurs Ports (k. l'en ren«* 
dit maître abfolué 

Céfar avoit conquis toutes les Gaules ^ à Tex- 
ception des Ménipieiis & dés Morins. Ces deux 
peuples n'habitoient point de Villes, mais deji 
Cabanes, faites de terre ou de branchages & 
couvertes de chaume. Us cachoient ^dans les moflh 
tâgnes & d'épaiflfes forêts , leurs effets les plus 
précieux. Quoique la faifon fût avancée, on en- 
treprit de les ranger également foiis la domina- 
tion Romaine avant la fin dé Tannée ; les Morins^ 
malgré kur «^olbUfiemeat 9 n'avoient point pcxdiil 
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^,^^refpérance de s'y fouftraire : au contraire ils éii 
.*»^ i^» étoient devenus plus fiers & plus jaloux de leur 
liberté {a). Leulrs demeures (^) étoiertt foible^ 
ment fortifiées & nullement murées. Quand .ils 
ie croyoient incapables de fe défendre dans leurs 
' foyers ^ leur fiiite prévenoit l'arrivée de Ten* 
tiemi; Sur le bruit de Tapproche de^ Romains ^ 
ils fe retirèrent dans le fort de leurs bois & de 
leurs marais. Leurs retranchémens entourés de 
reniparts &. de foffés ^ fe pratiquoient avec de 
jeunes arbres plies & entrelacés les uns dans les 
autres; des ronces & des épines en rempliflbient 
le vide. Cette haie venant à croître & s'épaiffir j 
formoit une clôture impénétrable , aii milieu de 
laquelle étoient leurs champêtres habitations. Les 
Romains difpoferent leur camp contre ces ftiyards; 
Voyant qu aucun d'eux ne paroiffoit > ils fe difî- 
perferent trop hardiment en divers cantons. Les 
Morins profitant de ce débandement, fordrent 
tout à coup de leur enceinte; Les Romains af^ 

faillis 

[a] Les Gaulois » dit C. Tacite , combattoient pour la 
liberté « les Germains pour le butin , les Bataves pour la 
|;loire 6i l'honneur. 

(^) Les Belges appellbient oppidum , cet afile ot ils tranf*- 
^ortoient leurs effets. Comm. de Céf. L F ^oppidum ah opU 
eus confirendisf dit Feftus. Ficus ^ étoit leur Hameau oa 
Village, dont les maifons étoient détachées les unes des 
autres. Les Germains laiflbient également un efpace vide 
autour de chaque habitation , foit pour fe garantir du feu t 
foit par ignorante de Tarchitedlure. Cluvtr i. i. Il feroit I 
Fouhaiterque tous nos Villages» dévgréi par de £réque0# 
iflceadies , fufleat bSitu fur ce plaa. 
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'feillis (e mirent promptement fous les artnes &= ^.^^ ^^ 
Ven vengèrent avec quelque effiifion de (angi^^»«6sif» 
màft non fans perdre plufieurs da léuJrs gens^ 
parce que dans la pourfuite ils s^étoient embar^ 
rdffés dans des lieux di£Kciles; Céfar qui pâfTe 
li^érement fur lescifconftances de ce choc ^ donne 
« préfumer quil lui arété plus conti*aîre quUlne 
le raconte* Dans la vue de fe garantir d'une nou-* 
^elle attaque , il ordoriha de couper des bois ^ 
Jd'en focnier une efpece de rempart, de bloquer 
ces ennemis dans leurs retraites. Il furvint des 
jpluies abondantes qui rendirent lei chemins 
impraticables 9 St les tentes des Soldats inhabita^^ 
blés ^ quoique couvertes de peaux. Il lie voulut 
pas les éxpofer plus long-temps aux intempérie^ 
de Tair ^ & rifquer le fruit de {^s viâôires ^ en 
luttant avec trop d'entêtement contre une poi^ 
ffiéè d'hommes mai difciplinés & trop avantageux 
ieiaieht retranchés. U s^en alla prendre {e% quar^ 
tiers d'hiver daiis les pays d'Evreux & de Lifieux i 
snoins^ fujets aux inondations. Il n'abandonna 
cependant point la Morinie ^ fans y laifler défi 
traces cruelles du reflentiment qu'il confervoit 
de li'avoir pu la foumettre : il y dévafta les cam* 
pagnes ^ & livra au feu les édifices^ C'étoit le 
moyen d'aigrir davantage les Morins contre le$^ 
taviffeurs de leiu: liberté* Ils ne s'étoient pas ren* 
dus criminels en défendant ce droit naturel. La 
politique de Céfar auroit dû leur infiiiuer qu'il 
cherchoit ,non à les opprimer, mais à les réuni]? 
fous un doUx empire , à les protéger cootre U$ 
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„ =inciirfions de leurs voifins , à les traiter bien plu» 

Rom 697. tôt en père qu en maître impérieux. Us auroient 
pu alors accepter d'honnêtes propofitions & fubir 
le joug fans murmurer. 

l'i ' Ce Général , fenfible à leur réfiftance opiniâtre , 

Rome 698. projeta, après l'hiver , de les affervir malgré eux. 

cép!"^^ * Ayant feint im voyage en Allemagne ^ il rétro* 
grada & conduifit fon Armée dans leur canton* 
L'échec qu'ils avoient foufiert dans la confëdé^ 
ration des Belges , avoit énervé leurs forées. Il 
s'empara fans aucune oppofition des côtes de 
l'Océan. Il s'appliqua à former fon Atmée na- 
vale 9 deftinée à fubjuguer la Grande Bretagne» 
C. Volufenus avoit reçu l'ordre de reconnoitre 
les côtes & les rades , de fixer les endroits les 
plus favorables à une defcente. Cet Officier, re- 
venu au bout de cinq jours , rendit uii compte 
exaâ de (es découvertes. Tous les petits Vaif« 
féaux qui avoient fervi contre les Venetes , fiirent 
raflemblés. Cette expédition avoit pour prétexte 
les fecours que l'Angleterre étoit à portée de 
fournir à (es voifms révoltés. La inaniere ambi-» 
tieufe d'Alexandre étoit plutôt le guide de Céfar : 
tous deux briiloient d'envahir le mondé entier ^ 
parce qu'ils fe croyoient trop ferrés dans les graii^ 
des Provinces qu'ils avoient envahies. 

Tandis que l'on fe pourvoyoit de tout ce qui 
convient à un armement maritime , les Morins , 
vraifemblablement bloqués dans leurs retraites & 
léduits à l'extrémité , offrirent leurs hommages 
par des Députés ; on les avoit chargés de faire des 
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^Xcufes fur le paffé & des prbmeffes de- fidélité ■ ,^^^ ^ 
|)our ravenir. Cette ÉDumiflîôri fut d'atttàritph«*oin^«9% 
agréable à Céfar, qu éile- favarifoit fon defFem'dV 
iwder plus tranquillement âans la Grande Bfëtit^ 
igtit : il n'àuroît pas fans in[|uîétllde laîffé def rièré 
ini des «ewnemis fi redoUt^lêsrD'âilléûrsfes forc« 
indritimes éii âuroieht été tfflfeliblîes. Ils Ht acédtf 
dereht les otages qu'il exigea. Il les queffiôïrtîà 
tadroitement fur fes^ nouveaux projetls dé tônquî*' 
%e. Léié autres Morîns , noti compris dans ce traît^ 
étoient voifinis des Mènapiens : il ordonna k'ftl 
lieiitehàhs Q. Titurius ^ Sabinus & L. Aurttrtcô^ 
lôitis Côtta V dé leiir faire fubir la Loîè 

t)e5 Marchands avoieiit porté chez lés Breton* 
la ftouvellé "àe fon prochain èmbàrqtteriiéttt; ■ * U 
lêtoit veiîu^4es Déptftés dé leur Iflè > pcmi» raflU^ 
terdéfcûlr^tibéî{raftce& lui iJrbméttre des oûgts^ 
SâtisfaiFdê-%u^ diïpl^fiorfïilleîs âvôkèxhbrtêi 

lointàCômîus dè-îés reconduire chdt eux v dé 
Vifitet kursr Cités ^^de leur ailnoncfer foii arrivée^ 
^ tes difpofer à la ficfétifê éhfers le i^ëuple Kb^ 
thain; Ce Chef deà Àtrébatès fiift mal ré'compëhfft 
ÀéSôriztiei à pëiitè a*t-il éxpofé auxliïftilàirëi 
te' fiîfeé de fa miftiôn qu'on le met aUx fers dàn$ 
ito cachot; foit ((u'ils aient été révoltés dé fe$ 
iur6^<ie 4iïuteur^ foit qu'ils aient prétendu en imi 
pofer à foii maître par Cet aûé de violence. Oiï 
y erra bîentojt que fa détention n'a point été longjie* 
.. Le violement des proineflfes auroitétéuixmç^ 
tif de prefler le départ de Céfar, s'il avoit-dà 

Hij 
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-^^^— ^tarder encore. II fe. mit en mer fans délai, là 
fUmê 699. Garde du port où il Içyd Tancre , étoit fous un« 
Garnifon fuffifantjS} le commandement en fut 
confié à fon Lieutenant Sulpitius R.ufus. Le^ 
Morins à qui Céfar «tvbit accordé la paix 5 ou- 
blièrent j durant fon expédition maritime y la fidé^ 
jité qu'ils lui avoient jurée. L'efpoir du butin 
leur avoit fafciné les yeux : ils attaquèrent un^ 
tepupe de trois cens Soldats^ Elle reyenoit d*An- 
l^eterre fur deux Vaiffeaux qui avoient tenu une 
rout^ particulière 9 & s'en alloit rejoindre le gros 
de Farmée Romaine. Us lui propoferent de met- 
tre bas les armes , û elle n'aimoit^ miewt. pétir# 
Elle fe forma en un peloton rond (a),'afin.d*en 
impofer par une mqîUeui^e contenance 9 de foute^ 
tenir vaillamment ce choc inopiné qui dui:a ;qua<- 
^e heures. Il lui étoit fombé fur les br?t| j^nvîroit 
j£x mille hommes* La cavalerie Romaj^e;, n'était 
pas heureufement loin ; elle vint fofidgff fur les 
mutins : effirayés de oe renfort \ ijs Jetèrent 
]es armes & précipitèrent leur fuite ^ mais non 
fans laifler un bon nombre de leui:^ gens fur le 
carreau. Labienus reçut ordre le lendem^ df 
fe venger de leur révolte , avec les Légions qu'il 
avoit ramenées de la Grande Bretagne., Les nuu 
rais oii ils s'étoient cantonnés Tannée précédent 
te f fe trouvoient deiféchés : ils perdirent Teipéf 
■ I ■ ' ■ ■ ■ f 

[a] Ou en boule , gloliu. Le cunciu étoit un trlaogle , le 
firctps , une tenaille , le turris une tour» U ferra , une Tcie : 
Parmée Romaine prenoii Tuât de ces formes pour coiii« 
baitrcu 
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rance d'échapper à fes pôurfiiites ; il né leurtefta 
que le trifte parti de fç rendrç, prefque tous^ ^«««« ^g ^ 
prifohniers. 

Sabiniis & Cottaavoient exécuté la commiffion 
de leur Chef, en marchant contre les Ménapiens 
& leurs voifins. Ces peuples , à la vue de leurs 
blés coupés , de leurs campagnes ravagées , dç 
leurs maifons incendiées , avoient imploré la clé-^^ 
tnence du Vainqueur. Céfar fit enfuite hiver^eir 
toutes Tes Légions dans la Belgique. 

Après fa féconde expédition maritime , rap-? ■ 

portée , ainfi que la première , à Tarticle du port Romt ^99, 
Itiws , il retira (es Vaiffeaux & partit pour Amiens, céf i,\. 
Les longues féchereffes avoient fait manquer le 
blé dans la Gaule. II fut contraint d'affigner ^ 
comme dans les années précédentes , des quar->. 
tiers d'hiver à fon armée. Ses Légions furent ré- 
parties dans pkifieurs Cités. H en plaça une , entre 
autres , chez les Morins- aux ordres de C. Fan 
bius, une féconde chez les Nerviens, fdus le 
commandement de Q. Cicéron , une 4.^ & une 5.^ 
ailleurs , & trois autres dans le Belgium. Celles de 
Fabitis & dés cantons voifins , ne fe iepoferent pas 
long-temps : elles marchèrent, conjointement aveo-asassa». 
de la Cavalerie, contre Ambiorix & Cativulce. /j^^^of^ 
Ces deux Belges , excités à ta défeûion ,, étoient 
venus tout à coup fondre à grandes forces fur le 
camp ; on en étoit venu aux mains. Us avoient 
enfuite attiré Sabinus & Cotta dans une embufcar 
de : le premier avoit péri d'une manière perfide. 
I^'extrçme défordre qui s'en étoit enfuivi , avoi% 
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>QCcaûonné un combat oit le fécond avoit étét 

i^àw^Qo! tué avec la plus grande partie de fes foldats. Ea 
un mot les Romains avoient été fort maltrai-t 
tés. daf>s cette conjonchire. Le fecours quq Ton 
^'empreflade leur envoyer ^les dégagea dumauvai^ 
p^ où ils fô trouvoicnt. Ambiorix fiit pourfuiv^ 
chez les Éburons,^ habitans du pays de Liège ^^ 
attaqué & vaincu. 

■ IV. Les Commentaires de Céfar nç déclarent 
pas répoque de la formation du camp d'Eftnin , 
mentionné dans l'introduâion ^ ni celle du iiége 
d'Arras : on préfiime que l'un & l'autre ont eu 
lieu dans le même temps , après le combat de, la 
Sambre. Afin de faciliter la réuflîte de ce fiége , 
wj»^ ;^, on lui prête le ftratagême d*avoir retenu les eaux 

iSft/,>r,»6. de la Scarpe par le moyen de certaines digues ^.^ 
leur impétuofité , après avoir été lâchées tout à 
coup y alla frapper les murailles de la Cité & en 
renverfer une grande partie. 

Céfar , maître des Atrébates & des Morins y 
eftima cette dernière nation pour la pUis forte 
&: la plus belliqueufe des Gaules : on prétend 
qu'elle caufa au peuple Romain plus de dommage 
qu'elle n'en reçut. Son Vainquenr eft foupçonné 
d'avoir exagéré la puiflance & la bravoure de 
fes ennemis , ainfi que les difficultés qu'il avoit 
eu à furmonter afin de tirer plus de gloire de 
fes triomphes. » Si les Romains , obferve Se. 
M Dupletx, ont réufii à fubjugucr la Gaule ^ ils 
» en font redevables à leurs rufes de guerre , à 
10 la bonté de leurs armes ^ à la défunion des habi* 
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» ttns de cette Province , à leurs alliances, enfin î 
» au courage & au bonheur de Céfar ». Toutes ces Rt^mcj^^. 
Provinces Belgiques ont été gouvernées par Pré- 
fets & par Lîeut^nans, Il regardoit l'état de nature 
comme un état de guerre. Dominé par une vio-. 
lente paflîon de régner, il difoit fouvent qu*il BucherU 
étoit permis d'être injufte pour y parvenir, mais 
que dans les autres chofes il fàlloit garder la juf- 
tice. Les Romains y jaloux de leur liberté , ne pu- 
rent jamais lui pardonner d'avoir voulu les affervi? 
pour ufurper le titre de Roi, Ses conquêtes dans 
les Gaules y l'Allemagne , l'Angleterre & l'Efpagne 
ont cQÛté des millions d'hommes ; il s'eft vanté > 
félon Plin^;^ d'en avoir égorgé & maffacré, dans 
le premier & le quatrième de ces Royaumes, onzç 
cens quatre-vingt-douze raille. Eft-il glorieux 
d'être conquérant à un fi haut prix î En ne con-^ 
fultant que les fentimens d'humanité, Alexandre 
& Céfar font deux modèles à fiiir.. La guerre que 
ce dernier atranfportée chez les Bretons , n'a point 
eu , félon le rapport de Plutarque , le fuccès qu'il 
s'en étoit promis ; le mal qu'il leur a fait , à fur- 
paflé lie bien qu'il en a retiré. Le véritable hé*^ 
roïfme fait mieux calculer. 

V. La conduite de Comius (a) dans la guerre Comm, ^ 
Belgique , exige un article particulier qui en ter- ^.^^^ "^ 
minera les événemens. Ce Seigneur Atrébate étoit 
recommandable par fa naiflance & fes talens mi- 
litaires. Céfar l'avoit honoré de ià confiance &de 



(4] Comius Vea langae Tudefque , figilâie RoyaL 
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^fes faveuris. Sa bravoure, futile effet de fes ayîs ,; 

il0M7oo.la fidélité qu'il lui çoalptoit, le crédit dontil jouiPt 
foit dans fa patrie 5 toiit avait concouru à l'élever 
au plus haut rang parmi fes Concitoyej^s«tNonfeu't 
lement ilrégnoitfur les Atrébates depuis leur fou-r 
miflîon , il étoit encore entré chez les Morins en 
qualité de leur Chef* Son zèle & fpn attachement 
avoient plufieurs foi? correfpondu aux témoigna- 
ges précieux d'eftimç que lui avoient donnés, fon 
l^ienfaiteur 3 en contenant dans le devoir les 
Ménapiens & autres. Peuples^ , en procurant de^ 
fecours puiffans de la part des Gaujes , çn fecon-r 
dant de tous fes efforts l'expédition contre 1% 
Grande Bretagne, en s'acquittant heureufement 
de diverfes négociations, entre autres chez les 
frétons, qu'il ^voit incités à T^Uianc^ dçs Rot 
mains^ Si ceux-là Tavoiçnt retenu prifonnier, ij 
avoit été rçlâché peu de temps après. Lorfque les 
Peputés vinrent demander la paix, il les avoit 
accompagnés, afin de rendre leiu: députation plu; 
favorable auprès de Céfar. 

^^^j^. Comius , abufant des bienfaits de fon Maître , 
L'An d€(Q livra à fon penchant à la révolte; il naiffbitdç 

Komt 701. * , 1 /• ' 1 • • 

Comm.difz haine fecrete contre lui & de fon ambition dç 
régner , indépendant des Romains , dans les Etats 
dont on Favoit gratifié. Il fut déclaré un des quatre 
Généraux delà grande Confédération desGaules^» 
Elle avoit pour Confeil Militaire l'élite des Ci-r 
toyens des Villes affociéeS. Son Armée, forte de 24^ 
mille hommes parmi lefquels huit mille chevaux ^ 
fe préfentaavec autant de confiance que d'ardeur» 
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aufecours d'Alife ou d'Aléfie , en Auxois (a),lLes *"," '"' / 

' ^ ■ JL An 4M 

Morins avoient fourni cinq milk hommes pour Rome 701, 
leur contingent , & les Atrébates, quatre mille. 
Cette fourmilière de combattans s'étoient figurés 
jeter répouvante par le feul afpeû de leur multif* 
tude ; ils éprouvèrent que la fortune étoît conf* ' 
tante pour Céfar qui tenoît cette Ville affiégée. 
Comius fiit pourfuivi ; il feroit tombé avec Verga- 
fiUaune, Auvergnat, entre les mains de§ vain* 
queurs , sll n'en eût impofé par un habile ftrata^ 
gême , au moment qu'il fe difpofoit à paffer chez 
les Bretons. Il fit déployer les voiles des vaiffeaux 
que la Mer avoit mis à fec; les Romains, les 
ayant apperçues dans un certain éloignement, 
s'imaginèrent qu'il cingloit en haute Mer & défef'' 
pérerent de l'atteindre. 

Ce fugitif, échappé au danger, fe retira chez ^^^.^-J^ 
les Bellovaques , confidérës comme des plus belli- 
queux parmi les Gaulois & les Belges. Les Rémois 
informèrent Géftr, par différentes députations, 
que l'Armée de \ cette Nation ne s'affembloit p'zs 
fous les enfeignes de Gorréé , (f) fon Général , & 
celles de Comius , fans occafîbnner de Imquié-. 
tude. Fabius fut envoyé avec fes deux Légions fur 
les frontières du SoifTonnois ; Labienus en com- i 

manda une autre. Le camp fut affis dans le voiÔT R^^^oxi 

la'] Oo croit que ceua ville a été dçpuis nommée Flavigui 
pu Ste. Renne. Cirta Alejiam , dit Vell. Paterculus , I. 2. 
Tsinta res gejfœ , quanta audcn , yïs Aotniaju , peni nullius §iji 
Dei fuerît, 

(*) Nommé Corbée par des Écriv^aîns, 
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. nage des Bellovaques. On mit partout de la Ca« 
jç^^yolt Valérie à la découverte. Uon eut avis que tous les 
Peuples de Beauvais, en état de porteries armes ^ 
$*étoient réunis avec un corps d'Atréhatqs & de 
.quatre autres Nations ^ qu^ils étoient campés dans 
un terrain élevé & ceint de marais^ qu'ils avoient 
tranfporté leurs bagages datjLS des forêts qui étoient 
derrière eux. Quelque temps auparavant , Comius 
étoit allé réclamer le feeours des Germains : ik 
n'en refiifoient à perfonne, dès qu il étoit quef- 
de remployer contre Rome. lien revint avec 500. 
chevaux & vraifemblablemçnt quelque infanterie. 
Céfar , déjà rendu à TArmée ennemie , difpofoit 
le plan de fon attaque & de (es ^etranchemens 
dont le détail n'appartient pas à cette Hiftoire. Je 
dirai que Ton ne pouvoit la forcer fans beaucoup 
de rifque ni la bloquer fans un plus grand nombre 
de Troupes. Cependant on appela du renfort. On 
fe dre/Toità 1 envi des embûches; on efcarmou- 
choit de part & d'autre; chaque parti étoit tan- 
tôt vainqueur , tantôtvaincu. A la fin on fe réfout 
à lui préfenter le combat , malgré les avantages 
de fa pofition. Un prifonnier avoit rapporté que 
Corrée avoit mis en embufcade une élite de 6 mille 
hommes d'infanterie & mille chevaux , afin de fur- 
prendre les Romains dans un fourrage. Cette Trou- 
pe eft furprife elle-même , attaquée , taillée en piè- 
ces. L'aftion s'échauffe de tous côtés. L'eftoi s'em- 
pare des rebelles. Ils cherchent à fuir où ils peuvent. 
Corrée réfifte feul opiniâtrement ; il n'efpere de 
(alut que de fa propre valeur. On lui offre fa grâce : 
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y âîme mieux périr les armes à la maih ; le champ 
4e bataille devient fon tombeavi. Les rebelles dé-^^î^^^p^ 
cident d'implorer la clémence de Céfar par des 
Députés & des Otages , d'attribuçr à Corréè I9 
faute & les malheurs de cette guerre. Comius y 
à la vue de cette réfolutian, redoute toute com-i / 
municatîon avec les Romains, Ne voulant fe ûet 
à perfonne, encore moins m vainqueur, il s'en-» 
fiiit chez les Germains. Car Tannée précédente 
Labienus, fâchant que cet Atrébate foUicitoit ki 
Gaules à la défeftion , avoit engagé Volufeniis i 
feindre la néceffité d'une entrevue avec lui & à 
profiter de cette pccafion pour le poignarder. Il 
ne voyoit aucun mal à fe venger ainfi de fa per-* 
fidie. Ce noir deffeiti auroit eu fon effet , fi les 
compagnons de Comius , que Ton crut bleflfé mor- 
tellement, n*avoient détourné Iç coup fatal dot^t 
il étoit menacé. Cet événement lui avoit enfeigné 
que la méfiance eft la mère de fureté. Il s'étoit 
bien promis d'éviter dorénavant la préfence de 
tout Romain. Il conferva toute fa vie le plus vif 
reflTentiment de cette trahifon. 

Céfar , après quelque féjour dans la Province y— — ^ 
Narbonnoife, revint dans le Bdgium. Quatre des^^^^"^^* 
Légions , conduites par fes Lieutenans en quartier 
d'hiver , y avoient été cantonnées-i II pafla ccttç 
rigoureufe faifon à Arras. C'eft-là qu'il fiit infr 
trait de l'adion qu'il y avoit eu entre Comius 
& la Cavalerie Romaine. M. Antoine ayant pris 
fes quartiers d'hiver, avoit trouvé cette Cité fidèle 
à. fon alliance ; mais le perfide Atrébate^ indigné 
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de fes échecs & toujours enclin à la révolte , !n* 
yoj^ terceptoit fans cefle les convois que Ton voitUn 
roit aux Légions , Se les diftribuoit à fes Troupes 
qui infeftoient les chemins de leurs brigandages. 
On ignore quel fut le fuccès de ces rencontres. 
On fait qu'il ofTroit partout (os fervîces cor^tre les 
Romains 8t quil ne fe laffoit pas de les harceler 
dans toutes les occafions qu'il jugeoit favorables* 
Antoine mit Volufenus à fa pourfuite. Ce Géné- 
ral de Cavalerie fut charmé de pouvoir fignaler 
la haine qu'il lui portoit. Il lui dreffa diverfes em-r 
bufeades avec quelque avantage. Mais un jour qu'il 
le ferroît vivement avec trop peu de monde j^ 
Comius s'arrête tout à coup, exhorte {es gens à 
le féconder, retourne avec fon cheval fur fon en- 
nemi ^ lui perce la cuiffe d'outre en outre d'un 
coup de javelot. Les Romains^ voyant leur Gé- 
néral dangereufement bleffé , redoublent d ardeur: 
ils chargent les ennemis, en bleffent un grand 
nombre; les autres font ou éorafés dans la fuite ou 
farts prifonniersp Leur Chef, hors d*état de foutenir 
le choc 5 s'échappe par la vîtefle de fon courfier ,, 
tandis que Ton tranfporte Volufenus dans le camp. 
Comius , foit qu'il eût été ou fatisfait de s'être, 
vengé de fon ennemi ou trop aflfoibli par la perte 
de fes troupes, fît propofer la paix à Antoine; 
ilpromettoitdefefoumettreàtoutce qui luiferoit 
prefcrit. Il fut écouté à condition de livrer des 
otages & d'éviter, comme il l'avoit demandé, la 
préfence des Romains* C'eft à cette époque que 
fe termii^ent tous les démêlés qu il leur a fufcltés. 
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Ce Gàpitame auroit joué un rôle honorable, s'il ^ 
leût épQufé fihcérement leur parti. Rien ne fau- iR««« 7©|* 
roit juftifier fes procédés. Tout ce qu'il étoit > 
il le tendit de Céfâr; En acceptant la Royauté 
chez lés Atrébates ^ il s'étoil impofé la loi de les 
contenir dans; une fidélité inviolable; Sa perte eft 
IsL fuite d'une ambition colorée du fpécieux pré- 
texte d'amour pour la patrie. LcftfqU'une puifTance - - 
iupérieiure nous a afiiijettis par des loix qui n6 // 
bleiTeilt ni la juftice ni la raifon , Se que nous- r . 
ayons d'ailleurs acceptées , eA^-'û pardonhâblfi 
de; fe révoltet! contre elle? Les capitulations;^ 
les coilyéjritiQns ^ les traités, les pliis facrés ne ftsf* 
roient donc, que ^eu, qu'illuiion, ; j, 

On çiroit qii^ cet Atrébate cefla de fe|)àrbîtré 
dans là Belgique, foit par la honte d'y avoir e^ 
fuyé des revers y Xoit par l*appréhenfion. d'être 
fx^ni cdâimie infraâeur. On préfume qu'il erra de 
contréç f^Q. contrée^ tel qu'un.tnalheureux âigi^ 
lif^ abandonné de fe$ gens> eii quelque Êiçoa 
profqrit dp fpit prince^ odieux à f» patrie dont 
il avoit prodigué lé 6ng< r^Son ^efpiit. remuaol 
^voit ce^idngé le* Atrébates jdansiamelfujétion 
plus. ^rçwfte;. ils. font reftés^ ;cvcc les Morinsf 
fofisl^ Domination Romaine depuis. la déi&itc 
totale de ce Seigiieui- jufqu'au régne dé QodioQ^ 
U faut en excepter des intervalles de troiiblef ' 
^ui les ont portés à fecqu^r le îoug^ vers ti&l 
du fecpnd fiécle , dans le troifieme & au com-- 
inencement ducinquieme. > . \ 

yt U bttt de Céfar, ça liiyçrnimt dan^ ^^S^T(t 
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y Btlgîum , étoît de fe concilier Taffeâion des Ci* 

J(otw70|.tés, d'en éloigner tout fujet de difcorde & dé 

guerre. Il les riûta^ les tiraita honorablement ^ 

'«A combla tes chefs de fes bienfaits^ & n^ im-> 

pofa aucun nouvel impôt. Ces moyens font les 

meilleure pour s attacher un peuple nouvelle^ 

filent conqùiSà II eut la confolation ^ avant dé 

} I T^tQnrner en Italie j d'aâfermir ta paix dans une 

«to«^7oî gî^nde province que de longues gueritfs^^ avoient 

a/Téf^^^V^^^* Les traits de fa bienfaifance lui fireht 

Oublier le joug qu'elle avoit fubi. Mdss quelle 

fônne de GôuvernetùeAt y a-t-i! introduit? à 

-pelles loix Ta-t-il fouthife ? Ei&yons dé le cher-^ 

cher dans les ténèbres de Tantiquité. 

1 L'faiftoine* garde lô filence fur ks liôûts des chefs 

-Gaulois ou Germains qoi ont ^ âranr Gëfo, té^ 

^èiur les Atrébates & les Morins. Je n'ai fait 

tnention que de Galba ^ fucceffeur de* Divitiac* 

-Mais comment. & à^qnelle époque oès peuples 

comibencetent-ils à devenir G^#m£finS'^ii-Belges? 

jious n'en fotnmei pas mieux ÎQikrult^i Nous fa^ 

Vons que les Rois oit: cheli^ à^' GdOtoiâ V ôhar^ 

gés de la conduite^ de Vstmù&y îf^li£iÀésAt pour 

luian^ que leur gouvememMC-ife ëbangea- 'en 

Aiifioceatie fous las^^ Druides y t}ue \é éoAfcnte^ 

ineiit dd raflemblée générale <të la 'nïtioii , com- 

pbfée des plus notables feigneurs> donnoit la 

fimâSon aut kix. Cette forme a duré jufqu'à 

Géûr. Parmi ^tnains GéÊulcis^ dit Dupleoc y U M^ 

m^^' ^ mocraiU ou U gouvernement populaire etôii en ufagt ; 

*^y«i- dkf d'autns régnoii.' l^Arifiocratie. Le Gouvemc- 



îrtent des Germains étoit tout à la foisMonar-' i*^^^ 
thique , Ariftociràtique & Démocratique. Leuri ^"*< 704^ 
ïlois, tirés des plus Nobles familles, n'avoient 
ipas un pouvoir abfolu ; Tautorité des Princei 
choifîs pour Capitaines ^ étoit très^bornée ; lé 
peuple avoir àuffi la fienne; 

Les Hiftoriens nous laiflent igrtofér Teiprit àû 
Gouvèrhemcht des Atrébates & des Morins, 8t 
eelui de leurs Loix ufitées avant Finvaiion de Ce-- 
fat. On croit que leur Pays, 'formant de petïteï 
Républiques ,' â )ouî , cotnme ceïuî d'Angleteriç^V 
d'un Gotivemement mixtCi Leurs Rois auroîéiÀ 
alors partagé le pouvoir' lé^iflatif avec les rêpfé^ 
préfentàns dé là Nation, Veft^^à'-dire, des I^J^ 
niftres & des Grands , folenneUement élus parla 
claffe des Nobles & des principaux du dilbià^ ;ift 
auront veillé à Tob^ervation desLoîx relatives J 
la Guerre, la Police &la Religion. Les ancieniiiîs 
coutumes Se la lumière du bon fens ont dû didéf 
leurs jiigemens. Leurs affembléés* auront étédivi^ 
lés & militaires ; le peuple devôit en être èxdiK 
Leurs Ordonnances , furtout celles quiëmantJièHiu'. .v.- 
du Tribunal Militaire, paiTôierirpôlir très-rlgou- ..h.M 
reufes:nôus fomnfes peu éclaircis Yûr celles qiîî 
ont été rendues, parceque ydaits ces^ ûéùïéPi^ 
barbarie & dlgnorrahce> la mémqîire étoit le féiil 
Code dès* devoirs prefcrits à chaque Etat. Vôkî 
plufieurs Loix pratiquées fort cfeï les Gûïâéiï 
foît chez les Germains, Sç rapportées dans ^ Ui 
Commentaires de Céfar* 

Tout Citoyen étoit ténu à £121:9 part au Ma^ 
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>■ gîftrat de ce qu'il avoit appris des Provinces limi- 
Stoig^ ^ trophes touchant la République ^ de peur que des 
gens ûmples & mal-ayifés, effirayés par de faux 
bruits ^ n'euflent été pouiTés à quelque mauvaife 
entreprife. Il étoit ordonné aux Officiers du Ma^ 
giftrat de garder fecrétement oequ ils aurôient vu^ 
& de n'informer le peuple que des chofes qui Im 
ieroient avantageufes. Il n étoit. permis de s*enr 
tretenir de la République que dans les afiemblées. 
En temps de paix ^ la Magistrature n'étoit com-^ 
pofée que des Chefs des Pays & des Cantons^ 
chargés de plaider & de terminer les différents ^ 
«ieux perfonnes de la même parenté ou fisimille 
ne pouvoient y entrer ni fuccéder Tune à l'autre 
ààiis les charges publiques y non pas même être 
énfembie du Corps du Sénat. Le brigandage n'é* 
toit point une infamie: on lepermettoitpçurvu 
qu'il fe commit hors des frontières de chaque 
canton , fous prétexte d'exercer la jeunefTe & de 
la dégoûter de i'oifiveté. Le peuple, afin de fe 
garantir des opprei&ons (a), fe mettoit fous la 
j^^ ^proteûion de quelque Seigneur; ce Patron s'o- 
Kiiif. par blîgeoit à le défendre: voilà l'origine des Avoués 
.1. 'dont nous parlerons. Lès Gaulois paroifToient 
armées dans leurs Confeils de Guerre ; le dernier 
arrivé y étoit maltraité. Leurs enfans ne fe mon- 
troient en public ^ devant leurs parcns , qu'étant 
en état de porter les armes , c'eû-à^dire y vers la 
^_ M^ 

(tf) Ces oppreflions ont eogendré de grandes fiAions ^ul 
Mt faciiiUi les con^vecd de G4fiur. 
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1 4/ année de leur âge. Cette contrainte ,avbit==îs=*: 
pour Sut d'éloigner les careffes trop flatteufeis dô ÀoàcT'oii 
leur famille & de îéùr infpirer du goût, pour là 
profeffion militaire : auffi la préféroient-ils^felori 
Belkfbreft, à la culture des champs; Maischofô 
incroyable ! ils enyifageoient comme un dé^shoii- 
iieur , même un crime puniffablç ; une grofle Cor- 
pulence; quand Tembonpoint excédoit une bet- 5iriift. t 
taine mefure, on étoit condamné à une amende Jj^'f ^* 
pécuniaire* En amaigriffant a forcé d'exercices^ 
On fe rendoit plus ag^le au métier de la guerre; 

il n'eft pas douteux que les Romains niaient 
àonné à la Gaule Belgique leurs loix & jeuri 
ùfages^ vraifemblablementavec des modifîcatioiisi 
J'en expoferai , dans un autre Livre j plufieiirs 
qui fe font perpétués jufqu'à nos jours: Ces LoÎ3t 
ëtoient encore en vigueur avant î'arrivée des 
Francs & furent obfêrvées jufqu'à la 3.* racé de 
nos kois , mai^ non fans un mélange de Loix 
barbares. Quand les Gaulois & les Germains vin- 
rent par le Rhin fubjuguer cette pation roma- EîiiljA 
niféç, ils s'apperçurent du prix quelle mèttoit à^^o»*/ * 
fa liberté; ils lui en accordèrent l'ombré pair une 
police , & une loi oppofée à celle des RoniainSé 
Les Rois Clovis ^ Çhildeïiért & Clotairé eurent 
f attention d'éclaircir & de purifier cette loi ^ 
c'eft-à-dire ^ qu'ils tâchèrent; en fages pplitiquies î 
de l'accommoder w génie de cette natipn ; fans 
bleffer néanmoins lei droits de la fouveraineté. 

Les dëfordreis du X«. Siècle confohdiréht en- 
core toutes ces Loî^, Les premiers Comtes d« 5 

Tome. I; t 
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" x*#^ j^ Flandre , riammément Baudouin le Chauve ^ colî- 
R9m€ 704. fîrmerent la plupart des nôtres qui font ancien-» 
nés. Ce n'eft qu'après les temps d'ignorance que 
Ton a réufli à les épurer, à en fixer Tefpritpar 
rétude des Savans & les Ordonnances des Rois« 
Je montrerai , à l'article des Communes , que Ton 
eft redevable au XIIL« Siècle ^ des lumières que 
nous avons acquifes fur ces objets. 
■ VIL La mort de Céfar , poignardé en plein 

/îowf 71 u Sénat la 4.® année de fa diâature , couvrit de 
deuil TEmpire Romain. Une ligue de trois Ci- 
toyens donna naiffance à un fécond Triumvirat 
^ qui déchira le fein de Htalie , qui abolit 1 efprit 
Rome 710! républicain & qui porta le dernier coup à la li- 
Af/r. ''' ' bçrté. Les" Atrébates & les Ni orins , les Francs 
Vinchant,^ Ics Pcuplcs Occidcntaux pafferent fous la puif- 
£*//<^r</î. jf^nce d'Antoine. Ce Conful , maître ou Colonel 
9- , «[énéral dé la Cavalerie, chafia des Gaules D» 
Af.para/- Brutus & C. M. Plancus qiu les gouvernoient. 
^7^er.L2. Oûave refufa de partager le Gouvernement avec 
Cail^'tf^hûSc fon Collègue iE. Lepîdus; il les défit tous 
^^^^deux. Cette viûoire le rendit maître de l*Em- 
^'^^'^ 7^3- pire du Monde. Il reçut le titre d'Augufte avec 
celui d'Empereur ( ^ ) à perpétuité. Le retour de 
la paix ^ défirée depuis plus de deux Siècles p 

ftf] Augujli Si Empereur étoicnt 2\ors fynonimes & (igni- 
Soient quelque chofe de ftcré & de divin , qui élevoit 
au ' defTus du refte des hommes. L^héritier préfomptif de 
llSmpire étoic créé Céfar i les douze premiers Empereurs 
de Rome Toat communément appelés ainfi. Le titre d^As- 
guOedé&gni^icrautorité fuprCme fleabfolue. 
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vînt réjouir la terre* V* Agrippa , qui fut deux • 
fois foh Collègue dans le ConfuUt , fiit créé Rçi^,]^'^^ 
Gouyerheut de la Belgique» La fagefle préiida à 
fort âdminiftration ; il en réfulta des avantages 
poui* le cottimérce & Tagriculture de cette Pro* 
vince. Une fédition i^étoit élevée dans la Md- 



rinie : iftàis Carirt Tavoit feit rentrer dans le de-^'^'? ^« 
^oir avec des troupes de TEmpire. "** ^*** 



Augufie réprima rirruption des Germains. he8=s=sm 
anciens Artéfiens ^ devenus riches & puiflans > Rom^!'^ti. 
confidérerenr Tindèpendance comme préférable 
à tout autre bien } ils firent de nouveaux mou- 1 mj 
Vemens pour fecouer le joug. On en rapporte /e^f ;^^ 
la caufè aux crians abus qu'Enceladus , ou au>- 
trement Licinius ^ fàifoit de fon autorité* Ce 
Receveur des impôts fouloit les Peuples avec la 
fubtilité k plus inouïe. Des douze mois dont 
l'année eft compofée ^ il en avoit imaginé qua- 
torze 5 afin de groffir la perception de$ tributs* 
l'Empereur mit fin à Ces odieufes concuffions. 
Son Lieutenant Cl. Drufus rappela ces mutins à : 



Tobéiffance* Tibère & ce Drufus gouvernèrent /jot^Tsl! 
fucceffivement la Gaule. Ce dernier y remplit fon n. \ 
adminiftration avec autant de bravoure que de Rgm^'^fi^ 
douceur. 

Après la vîâoire fignalée d*Augufte dans la ^^*'- ly 
manie , 40 mille prifonniers furent tranfplantés u^^*^".^* 
chez les Bataves & les anciens Peuples d'Artois. 
La paix qui régna les années fuivantes ^ fut le 
pronoftic de Theureux événement qui réconcilia 
la terre avec le ciel , je veux dire, de la naiffance 

I X) 
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ide Jefus-Chrift. Quelques années après, rimpo* 
«•m</î9, fition d'un pour cent fût établie par Augufte. L'an-» 
2î/^^/ née précédente, une pefte qui avoit changé Rome 
rldtfn^^ folitude, avoit pénétré jufques dans la Mo- 
*^?-^ rinie. 

t.i' Augufte , peu de témpS avant fâ mort , fit pu^ 

VAh 14. blierdans Arras une Ordonnance qui défendoit de 
ne propofer au Peuple > félon l'ancien ufage , riea 
de ce qui fe pafferoit dans les Provinces. On y 
exigeoit que Toh s'adrefsât direâement à lui pour 
tout ce qui les concerneroit , afiii que toutes les 
afiaires fuflent conduites àii gré de fa volontés 
Une autre Ordonnance défendit , fous de grofles 
peines, de Tappeller Seigneur. Pendant que Ger* 
manicus, fils de Drufus & vainqueur des Germains 
recueilloit le tribut de la Gaule , on lui apporta 
la nouvelle de la mort de cet Empereur^ Là mé^ 
moire de cet ancien Conful Drufus reftôit eii 
grande vénération chez les Romains : ils avoient 
compté recouvrer la liberté, s'il avoit eu eh 
main Tautorité Souveraine. On conccvoît les 
mêmes efpérances de fon père. Ce jeune Prince 
fort civil obligea les Séquanois (a) & les villes de 
Flandre à prêter le ferment de fidélité à Tibère, 
t— -! — Quelques années après , les Belges & les Gaulois 
fe fouleverent, ceux-ci excités par Jules Sacrovir, 
ceux4à par Julius Florus : ce dernier fe tua lui*- 
même , défefpéré de ne pouvoir fe fauver j lautre» 
t— — — — ^i^ 

(4) De SequMid rivière de Seine i peuples de la Gault 
encrt Autuo « Langrei & les Siùlfes. 
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l^rès la défaite de (es gens, périt également de 
fa propre main« Le Suicide au î'échafaud eft la pu-f 
çidon ordinaire des traîtres* 

VIIL Aucunoragenes'étoit élevé dans l'ancien 
Artois jiifqirau reghe de Caligida , neveu de Ti^ 
bere , fonprédéceffeur. Les Germains fe.jrévol* 
terent dejiouveau fous ce Prince , d'abord humaia 
& ennemi des imppt& , mais enfuite cruel & féroce. 
Les Arté&ens^ , en qualité de voifins, épouftrent 



leur parti. On préfume que laBelgiquedevintle ^^'* ^^' 
théâtre delà guerre&queces derniers en {buffri^r 
rent* Cet Empereur, vaîn jufqua la démène^', 
projeta d'inquiéter les Bretons* ÏÏferendit dans les 
Gaules^, y raffemblaune armée de ijo mille com^ 
battans*^ l^'Océan reteRtiflbit dabniit defes forces. 
Oalira ^ dans mon Recmil d^JmcdotcSy que iant 
d'appareil s'eA. borné à contenter, les égapemjens de 
fon imagination S^ à ruiner (qs fujets. Une ÊLuiTqt; 
tradition lui attribue 9 comme uq monument de 
ùi viaoire, la tour d'Ordre ^ conftniite à Boulogne 
fiir laFalaife qui commande auL port de Uvvilk k 
des Écrivains la hii difputenten feveur de J.^Céfv^' " ' 
comme enayant ordonné la première coaftru£|ion< 
Elle fut bâtie, félon l'Hiftorien de Calaiçj, au çpmt mfi. </e 
mencement duXV-f fiécle> p^. Thomas 4? ^^t /[*(;/' * • 
caftre , freoeduRoid'Aogleterre% Cette tQyr> dç. 
figure oftogone & terminée ea pyramide , çlj: deÇ- 
tiné.e à fervir de ph^e au^.v^iffeaux». ^.de IpÇi 
garantir des écueils. 

VIII. Le ûupide Claude ^ onck du précédent 51. ^;^;^ ' ^ 
afljMfiné conwe rçxécrâtiçn du genre humain:j^*<?^^>^«< 
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ifuccéda à TEmpire. Il partit de Rome pour fou» 
' ^** mettre lés Bretons qui avoient refufé de payer 
le tribut annuel ^ contraÛé du temps de Céfar. 
débarqué à Marfeille y il continua fa route par 
terre , entra dans la Morinie où des vaifleauK 
Tattendcdent^ s*embarqua au port Geflbriac &! 

m .'1 ■'.' revint après avoir réduit les Infidaires. U fut 
^^ empoifonné par fon ambitieufe femme Aprippi* 
-ne> Il avoit^ par un Edit, défendu aux Druides 
d'immoler des viâimes humaines. On lui eA re- 
devable du chemin de Marfeille à Boulogne* 
Aulus Plautius avoit été créé Gouverneur de la 
Belgique; Domitius Corbulon Tavoit remplacé 
•vers J*an 44. Les Anciens Artéûeils jouirent, 
ibus le Gouvernement de ce dernier^ d'un fort 
tranquille & heureux. Les Gaulois devenus moins 
remuans y avoient obtenu le droit de Bour- 
geoise. 

La Belgique ^ fous le règne de Néron , adopté 
par Claude depuis quatre ans , eut JElius Gracilis 

■ m ■ ■ ^u Gracchus pour lieutenant général. Cet £m« 

VA» 68.p^j.^^j. £^^^ réduit à s'égorger lui-même , comme 
s'il eût voulu venger la terre de toutes hs hor- 
reurs dont il Tavoit affligée. Il avoit eu deflein , 
d^ns les premières années de fon règne , d*abo«> 
Tâ€îi. k lir tous les impôts : le Sénat avoit envifagé cet 

'^* aâe de générofité comme une boutade d'efprit. 

Le vieillard Galba , ainfi nommé à caufe de fon 
extrême embonpoint, parvint à l'Empire. La 
rivalité de Vitdlius occafionna la défeâion des 
SArtéfiensiAunolin, partifan de Galba ^ les avoit 



VAn(^^ 
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fiirchargés d'impôts. U tranfporta dans leur pays : 
les horteurs de la guerre & ruina, avec douze 
Légions , Tournai, Arras & Térouane. Les Ver- 
ijiandois & les Mëdiomatrices ou peuples, de Metz 
& de Verdun furent, pareillement vexés par les 
ordres extravagans de l'Empereur. Othon , ayant 
fait poignarder ce dernier, devint (on propre 
bourreau après tj:pis mois de règne. Tant de vexa- 
tions, de meyrtres & d^horreurs annonçoient la 
future, décadence de r£mpire. 

Clavidius Civilis, chef des Bataves & autres -==i 
peuples mécontens., fouleva adroitement, fous ^* ^*** 
Vitellius, les Morins,.les Ménapiens & les ex- 
trémités des Gaules, Il piUa & brûla ces premiers , Hiflor. c. 
afin de couper toute reffource à fes ennemis. L'a- ^''""' ^* 
yantage qu il remportar fur les bords du Rhin , 
devint funefte à leur 4ot|:e, au point qu'ils eurent 
4}eine à en réfugier le<. débris, dans les ports de 
rOcéan, Il enleva des magafins confidérables de 
blés &. de munitions, çpie les Romains. avoient 
formés dans 1 ancien Artois. Dans la crainte de 
ne pouvoir maintenir le fuccès de fes armes à 
caufe des murmures di^/çs Alliés^ il colora fa 
rébellion , fe fournit Iuij8t les fiens, à la procla-* 
matiOA: de Vefp^fien (tf). Tacite goJXYôrngla Bel- 
gique fous le règne de ce dernier, La perte d* 
Ces fragmens hiftoriques nous priv^de beaucoup 
de connoiffances relatives à cette Province* . 
: :IX^ Pomitîen, frère Si fucceffeur de Tite,' 



VAa %i. 



[4] Vefpafien a mit un impôt fur les "urines que To* 
vendoït aux Teinturiers en Icarlate. Bi^iUr^ Lu / ' 
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iB^^g^^dont la brièveté du règne fut digne de regrets • 
fuivit, étant égaré par une Fauflc politique, les 
■ t*""'^*^^ Néron. Les anciens peuples d'Artois ^ 
^^^' après avoir fouflTert la guerre, la pcfte &ia fa*, 
ininé, fiirent encore pcrfécutés par le glaive dci 
rimpiétéiles Sicambres, tranfplàntés de la Getr 
manie dans la Gaule , firent des incurfions dans 
^Man'^c. lc"f P^ys & celui dcs Ménapîens ; ceux-ci târ 
^•* 7 y «< çherent de s y Qppofer ; mais ils furent battus & 
pourfuiyis : defortç qiie les habhans de la cam- 
pagne, çhaffés de leurs foyers, firent obKgés 
de fuir par delà la Somme^ Les Bour^ & les Vil- 
lages réitèrent pillés & dévaÔéSi Le brigandage 
n^épargna que les Gités fortes & quelquet Ghâ^. 
teaux. Ge défaftre dura plus d'un an. 

Trajan continua plus politiquement que Dbml-. 
^; tien, lafanglante tragédie contre le Ghriftianifme. 
il remit dans la Belgique le calme que des Offi- 
ciers Romains y avoient troublé à for-ce -d-é^t^o- 
tions. On eft fôché que ce Prince qui avôit an- 
noncé d« rares qualités d'efprit & des vertus mo^ 
raies , en a^t terni Téclat par fa haine contre 
LCoyfn.hi Religion,. que Nerva, fon prédéceffeur, avoic 
</ 5 !r^* tolérée. Il ôta les impôts pour trois ans, fit ré^ 
S""'^' parer les Villes & labourer les terres, établit à 

Rome des bibliothèques publiques. 

mmmmmmmm Adrieu , EmpcireuT écldiré , pafla par la Mori* 

^'^'""^'nie poiu: aller en Angleterre, afin d'y éteindre 

Btr^rLu ^^^ C^ditton près d'éclater. Il pratiqua dans cette 

Ifle un mur de 80 mille pas , deftiné à féparer les 

Romair^s des Barbares. Revenu chez les Morins^ 
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îl choifit Boulogne pour fa demeure. Il conftrui- — ^— — ■ 
fit plufieurs fortereffes dans leur Pays & les com- "^* 
bla de fes libéralités. Sa vie fut un mélange do 
bien & de mal. Oh lui reproche d'avoir .moin$ 
fàvorifé les progrès du Chriftidnifine que ceux^dSe 
ridolatrie. Les forces Romaines montoient fous 
ce Prince à deux cens mille fentaffins , 40 mille 
chevaux, trois cens éléphans^ deux mille châ^ 
riots de bataiHë, deux mille vaifleaux ronds 8c if 
cens galères. Il entreprenoit fouvent de longi 
voyages à pied & nue tête , malgré le mauvais 
temps. 

X. L'Hiftoîre rapporte que FEmpereur Anto^MM-^s 
nin , furnommé le Pieux j voyagea chez les Atré^ ^'^'^ 'î** 
bâtes ou les- Mentis; Ton aflure qu-il a fait quel^ 
que féjour à Amiens, qu'il aprisplaifirà remS- 
l^ellir , & ^u'on kiî d<)it le Château^! eft aujouf^ . ., - 
4'hui la Citadélle.r H diminua ks impôts , pcaii-:; /{ .; 
qua beaucoupL d'aâes charitables envers les pan-; . ; 
vres & les malheufeuxi Gn connoîtxette Lettre* • 
dans lacpielle il enjoignit non feulement d'^ou^ 
4re les Chrétiens $ tnais auffi de -ponir leurs accur' 
fatéurs. Plufieiurs crôyent qu'H ordonna la réparj 
tatîon $£ la deicription des gfânds diemins daiÀ 
i*Empire , que nous nommo;is Itin^aire ïl'Antoriifk 
on y parle du Pôrt'Gefforiac, aitifi que des Pro- 
vinces & Villes Vôi^nes. Sa vie fiit un modèle 
pour les Rois, & fa mort^ un deuil pour le geiife, 
humain. '. • ' 

" Maro-Aurele 9 âirnommé* le Philofopke \ conti^ sssss^l 
•pua de diminuer Wsimpôtsçdle fgn Empire auquel ^'"^ *^'* 
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I^^^Lucius Verus fut aflbcié. Commode , fon fils, eC- 

'- '^ jclave de fes folles paffions , voulut les rétablir 
I d une manière fort. dure. Il ordonna que dans le 

V4n iSo.^gf^e jç {^ mois, il lui fut payé d'avance le pro- 
duitde deux années. Cette demande exorbitante 
révolta la Belgique. Les peuples envoyèrent des 
Députés à Rome pour obtenir quelque délai, avec 
.des otages pour cautionner les fommes exigées: 
Ces Citoyens devinrent les viâimes de Tinhuma- 
pité de TEmpereur. Il chargea en même temps 
{es Receveurs de foumettre aux 'exécutions mi- 
litaires les Provinces qui difFéreroient de fatisfaire. 

: . ^ JLïe défefpoir arma les peuples contre^ cette féro- 

- <!Jté. La révolution devint générale ,& s'étendit 

jufqu'eh Allemagne. Les Tréviriens en. donnèrent 

le premier iignal & fe joignirent ai^ JBelges. Le 

51^. ^...Capitaine Verricus, quoique Romain d'exfrac- 

^^•J5[;*^»4ion, étoit grand ennemi de Commode, le meut- 

i'y ei t B '^i^F.^^ ^^^ ^^* Actompagné de Sorriçus, Prince 
/^//i.i/i Allemand, il profita de ladiffentiOn qui régnoit 
Afc'^W/.-entre les. Romains & les an6içn$ Artéfien^. Mais 
Je Préteur Warneton, Romain par. fon père & 
^*"^"**^--Ménapien p^r fa mère, contint ces derniers daas 
Xe devoir par la crainte qu'il lut leur infpirerj. il 
les rangea fous fes drapeaux contre les deux Chç6 
qui menaçoient Tournai & le Pays des Nerviens. 
Ces rebelles furent avertis par leurs :efpionsq|iie 
ce Gouverneur de Térouane fe mejttoit -en de- 
voir de fecourir les afiiégés; Toccaiion d attaquer 

«. leur p^ut inévitable. Il y eut un choc qui au- 

roit été fort fanglant, fi la m\it n'étoit pas fucy 
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venue. Mais tandis qu'il ralUoit fes Troupes &s 
fe retiroit vers l'Efcaut pour les refaire , il fut * 
attiré dans une embufcade, chargé fi vivçment 
dans une plaine (4) auprès 4e ce fleuve, qu'il.y 
demeura, avec fon camp livré au pillage. Les Ro. 
mains furent tués ou noyés. Les Germains affoi- 
Mis, mais enhardis par leurs fuccès, pouflerent 
leurs conquêtes auili loin qui! étoit poifible. I^ 
refte des Trompe? Romaine$ fut expulfê de^ la 
Morinie, Térou^ne fe rendit fans, beaucoup dfc 
réfiflance. lU fin reftereijt.les maîtres & les prof 
teâeurs jufquen Tannée 196. Selon un mamif-i» 
crit, Verricus s'étoit emparé d'Arras qu'il gard^ 
quelques annéç^. Le fanguinaiçe Commode avoi^ 
été empoifonpé & étranglé quatre ans av^pt cet 
événement, ^Ce monftre ayoit la folie defe parer 
des attributs d'Hercule &: 4e vouloir être adoré 
fous ce nom. . . ,- ^ ' 

Cl. Albin, Général Romain, que Comn^de; 
avoit établi Çoaunandanf .chef Je§. Bretons.^ H-é? " *^^ 
toit pas fatis£ut du titre de ;Çéfar que SepÂmç 
Sévère lui avpit politiquement conféré ; cet am-» 
ambitieu2^ iiâurpa celui: d'Auguâe après la tnort 
du premier. Ayant paiïé dans les Gaules, il' oh;* 
tint beaucoup' de partifans dans le corps de/ la: :r.rr: / 
Nobleffe.::Boucher prétend qu'il ne s'arrêta point '' 
dans la Morinie. U paroit vraifemblable qyù^ foit 
camp ftit à Aubigni ; on croit même que ce Bourg 

d'Artois porte fon npm. On y voit encore > dit 

■ ■ ■ 1 ' ■,■,■.,., ■ „ , A I.. 

[a] Le champ dé Bataille fe oomme Wématus Camftw 
hift, dé Tournai ^c.ào. 
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IH^== Mènerai , deux Tombeaux d'ouvrage Romarn ;| 
élevés le long de la grande voie militaire , qui 
de ce lieu tire vers la Mer. Sévère, l^yant àé^ 
claré ennemi de l^mpire , fe mit à la tète de 
•fes Troupes , & s'en aHa le joindre près de Lyom 
Les deux Armées montoient à 1 50 mille hommes^ 

9^==!^ Albin fut défait dans un combat très- meurtrier. 
Etant pourfuivi ; it voulut fe percer de fon épée,^ 
-pour ne pas tomber entre les mains de fbn .vainn 
queur irrité : fa main tremblante manqua fbn coup. 
Il fut pris , décapité , écattelé. Sévère fit fouler 
fon cadavre par lés pieds de fôn cheval & Ta- 
bandonna aux chiens. Peu après , îi aflbuvît fa 
vengeance fur fa femme & fes enfans tpur furent 
précipités dans le Tibre* On fomma les anciens 
Artéfiens qui , depuis leur révolte^ *avoîent ceffé 
d'être tributaires de TEmpire, de' rentrer dans 
Tobéiffance* Les menaces que Ton y joignit, les 
rendirent dociles. L'Empereur, autant i>onr fe leS: 
attacher étroitement que par égar^ pour leurs 
inatheurs, n'exigea qiie là m^idé des taxes ordi- 
naii'es. Cette remife leur infpîra plus d'amour 
pour . leur Patrie & plus de refpeâ pour leur 
Souverain. 

fi^ I I. Sept. Sévère réfolut de pafler dans la grande Bre^: 

' tagne , dans la vue de contenir les Méates & les 

Calédoniens (a) qui ravageoient les terres de TEnH 

■ I ■ . ■ I p ■ f ' » ■■ 

(n) Les preg>iers de ces deox Peuple* , aujourd'hui Aa- 
glois , habitoieni la partie de llfle qui , de la rivière Twëde 
il rojÇé?n, s'étend vers rprieac & le- midi , & les féconds» 
les terres fepcentrionalcs fituées après cette rivière, Mslàr^ 
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pire. /Son féjourdans la Morinie eut pour but de- 
renforcer fon armée & d'attendre le moment favo-^ ^'-^a©»» 
yable de s'embarquer. Il y répara ce que les Cer- . 
mains y avoient détruit^ Scrétablit ce qu'ils avoient 
changé; Son camp fut pofe à Térouàne , Tour- 
hehem & dans le Boulonois. On àvoit porié des 
fcénéraux ^aiis tout l'Artois , avec ordre de fer- 
mer aux vaincus le paiTage de la Mer, Après trois 
ans de demeure en Angleterre j où ion expédition 
àvoit été giorieufe , il mourut à Yorck tourmenté ] 

^e goutte & accablé de chagrins. Son corps fut 
brûlé en cérémonie au milieu de fon armée, 31: 
l'on tranfporta fes cendres à Rome dans une urne 
d'or. 

XL Rien d'intéreflant par rapport à nous , ne wÊmkÊJmi^ 
s'eft paffé foiis quelques Empereurs qui avoient ^*^"***^ 
devancé Alexandre Sévère. Ce Prince, qui s'étoit 
propofé la félicité de fes peuples , délivra ceux 
d'Artois de l'oppreflion dans laquelle les avoient 
fait gémir fes Prédéceffeurs , l'avare Àntonin Ga- 
racaila & le jeune extravagant Héliogabale» Le pre- 
mier avoit été égorgé Tan 217 , cinq ans après fon 
frère Gete , fon collègue ; le fécond, qui avoit 
défait Macrin , fon concurrent y fut pareillement 
maffacré. Après fon avènement au Tronc , le cotû- 
merce , auparavant gêné parla perception exor- 
i)itante des impôts 6l la criminelle adminiftratioii 
des Officiers ^^prit fa liberté &fa vigueur ordi- 
naire. On vit la population renaître dans les Bour- 
gades & les Villes d'Artois. Les campagnes re-» 
ttguvèteàt Uixt fëttUité de leur pâture* Il h6n<»f# 
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^ceux qui cultivoient les Sciences & les beaux Àtti 

j} Jim *i2 

' d'une proteûioh diftitlguéè* 

Les aiieieils Artéfiens fubireAt k dothinatioh dû 



'différens Maîtres après Alexandre ^ injuftement 
înis à mort à Tâgè de 16 ahSi II ttiéritoit une bien 
plus longue vie pour le bonheuif du genre huirtain* 
La paix cependant n'en fut pas troublée^ Ces peu^ 
pies refterent trànqliillement fouS leurs Loix fiç 
dans la dépendance des komainSi L^orage que 

île féroce Maxîmin ^ ttieurtrier du précédent, avoit 



^* excité eôntre le nom Chrétien, il'avoît point 
paffé jufqu'à eujc î mais ils fUrent enveloppés 
dans la faiiglante profcription ^ lancée par le cruel 
rrrr**-* Dcce & renouvêllée par fôn Sutceffeur le ttaître 
*^*** Gallus* La Gaule fut de rechef en proie à Tava- 
tice des Gouverneurs & autres Officiels Romains^ 
dont la plupart étoient alors des gens de la lie du 
peuple ; pour comble d'infortune , la pefte , la 
ftmine , l'irruption des Francs en ravagèrent les 
Provinces. Pofthume , Gouverneur & Général de 
cavalerie en deçà & au delà du Rhin, tourna les 
armes contre le voluptueux Gallien , affocié aii 
Trône par fon Père Valérien. Première époque du 
bas Empire. Après avoir mis à mort L. Salonin^ 
fon fils , il ufurpa dans la Gaule la pourpre im-* 
périale ^d). L'Angleterre & TArtois fe rangèrent 

' (d) Les promotions & defticutions d'Empereurs étoient 
fréquentes. L'Empire qne Ton donnoit au plus audacieux 
ou au plus offrant , étoit expofé à des crifes violences. Li 
plupart de ces Empereur! a'avoic ni nailfance ni vertu» 
axerai ^ A 4. 



rJmiài, 
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ifbils ion obéiflance. La douceur & la fageffe de î 
fa conduite lui ont mérité le titre de reftàura^ 
teur de cette dernière Province. Elle le confidé-» 
toit comme un Grând-homme de guerre, & d'État* 
Il fut tué, fou^ les murs^de^aïencepar fesfol- 
dats qui s'étoient mutinés pour leur avoir refiifé 
îe pillage de cette Ville* Les Artéfiens continuè- 
rent dé s'affranchir du joug Romain jufqti'à là 
vidoire d^Aurélien fuir les Gaulois. Leur Pays,'i 
alors rempli de Chrétiens > étoit effrayé du bar- 
bare Édit que cet Empereur avoit minuté contre 
eux, lorfqu'on . apprit avec joie qu'une troupe 
de conjurés avoit purgé la terre de ce tigre fan-^ 
guinaire* 

XIL Lés Atrébates & les Morîns étoîent ori- 
ginairement groiSers^ indifciplinés , errans dans "*^^* 
les bois & les marais pour y trouver de qiioi fe 
fftftenter & fe vêtir ^ exerçant la pii*aterie avec 
des barques légères & peu folides. En un mot on 
nous les dépeint comme de$ fauvageS , ne refpi- 
rant que l'indépendance , livrés à leurs penchant 
criminels & ne profeffant d'autre Religion que l'I- 
dolâtrie. Tout le Pays qui les entouroit , étoit 
une terre déferte , fablonneufe , aride , hériffée 
de forêts & de montagnes , tellement aquatique 
qu'elle étoit inhabitable. 

Tel étoit l'état déplorable de ces "peuples , 
lorfque Dieu fufcita de^ hommes félon fon co^ur 
pour les éclairer & les conduire dans les voies 
du Salut. Il convient de leur rendre cette juftice: 
s'ils ont ^ des prènùer$ de la Gaulé & de la Gei^ 
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^^^-—-^ manie , reçu la lumière Eyangélique, ilsjouîAenl 

de la réputation de l'avoir confervée avec plui 

4e foin que d'autres nations; L'héréfie n*a piî 
chez eux trouver aucun afiïe : Leur fermeté eii 
a prévenu les pernicieux effets* Nous eii cite-^ 
tons plus tard des preuves. Sans douté que le 
grand nombre de retraites religieufes & ^'Eglifei 
cpi'on leur a çonftruites ; aura beaucoup contri- 
bué à la confervation du dépôt de leur foi. 
UMn i. Les Morins cependant ^ au rapport de Mal- 
^' brancq i font retombés trois fois dans Tidolâtrie : 

la première j vers Tan 302 j après le martyre de 
leurs premiers ApôtreS daiis TAmi^nois ; la fé- 
conde , vers Tan 407 , après Tapoitolat de St. 
yiûrice; la troifieme, vers Tan y 52, depuis là 
inort d'Athalbert jufqu à St. Oûier ^ fon fuccef- 
feur. Attribuions ces rechutes aux diverfes per- 
fécutions ordonnées par les Empereurs, à la di^ 
fette des ouvriers évangéliques , aux étranges 
révolutions qui troublèrent la paik des nations , 
au caraâere féroce des habitans, & peut-être à 
ieur inclination opiniâtre pour le malî 
• Je diftinguerai donc trois époques dans la con^ 
yerfion des anciens Artéfiens : la première em- 
braflera les trois premiers fiécles de TEglife j la 
féconde finira au commencement du règne de 
Clovis; la troisième ira depuis ce Roi jufqu'à 
FEpifcopat de Su Vaaft & de St. Omer. 
jji^^ g^ L'Abbé Velly dit que le Chriftianifme étoit , 
Fr.^ iif-is. long.temps avant le Grand Conftantin, la Reli- 
gion dominante des Gaules ^ que TEvangile y 

avoit 
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àVoît été , félon quelques-uns, annoncé par !5t.^ 



Luc, St. Philippe & St- Paul, &, félon d autres /*''" ^^^' 
parCfefcent, Difciple de cèJDoâeur des nation!^^ 
Belleforeft s'explique plus clairement ': » les ïâôfmvgH 
^ Moriniens , dit-il , qui font les Térouaiibis > ' ** 
>> furent , bien peu de temps après les Àpotres^ 
^ convertis à N, S. i^efus-Chrift , & derechef ilis 
>> retournèrent à leur Religion païenne i jpuis après 
^ St. Orner leij gagna à j. Chrift, « 

St. Pierre avoit difperlïé danis les pays loînîS' 
iains des Minières de la parole de Dieu. A là 
vue des conquêtes de 1 ^Empire komain dans ïà 
Grande Bretagne , il ne négligea point d*en iré^ 
faudra éjgalement dans cette tfle. Car la Yoiz 
«les premiers Difciples du Sauveur, ditlïcriht^ ._ 
ire, a retenti par toute la terres Poxirquoi lek 
Jiretons fubjugués n'auroient-îls point participé 
à tette ihfigne faveur? auffi Ton prétend que! 
Simon ic Cananitn ou ïi :^U^ a été leur Àpôtré 
& qu*il s'eÀ embarqué chez les Morins. Si ce 
feit étoit bien coriftaté (a) j il y auroit le pre- . k^oifi 
mier arboré Fétendard de la Foi. ^iTt' 

Un fait regardé pendant quelque temps comme ^^i^ 
înconteftable , eft la miflion de Jofeph d^Aiimâ'jJj^j^*'*: 
tîiie dans la Grande ÎBretaghe. Il aborda dit^rijij. *^* 
au Port Itius avec fès compagnons vers Tari Ôt î. ^' 
6u 63. On convient au moins qu'à cette époque i^,»^.Vjt 
il en faifôit la route. Si lé témoignage ^e Guiï-^^^-'^ 

Ctf] Il h'eft pas certaio que- Simon ait évângélifé l'A- 
frique & la Bretagne. Sac, !.• Hipon EccUf. P. N. AU^; 
xandrî^T, :i, c. S. 

Tome li K 
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I ' laiime Good étoit digne de croyance, il ne s*é* 

"*^^'leveroit aucun doute fur la vérité de cette mif** 
fion , atteflée d'ailleurs par plufieurs Hifloriens ^ 
-Mais coftteftée par Adr. Baillet. Ce Good rap- 
porte avoir vu à Glaftovn ou Glafton , en EcoP* 
fe, une lame de cuivre, attachée fur une Crobc 
de Pierre, détruite fous la Reine Elifabeth ; font 
infcription portoit que Jofeph d*Arimathie , 30 
ans après la mort du Sauveur, étoit venu dans la 
Grande Bretagne avec onze de fes Difciples , St 
que le Roi Arvigare ou Arviragus leur avoit 
donné douze hydes {a) de terre pour leur fub- 
iîftance, * II y a remarqué plufieurs monumens de 
là Religion que Ton y avoit préchée. L'an 1344 ^ 
on permit à Jean Blome de fouiller dans Teil- 
c'einte du Monaftere de Glafton pour découvrît 
les corps inhumés, fur une révélation qu'il dî- 
foit avoir eue fiir (fe fujet. Il feroit difficile '& 
ennuyeux de réfuter ces témoignages' 5c ^'tres 
que Ton y joint. 

L'on rapporte encore que St. Pierre, perfécuté 
;^ des Romabts, fe réfugia en Angleterre , $c Von 
préfume qu'il s'embarqua au Port Itius» Doro-^ 
thée, Prêtre d'Antioche , dit avoir paffé dans 
cette Ifle vers Tan 66 ^ & y avoir làiffé Arifto- 
biiïe pour continuer ce qu'il avoit commencé. 
Siméon Métaphrafte, & après lui Bafonius^ font 
du même fentiment : mais ce témoignage n'efl: 
pas trop recevablc; il eft certain que lesicon- 

(j) Une Hyde eft un mot Saxon , fignifiant la Quantité 
it cerrc qu'une charrue pcuc labourer par as. 
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tfèes orientales furent le théâtre dé VapoUolat^ 
*de St. Pierre; Enfin des Ecrivains triôderrtes le "^ 
font imaginés que ce Port avoit eu le bonheW 
depofféder St.Paid, lorfque délivré de fes liens ^ 
il fe vit riiiraculeufétnient tranfporté en Efpagne^ 
en France & en Angleterrêi 

Tous ces fait$ font étayés ûit des ëohjéâufêS if 
it des rapports i^i pèchent par le manque de 
tertitude. En les fuppofaht fufceptibles de quel- 
^iué réalité ^ iî s'en enfuivroit qu une partie d$ 
4'ancien Artois auroit de bonne heure reçu quel-ï^ 
ques rayons de la Foi y mais trop foibles pouf 
n'avoir pas été bientôt éclipfés. Si toi^ie uetté 
province étoit reftée idolâtre j pourquoi desÈai** 
pereuES ràùroient-ili comprife dans leufs Édifs 
de profcriptiori? Les fruits qu'elle à recueillis cîê 
la miffioh de Si; Martial & de St. Sixte j ont plus 
de vraifemblânce : 4'tm^ premier Evêqiie de lA^ 
-IhbgeS (à) j eierçâ fon apoftolatdans FAquitainé 
qui lui avoit été affignée; mais fort zèle ne $y 
•teffeirrà point : il entreprit la Côté Maritime 
Vers ié nord , avec Tâncieh Artois pïi il féjout'ila 
quelque temps* L'autre > Difciplé de St. Pier- 
re , eft le premier Archevêque de Rheims^ Péfli^ 
daint les dise années qu'il en oèctipa le Sié|fé$ il 
répandit fort ati loin la fenleiicé dé FÈvàngile. 

Si nous joignons à ces hommes divîii.s les tï-d^S 
premiers Èvêques de Trêves , qui inflruîfireht unjef 

j ■ I I ii^iiipww — li n I ■!—«— ww m i t l 'm mmmmm^m i 1 i l i i lu i ■ 

t«]- Mort fbuj le règne de Vefpafien , vers Tari 7a. P, ié 
Cluni. 

K ij 
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J25^!7 partie des Gaules » on ne doutera plus de la côn« 
verfion des Atrébates & des Motins« Lé premieé 
eu. Su Eucaire • ou Euchaire , nommé à TEpifco*- 
pat Tan 88; le fécond cft St Valerc, envoyé 
vers les Tréviriens, n'étant encore que Diacre; 
le troifieme eft St. Materne (a) ^ feulement Sou- 
diacre dans le même temps. Celui-ci ^ dont TA* 
poftolat eft inconteftable , pafla du Siège de Trê- 
ves à ceux de Cologne & de Tongres ,' & les rem- 
plit tous deux jufqu'à fa mort Tan iz8 ou i}Çu 
Sur quarante ans qu'il régna , il en pafla au moins 
34 à évangélifer la Belgique^ 

Les Miflionnaires dont le zèle férVit encote uti-^ 
lement Tancien Artois, furent ksaflbçiés aux tx^ 
vaux de St. Marcel, Evêque de Ton^^s.^ è la fin 
, du fécond iiécle. Ils paflerent danslàGratide Bre^ 
tagne fous Elêuthere , Pape depuis Tan: 171 Juf>- 
qu'en 185. Luce (t) étoit itn des Rois d% cett^ 
arcn.^^9 fa conyerfioii eft de Tan 179 ^ avec une 

{a] Il eft prouvé , dit Boueher » /; / , que ces trois Sainci 
furent envoyés par St. Pierre dans la Belgique , pour 7 
annoncer rEvan«;iIe. L'opinion de rHagiograpbe Bollâmi 
& d'autres graves Ecrivain^ , eft que les ^ts. Materne & 
Valere ont tenu leur million du Prince des Apâtres: mais 
elle eft fortement combattue par d^autres Auteurs qùî -fixeQC 
r Apoftolat du premier au commencement da IV.* £écle. 
Il n>ft pas de mon fujec d'entrer dans cette longue difcuf* 
Con. On peut conAilter la Diflertatlon de P. de Marne , 
àtùsfon HipQin de Namut. 

0") St. Luce , félon Baitlet, eft mort vers le commeti- 
cement du Ill.t fiëcle dans un lieu de TAngleterrei où Vw^ 
%r bâti la vill^ de Glpceftfer. 
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grande partie de £es fiijets. Il s emprefla d'aller- 
vifiter les Morîns; la bonne odeur de {es vertus 
& la force de fes exhortations y fît le foutien & 
la confolation à^s nouveaux Chrétiens. Auffi les 
Bretons ont foigneufement confervé le d^6t de 
la Foi jufqu'au règne de Dîoelétîen* 

Les progrès de la Religion, quoique toute 
divine par fon origine & fa morale , furent , ij eft 
vrai , fort lents , bornés & de peu de durée : elle 
avoir à lutter contre la rage implaçaWe des Empe- 
reurs anti-Chrétiens. Ce que la vert» de la Croix 
édifîoit, la cruauté de leurs Edits le détruifoit. 
Leurs Officiers étoient chargés dans chaque Pro- 
vince de Texécution de leurs ordres fanguinaires> 
ce qui, après le martyre de St. Amanfe en 89, 
a privé de Chef, pendant 200 ans, l*Eglife dft 
iRheims dont il étoit Archevêque.. 

Cette Religion^ fort tolérée fous Antonîn , MMr^u 
affez libre fous Commode & Pertinax , fut prof- ^sll^ttu. 
critefous Sept. Sévère pour la 6.« fois ,l*an ^979^iim''k€€i 
il lui devint auffi contraire qu'il lui avoit pari; fo- «<« ^n"^ * 
vorable, les quatre premières années de fonEm-55. 
pire. E^le refpirafous pluiieurs de (es fucœffeurs, m^;£?!^: 
nommément fous Alexandre. Les qualités excel- ^'*^'* 'j^ 
lentes de ce Prince, jointes à la protection fin-^i-^- 
«ulierequil lui accorda, font regretter quil ne'* 

t> • • «/««/«. A » , - Bûcher* U 

lait point embraiTée lui-même. Les anoées de 7^ 
tranquillité , dont elle jouit avant & après le re^ 
gne de Maximin , fon 7.^ perféeuteur , jufqu^à 
celui de Dece qui reprit les perfécutions , furent 
employées à renverier le< Idoles & à bâtir des 

K iiî 
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^.^ J^ Eglifes en diflférentes Provinces. Ce dernier , vioi 
tofieu3f & fucceffeur de Philippe, déclara aujp 
Chrétiens une des plus fanglantes guerres, La Na? 
ture frémit d'horreur au récit des fupplices prr 
donnés» dans FEdit qu'on lui attribue contre eux. 
Gallus , fon fucceffeur , n'en modéra pas la vio- 
lence : un nombre immenfe de fidèles en furent 
les glorieufes vidimes pendant les x 8 mois dç fon 
regqe.Seroit-ildonc étonnant d'avoir vu leChrif-? • 
(ianifme) affailli par tant de tempêtes, s 'affoiblir 
chez les Atrébates & les Morins 9 & Iç culte des 
Jdoles reprendre l'jfcendant? 

Dieu avoit .permis ces perfécutions à deiTein 
tle cimenter les fondemens de fon Eglife du fang 
des Martyrs. Ceux de (es enfens qui en fiirent 
cruellement affligés, en reçurent la ,réçompenfe 
au centuple; les autres eurent de temps en temps 
des confolateurs. Nous touchons maintenant 
aux fiécles oii les progrès de l'Evangile nous 
feront admirer la main toute puiffante qui les 
9 dirigés: il en devoit être ainfi, à caufe du 
plus grand acharnement de (es ennemis à les ar- 
rêter. L'impiété fauroit-elle jamais prévaloir fur 
Tempire de Jefus-Chrift au point de Tanéantir? 
UtdMê. St. Denis, affis fur la Chaire de St. Pierre de- 
puis l'an 259 , avoit cru qu'il étoit temps de di-» 
vifer en Paroiffes ou Diocefes les Provinces 
Chrétiennes. Les pe^ples d'Arras & de Cambrai 
furent compris dans cette diflribution faite en 
ayo. On autorifa des Ouvriers Evangéliques à 
«.travailler à la deilruâion du Paganifme & ^ r^ 
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veiller la Foi endormie des fidèles. Orl les avoitîs-ïB-aes 
adreffés à TEvêque de Paris , pour leur prefcrire " *^^' 
le théâtre de leurs travaux. St. Fufcien fut deftiné 
pour Içs Térouanois; St. Viâoric {a) pour les Oro- 
manfaques; St. Lucien pour les Bello vaques ; St. 
Crépin & fon frère St, Crépinien pour les Suef- 
fons; St. Piat, St, Chxyfeuil ou Chryfole & St. 
Eugène ou Hubert pour les Nerviens & leurs 
voifins; St^. Quentin pour les Amiénois ; nous join- 
drons à ce dernier St. Firmin, 

La ville de Térouane s'ëtoit agrandie , peuplée ^ 
enrichie , & fer voit de boulevard à tout le Pays, à 
l'arrivée de St. Fufcien & de St.. Viftoric. Ces deux 
Romains étoient diftinguéspar lanobleffede leur 
extraâion -^ mais ils avoiçnt foulé aux pieds tous les 
avantage^ capables de les attacher au monde. Ils 
s'étoient aguerris dans la fcience & les vertus de 
leur vocation, dans un Séminaire de Rome oii 
le St. Pape Siyte II, prédéceffeur de St. Denis ^ 
préparoit un certain nombre de Miffionnaires. Ilsi 
arrivent à leur deftination. La fainteté de leursr 
mœurs &l€S mortifications de leur vie fervent der 
preuves aux vérités qu'ils énoncent fur les qua^ 
tre fins dernières : phifieurs en font pénétrés &, 
foupirent après le Baptême^ Sur toutes ces entre- 
faites; la fanté eft rendu aux malades , Touïe aux; 
fourds , la vue aux aveugles. L^éclat de ces mi- 
racles achevé d'amollir les cœurs endurcis. Lca 
Romains, les Indigènes, tous les Prêtres des Ido- 

(ii) VlMoricus , Vivfloric , & ,non Fîélrîce, comme plu^ 
ficursi Vont écrit . JI Sert parlé de ce dernier au IV.^ fiéçjc 
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•les élèvent leurs murmurçs contre ces met^ 

à7aù 175 ï 

YçUlçsi maïs c'eft inutilement : Iqs Miniilres f^ 
çrés ne ceflent ni dç parler ^vec onâion tjX 
4'agit efficacemçQt. Us auroîçnt néanmoins couru 
les rifques d'être maltraitas, s'ils n^ay oient eu le 
pouvoir de captiver la bienveillance de l^i multi-. 
tude. Enfin les nouveaux convertis projetant de 
bâtir un Temple au vr^î Dîeu^ On rencontre de 
l'obftacle dans la çrandç puiffance des Romains 
qui protégepient ouvertement le culte de Mars. 
Fufcien çhoifiç ynafile plus fur au Cbriftianilme 
& plus propre à la célébration des Myfteres. Un 
Village, nommé Helle^ut , proche de St* Orner, 
étoit d'autant plus fréc^uenté par les voitures qu'il 
yaccourciffoit leur route.. Oji y conftruifit , Tan 
275, fous l'invocation d,e la Ste. Vierge, dans la 
même place oii fe voit aujourd'hui la Paroiffe,, 
une Eglife qui pafle pour la première érigée dani 
cette partie de la Gaule Belgique. On croit que les 
deux Apptres ont établi leiir domicile dans une 
maifon avoifinant le cimetière , maintenant con-. 
vertie en une Ferme. L'ancien cimetière étQÎt^ à 
l'autre côté du chçmin vis-^-vis l'Eglîfé : car en y 
fouiflant en 1632 , on a découvert un cercueil de 
plomb ; des çs réduits en pouiliçre en ont prouvé 
l'antiquité. 

Bientôt le yaîffeau dç ce Temple fe trouva trop 
petit pour le nombre des Profélytes tant de Té- 
rouane que des cantons voiilns. L'on aflure même 
que les Ménapiens participèrent aux falutaires 
effets de cette miffioiu Ces Peuples étoient ^ 
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HVeitgWs par Tidolâtrie , qu'ils proflituoient leurs i ^ 
Jiommages jufqu'aux Mûriers. Fufcien , défîrant *^^" 
fe prêtera la piété de tout le monde, rompit le 
pain de la parole dans un champ , qu on a long- 
temps nommé U Champ J}Hnt j & vulgairement 
hulich'-vtlt-^ft^lani. 

Viôoric efluyoit à Boulogne les mêmes con- 
fradicHons pour l'édification d'un Temple. Cette 
Cité, enorgueillie du féjour des Empereurs, fe 
yevoltoît contre des étrangers qui exaltoient uîi 
Dieu qu'elle refufoit de connoître. Cette Eglife 
fiit pourtant érigée hors des fortifications, dans 
un coin qui fait face à la Ville du côté de la 
Mer. On y remarque aûuellement un petit ora- 
toire fur le chemin de Montreuil , tirant fur la 
droite; c'eft, dit-on, le monument de la petite 
Chapelle de St. Viûoric , dédiée à la Ste. Vierge* 
On rapporte que St. Birin {a) , premier Evêque 
de Dorççfter ou Dorfet , y a dit la Mefle yers 
l'an 63 5 , & que Godefroy de Bouillon, Roi de 
Jérufalem , Pa enrichie de dons pieux vers Tan 
1099. Les Chanoines de Boulogne la vifitentpro- 
çeflîonnellement chaque année. 

XIII. Je retourne aux Empereiurs. Probe quîi 
aroit été Gouverneur de Térouane » fticcéda aux ^cCr^^. 
règnes très-courts de Tacite & de fon frerç FIo- ^^^^ 
rien. Il marcha vers le Rhin, défit les Francs en Mmièr.L 
plufîeurs batailles, leur tua plus de4CX? mille hom- ' P.Onf. 

[4] Sacré Eveque Régionnsiirc fo^s Iç Pontificat d'Hp- 
lionus I & mort vers Tau 6fo. 
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. P*^^^^ mes , recouvra 70 grandes Villes (a) , délivra les 
Gaulois du brigandage de ces barbares. Bonofe ,1 
fon Lieutenant & Gouverneur de la Belgique , 
oui débaucher des Légions & s'y faire proclamer 
Céfar. Proculç ufurpoit la même dignité en Ger-^ 
manie. L'Empereur , arrêtant à proposi les fuites 
de cette ambition audacieufe , fit pendre çc?s deuiç 
tyrans (A) & pacifia ces Provinces. Probe eft , dit-^ 
on 5 le premier qui ait permis aux Gaulois deplan-» 
ter des Vignes {c). H ordonna de réparer les che-» 
mins^ de creufer des canaux, de défricher des 
■ bois & des marais. II fut maffacré par fès foldats ^ 

l*AmSâ» révoltés de ce qu'il les furchargeoit de travail. 
.Sous fon règne , les guerres des Allemands , la fa-* 
mine , la pcfte , les tremblement de Terre ftirent; 
les fléaux des Gauleç. 



[if] L'Auteur de Vj4nal. Chr.del'Hifl. Univerfelle ^ compte 

environ 700 mille hommes qu'il a fait mourir , & près de 

600 Villes dont il s'eft empare. Vopifcus, qui aécritfoa 

HiftoirCy borne fçs exploits à 400 mille tués & 60a Villes 

. prifcs. 

\j)\ Les Tyrans étoîent ceux que le Sénat Romain n'a- 
voit point reconnus pour Empereurs. Bonofe aimoit fort 
le. vin. Probe, voyant fon cadavre au gibet, dit: C9 
tCi fi point un homme pmdu , c'eft une bouteille. On difoit de ce 
Breton d'origine* qu'il nètçitpas né pour vivre ^ mais pour 
hoirt Bel, Rom, Bucherii» 

[c] II ne feroit donc pas vrai que Domitien , eût , feloa 
Mézerai , fait arracher les vignes dans les Gaules , mais bien 
en ^d'autres Provinces : ce qui avoit occafionné au Philofo- 
phe Apollonius de dire» ^yCH avoit châtré la terre. 
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Çarlh , pre^iier fils 4e ^'Empereur A. Carus ^ ^ 
ne réprima rirruption des Francs 4ans la Belgi-^'' ^^^ *' 
que qu'il avoit eue en partage , que pour donner 
g cette Province les regrets de n'avoir pas plié 
fous la puiffancc de ces Barbares du nord. Cet . 
homme Tyrannique & diffolu périt dans nne^^^^ 
bataille par lamaiq d'un T^ibuB dont il avoit fé- i*An2%u 
duit la femme, 

XIV, La Religion Chrétienne avoit joui de 3^^^, 
plufieurs années de liberté fous l'Empire de Gal^r ^^'^ ^^**^ 
lien & de Claude II ; mais Aurélien , fon IX.« per- ^-^ ^^ 
fécuteur , l'avoîjt livrée à toute fa fureiir barba- 
^:e , avant même d'être revêtu de la Pourpre. Sa 
fin malheureufé en avoit interrompu les fuites , 
l'an 275. Les Gouverneurs & autres officiers Ro- 
mains continuèrent, fous plufieurs Empereurs 
fuivans , de protéger le culte des fauffes Divini- 
tés ; mais la politique leur confeilla la tolérance; 
du Chriflianifme , à caufe de l'irruption dont ils 
étoient menacés dç la part des Francs. En irritant; 
les Chrétiens dpnt le nombre égaloit déjà celui 
des Païens , on auront craint de favorifer le pro-^ 
jets des Barbares & d'être trahi de toutes parts. 
L'indifférence de Caraufe (a) fur Us affaires de la 
Religion fourniffoit un autre motif dç laifTer les 
Miffionnaires tranquilles. Leurs travaux profp^-^ 
. rerent encore mieux par la fage conduite de Cons- 
tance -Chlore, que Ion préfume avoir fecréte- 
ment embraffé le Chriftianifmç. U employa du 
moins à fon fervice ceux qui Iç profeffoient. Si 

^ ' ' ■ i r II 1 )1 . I I m I I «ly^i— 

W J'en parlerai au N.o fuivant. . 
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^~;Ia guerre a'avoit troublé & Jevafté la contrée 
de t'ancien Artois , les faiits de la Mlflïon au- 
roient été beaucoup plus abondans. Cette Reli- 
gion paroiffoit donc s'accréditer , même renaître 
du iang des Martyrs, lorfque Maximien-Hercir-^ 
'les, affocié à l'Empire par Dioclétien, fe dé- 
chaîna contre elle (^), Fufcien & îzs, compagnons- 
avoient évité plufieurs pourfuites , foit en rem-. 
ptiflant leur miniftere en cachette , foit en fc 
conciliant la bienveillance des officiers Romains^ 
Leur réputation étant parvenue aux oreilles de 
Maximîen^ il s'en crut auffi accablé que de la 
plus trifte nouvelle. Il menaça les Chrétiens des 
derniers fupplices. Riâiovare , Gouverneur de I 
la Belgique , & ion Préfet , fiit choifi pour le 
miniftre de î^^ cruautés. 

Cependant Fufcien & Viftorîc, contriftés de 
la haine affichée contre le Chriftianifme^ prirent 
la réfolution d'aller confûlter St. Quentin. Ce fiîs 
de Zenon , Sénateur Romain , les avoit précédés 
dans les Diocefes de Térouane , en y travaillant 
à la propagation de la Foi : ils le croyoient ert- | 
core dans celui d'Amiens, dont il étoit vérita* 
blement l'Apôtre, Arrives au Château de cette 
Ville j ils apprirent que leur Coopérateiur en étoit 
forti depuis phifieurs jours. S'imaginant qu'il s*oe- 
cupoit à rinftniclion des gens de la campagne^,' 
ils enfilèrent le chemin du petit village deSama, 
appelle aujourd'hui 5*/- Fufcicn-aux-Bois, Usèrent 

- C^lE)£uxaD5 2vant cette alTociacioa, commence 1 Ere à%, 
piocléden ou des M^rtyr^ 



I 



Livre premier. 15^ 

Kflcontre de Gentien. Ce veillard> encore plus f 
Vénérable par ta converfion que par fes années^ ^** * 
leur dit que St. Quentin avoit récemment > dans 
la ville d'Augufte, capitale du Vcrmandois, cueilli 
la palme du Martyre , après les fupplices les plu^ ^^ 

inouïs, & que fon corps avoit été jeté dans 1^ l'ittil;» 
Somme (a) par ordr^e de Riâipvarek 

Ce Tyran 5 après avoir aflbuvi fa ragé chez 

ies Vermandois , fe tranfporta chez les Amiénojif : 

le i>niit <*étoit répandu que les deux Apôtres s!y 

tenoîeht cachés & que Gentien leur accordoî^t 

i^hofpitalité* .Ils furent découverts & garroté^. 

L'indignation du vieillard s'arinà contre ce haf- 

bare procédé. Quoique affaiiTé tous le poids aes 

années, il lui reftoit affez de force pouf tentcuf 

de les délivrer > même au péril de fa vie. SojÀ 

épé'e auroit percé le meurtc;ier de tant (l'inQo<4 

cens , û des officiers Romains n'en éuflent {m^ 

^pendu le coup* ù^ntien^ s'écria RiiÊliovare , quitU 

funur t^ agite } elU ht Jied guen a tqn ,agt dicrlply 

Mon ttat^ répondit ce vieiilariî, ejî priférabU^ 

Je naturel féroce qui te porte à te baigner dans le fanf^ 

des Chrétiens. Ces mémbrts font ànimis de là virtu 

de jefuS'Chrifi ■: pleijt de fhh dhioUr , p mipriféHès 

mcnaceJi &èa cruauté. Lé (anguinàife Iilquiâteur 

eut honte de fe voir infultl paf là iermeté de 

.Gentien ; autant pour l'en punir que pour.i|i^ 

[a] Son corps fut retiré de cette ftiviere 911 bout (iç. 5^ 
ftfts, & enterré par Ste, ÇuitJbiefur vinc . Modtagtiè qu,^ 
. avec le faubourg & . rÊglife , eft enfermée dans rénééiute 
4e la YÎUe « ngsbisée $t^ QÛÇfitia^dcpuîs cet évéaêiaeatt . 
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• mider les défenfeiirs du nom Chrétien , il or* 
^''^''**^* donna de lui trancher lu tête. Lfe front ferein^ 
avec lequel il' pirèfentà fon cou , s'eft confervé 
^près là mort, comme Tîmàge d*une ame joyeufe 
d^avoif répiahdu foii iahg pour l'héritage de fon 
,1î)ivin Maîtrei SoH feorps irepbfe à l'Abbaye de 
Corbie ^ depuis là fin du IX.« fiécle* 
' Riâiovarè effaya ènfuite d'ébrahlèr îè ëouragô 
dé Fufcien & de ViftoHè par la préfehce d une 
tiiàchine i riotiiméè Bélier à caiife de fés pointés 
'é'n formé dé cornés; IhébfanlableiJ dans la Foi > 
•fis^furent livrés à tout ce qiie llnhumàhîté peut 
"Stt^ejiter-de plus affreux. N'en étant pas* affez fai- 
tîsfaît j irïeur décocha lui-même une ileche dont 
Tfë'.tôup hè fiit'pas mortel (a). Enfin oii les dé- 
^kàfiii^ pour la côhiToriimâtïôtt dé leur ftiartyrê^ 
"4i jours après 'St. Quentin (ty On raconte que 
"éts glorieux athlètes ont ^ avec leur tête entre 
les mains 5 marché vers k logis dé Gentien , ert 
*pféfehçe de toute Taffemblée étonnée d^une fi rare 

Iftérmllei ' 

-■- ^' ■ ■ ■ ' - •" '■■■■■ ' •• • ■ < ■ '«'■ 

a'.^l»] Ce qui à Gccafîotinc cel>yftiqiîe dans une Hymne que 
i'on*afvoU cojùtume de chanter à Térouane-^; _ 

Cûrrlpitns tune tela m^^nu Mavorda^Pr^es ^ 
, Transfodii SanSùs , ntc tamèn indc aecat, 

. (i) Les Hiftoriens ne font pas d'accord fur Tandée de léuf 
"ihiàftyre : les uns la placent* entre âpô & 30?^'; d*autres jp'ar- 
arieTquelslê NâîhdeTillemonr.-eîntre 3rai'& 2^6; Mâl- 
Urahcq la fixç.à 301, & Locrè à 303. Nous avons adopté 
le fentiment de ceux qtiî font pour l'an 287. Les corps dé 
ces trôîs Saints qife Toh avôît cacliés, furent trouvée 
dans rAmiénpis, Tans^jr. - 



St Piat, né en Italie , au territoire de Bene-^,,^ ^ 
Vent , eft regardé pour le premier Catéchifte & F- Vin^ 
Évêque de Toiirn'ai. Il convertit cheî^ les Ner- /. Coufim 
viens 30 mille hommes ^ outre les femmes & lescii/.xi/- 
enfàns. Il fut cruellement ftiartyrifé durant la'""''^'-^'-.: 
X«é perféciition , & enterré à Seclin, à deux 
lieues de Lille* Son corps y fut trouvé par Str 
JÈloi ; oh la tfartsféfé à Chartres lors de la per- 
fécutiôh des Nof àlahs ^ mais une partie en a été 
reportée à SecHri (^)v '^ 

Quelque teitijps après , Chryfeuil où Chryfolé^ 
que Toil fait dfefcendre des Rois d'Arménie, ohM 
tint auffi la Çourone du Martyre à Verliiighem i 
proche d'Armentierc. (b). Des Triumvirs , revê- 
tus à Tournai de l'autorité dé Préfet du Prétoire; 
préfiderent à ces deux dernieres-tragédiéSéLe Coiçé 
de ce Saîiït > que Ton fait Archevêque dés' Arihé-^ 
niens, repofe dans TÉglife de St.- TDonatieti' à 
Bruges; on le vbyoit autrefois à Comine^c)^ ^ 

[4] Où Si: Eloî à fondé pour api Chaiifinej ntfç. Collé- 
giale ,4otée par .le Roi Dagob^rt, . -' ,, - ,,.,; 

(^) Buzelin, /. /. & d'autres fixent fa mort à Fan 303; 
il dit qu'on yoyoit , dans Fancien Légionnaire du Cha^ 
pitre de..j^€nsj.qn'yne belle fontaine {or(:ît dii (eîti "dé la 
terre, après "qu'il eut latête tranchfeVon y a recourspooi^ 
fe guérir dejX-Çéyre. ' ' ^' 

Cç) Ce Village de Flandre a été rendu célèbre par Phi- 
lippe deC<)mînfis,' qui en étoit Seigneur: JcaiiDefpaùtere; 
fâvant Grimmâfriètf, natif de ISfi'rfoye, d^jish Flandre Aiïi 
trichienne , y efl mort en 1/20. Adriêïi^ecqoet', Cahni 
fÀrnir ,'Vfms ce-diRiqtïè ftir 6' tombe : ' 

Hkjac€tunoculus^vifupra[iantîàfAfgp'\ "" ' ' ' 
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Le Diocefe de Beàuvais fut le théâtre des tx^^ 

^'^**^' fions dé St, Lucien; mais il ne put fuffire à {on 

^ zèle. Cet ardent Miifionnaire y dit Conrozet^ pouiJTa 

(es Conquêtes dans la Normandie & convertit la 

. ville de Baïeux4 Après avoir été battu k coups 



à.'AMiS9. jg verges , on lui coupa la tête (a) , à une pe- 
tite lieue de Beauvais , dans un endroit vuigaire^ 
inent appelé MomilU ; c'eft maintenant un Village* 
^ . Son martyre fiit précédé de celui des Sts. Maxien 
^•Ucy. ' & Julien 9 fes compagnons. La traniîation de leurs 
corps fe ût àBauvaisle i Mai iiéi^en préfence dit 
Roi St. Louis ^ du Roi de Navarre & autres 
Princes. 

St. Eugène ou Ëiibert ^ Évêqué ^ étolt un des 
tompagnons de St. Piat. Ce noble Romain avoit 
été 9 comme lui ^ envoyé aux Tournaifiens ; mais 
il n^obtint pas les honneurs du Martyre : il dé* 
céda à Seclin ^ Tannée qui fuivit là niort de St. 
Piat» Son corps eft à la Collégiale de Lille de-^ 
puis les guerres des Norftians. 

Je n^omêttiai pa^ ce qui conéehie St Firinih^ 
premier Évêque d'Amiens , parce qiie Ton cfoit 

^e 

' • r -I r-i • ' • . ■ — ^- — y^ — * 

FUnériea qutm JSKtùvè protulit , at Carttii. 
Ou biéiît Namih Jàarinés cùi Nihivita, fuît. 

Lêcr. & Bîht. Btipèé. 

ia Coilégiaie de St. Pierre de Comines téconncii pour 
fondateur I depuis Pan 1146» fiaudouioi Seigoenr de ce 
lieu, «lui pafle aujourd'hui pour Ville. 

M L'an 388» félon queli^u^ £cri\raias • deux tm pbt 
tard feloD d^ainrei. 
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Inué les ïiabitans de Boulogne , Montreuil & Té- T""*^ 
rouane ont participé aux fruits de. Ion Apofto- 
lat. D'ailleurs laMoririie n^auroit-eUe pas droit de 
réclamer ce Saint & les autres ci-cleflui , a l'ex- 
ception dé St. Lucien ? c'eft donc uii inblif de 
les faire cohnoître. Firniin devoit le joiir à Fifmé y 
Sénateur dé Pàmpeîune , Capitale du Royaume 
tié ïîavarre. L'Évêque dé Touloufé , Tâyant 
élevé à rÉpifcopat , Tenvoyà exercer dâiii 
les Provinces le iele ^ui le dévoroit. En paf- 
fant par Angeris, il enleva au jpagknifme plu4 
fieurs de fes difciples. Airrivé à Beauvais , il y 
fiit très - maltraité & long - temps emprifonhéi 
Amiens s'applaudit enfuite de le poflTédér- Il y 
gagna, en peu dé jolirs , trois mille aiiies à Jéfus- 
SChrift. Mais bientôt Riûiovkre le fit ; la nuit i 
àécapitef eh pirifoh (à) , àfiri de prévenir uiié 
èmeiité populaire. Le J5énateùr Fauftinieii , fon 
bienfaicleur & fori affocié àuX travaux évangéli- 
ques , acheta fon corps des foldats & prit le foin 
de rinhiuner dans ùrt cimetière oii il tefta 
jufqu à fa tfànflation. 

L 'impunité riefavorifà point là irâge induftrieufe 
de Riûiovare : il fut attaqué d'uiie doulêuf d'êft- 
trailles fi aîgiië , qilè l'oh jugea par fes cris tdm- 
bien fes foufFrances étoieht infiippôttables^ Etant 
devenu le Miniftre d'une autre fanglante bouche- 
rie , on le V^it irédiiit à accélérer lui-^même lé 

(tf) Des Hîftorièns placent fon martyre quelques années 
après 287 i d'autres , à Tan 303. 1,» Châffe qui renferma ^ot 
torps, eft de Tan laag, 

Timii J 'là 
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^î^^j^jgy châtiment de la Juftice Divine. Deux nobles fré» 
res, venus de Rome , nommés Crépin & Crépi-^ 
nien , avoient prêché à SoifTons les vérités évan-» 
géliques ; tandis qu'ils ks y fcelloient de leur 
fang (a),'^une goutte de plomb lui rejaillit dans 
les yeux & les brûla. La douleur qu'il en reffen* 
tit , le mit dans une telle côlete , qu'il fe pré- 
cipita dans le feu. 
chr.Btig. XV. Dioclétien (b) , accablé du fardeau de 
Ma/^r./.r£mpire qui meuaçoit ruine de tous tbtès ^ lavoit 
V. Orof. & partagé Tan 286 ^ avec fon ami Maximien - Her-^ 
||;^i\' i* ^' cule. C'eft le premier qui ait imaginé cette aflb- 
L.EehMrd. ciation qui prouve rafFoibliflement de fon Gou-»- 
Méier.L%. vernement dans la Morinie : car les Gaidesétoient 
Cl/. 1/4. comprifes dans les Provinces que Maximien avoit 
reçues en partage. Tout y étoit en cômbuftion* 
Une troupe de payfans & de voleîits , fous le 
^ no«n de Bagaudcs ^ mettoit à feu & & fang tout 
ce qui fe rencontroit fur leur paiTageé Outre cela 
les ports de TOcéan , infeftés de Pirater , fubîf- 
foient les loix injuftes du plus fort. Maximien 
$ 'étoit chargé de réprimer Ces brigands ^ ainfi que 

(-1) St. Eloi fît retirer leurs corps de la Grotte, lieu 
âe leur fépulture, peu de temps avant leur trannacion , à la- 
quelle préfîdoit Anrerî , Evoque de Soîflbus, l'an 648. 

\b^ Dioclétien , félon Eutrope , eft le premier Empereur 
qui ait afieélé le Fade de la Royauté. Il a prétendu être adoré^ 
& il eft mort de rage & de mifere, Tan 313. Le Tcélerac 
Maximieo avoit été réduit , trois ans auparavant , â s'étran- 
gler. Ce fut lui qui maflacra , Tan a 86 , toute une légiofl 
Chrétienne y commandée par St. Maurice. N, Cam^aus. 



Litre pkkMifeRi 1^3 

lfè$ jpèiij)ies de Germaàie i qui affamoièhfc la Belgi-4„ 
jque & lès cohtréèis vôifinéisi On iavoit fait in- 
joiiâioh à CarauTe > réfîden't à Boulogne i d*âtta- 
ijùer les Francs qui *, conjointement avec les 
Saxons, défoloient les côtéS maritimes. Gc Menai- 
pien d'birigine > avoit été dlans fa jeunefTe ÎPilotè 
thez les Batàves où ii avoiè exeiré àyahtageufe-^ 
inent fes difpbfitiôos induftrieufes. Là fùpériorité 
He Ton génie & font Habileté à manier les efpritSi^ 
fefFaçoient rbtfburité de fa haiffance; H équippé 
une flotte à Boulogne , va fe pofter entriè cette 
Ville & la Grande Bretagne , afin de nétoyet la 
hier Se les côtes ; il attaque les vàiiTeàux ennemis ^ 
les défait avec tant de fuccès , qu'bh lui attri- 
bue la gloire d'avoir anéanti Tengeaiice des Gor^. 
faires; 

Carâufe êtoit iirbjp jaloux de fes propres iiité- 
rets pour s'occuper uniquement de ceux dU Prince 
& de là Patrie. Il s'étoit rendu odièux par deà 
miëhéés fourdes àt des concuifliohs ctiantes; Oti 
i accufa de pëculat; Maximien ^ qui tèiiôitfaCour 
à Trêves j ordonne fêcrétement d'kflaffîiier ce per- 
fide; Cëiui-éi i voyant fa perte jurée i corrompt 
par fes îargëffe^; ceux qui avoient fecvifoiii luîj 
fe déclare Ghef des rebelles i fait vpile poUt YÀif' 
jjleterre avec la flbtië qù'oii liii avbit confiée 
pour la défenfe des Gàiiles. Cette Ifîe dépëndoit 
encore des Romains : après avoir débauché les 
troupes qui étoient à iëur foldè ; il là fournit à 
fa Puifiance. Il s'y fit reconnoître EmpereurTaii 
287 & i y retrancha; On U tit enfuité pilier et 

fcjj 



l64 ttlSÏOIR£ GENiRÀLE d'ArTOÎS. 
^^ ^dévafter les côtes de la Morinie, enlever Bon-* 
logne 9 Térouane , Arras & autres Places ; il for* 
tifia le port de la première de ces Villes. Il lui 
étoit conféquemment libre d'y aborder & de s'y 
affiurer une retraite. L'Empereur étoit étonné des 
forces & des progrès de cet ennemi. H eftima 
avec raifon qu'il étoit de la prudence de lui of- 
frir im traité d'accommodement. Caraufe y con- 
fentit , trop charmé de l'autorité de porter légi- 
timement le Sceptre dans les Pays qu'il avoir 
ufurpés. Il mit Boulogne fur un pied plus refpec- 
table qu'on ne l'avoit vu jufqu'alors^ Ayant 
choifi fa réfidence en Angleterre 5 il y jouit de 

laPuiiTance royale jufqu'à fa mort. Aleâe^Com- 

d: An 294. mandant général de fes troupes, l'affaifina au bout 
d'un règne de quelques années , prit le titre 
d'Augufle & fe déclara l'ennemi des Romains* 
On remarquera ici combien les forces de l'Em- 
pire s'énervoient , puifqu'il étoit incapable de 
dompter des fujets révoltés. Sa prochaine déca- 
dence fe manifeftoit depuis l'an 292, par la divt- 
fion qui s'en étoit faite pour la première fois 
entre deux Auguftes , Dioclétien & Maximien^ 
Hercule , & entre deux Céfars , Conftance-Chlor« 
& Galère. 

Les Gaules , ï'Efpagne & ^Angleterre compo^ 
foient le lot de Confiance. Ce fiit vers le même 
temps que Dioclétien l'obligea de répudier Ste^ 
Hélène 9 fa femme légitime ^ pour époufer Théo* 
dore , beUerfiUe de ce Maxîmien. Cette lâche 
condeicendance pargit inaUiable avec VHçgç que 



Livre premier. i6$ 

Von fiât de fon courage & de Ces vertus. Sa clé- ==?==== 
mence avoit éclaté pendant 1 ulvirpation de Ca- 
faiife : îl cherchoit à expulfer ce tyran de la 
Morînîe , avec une armée nombreufe & une flotte 
confidérable. On avoit inopinément affiégé Bou* 
logne & bouché fon Port par une digue faîte d ai>- 
bre$ , de rochers & de fafcines. Bloqués fans ref- 
fburce , les Rebelles s'étoient rendus à compofi- 
tîon; il leur avoit pardonné. Ce n'eft qu'après la 
défaite & Iç mort d'AJeâe que; Confiance a re-8B5====s« 
conquis la Grande Bretagr^e, félon le vœudefes' '^^^^' 
habitans. Accompagnés de leurs femmes & de 
leurs enfans , ils s*emprefferent à lui en témoi-- : 
gner teur joie. Son règne fiit doux & favorable 
au Chriftianifme.. Comme 3 tenoit ordiITaî^éraent^ 
fà Cour à Boulogni^, dont îf augmenta* te fplen^ 
deur , îl garantit des fureurs de 'Dibdétièn ^ 
les profélytes du Chriftiamîfme , répandus dans 
toute cette Contrée. Une mort précipitée rcn-^^ 
leva à Yorck, après n'avoir pas régné ly îtioi's,--- 



en qualité d'Augufte ; elle-fut précédée de lano-^*^"^''^- 
mination de fon fils aîné Cpnftantin pour lui fut^ 
çéden 

Ce Prince, fïirnommé'Conftantîh teGfand\e&: 
reconnu pour le premier Empereur Chrétien (^). 
Son règne commença fous les aufpices les plus 
favorables. Toutes les Gaiiles s; applau^iffôient 

[il] Baronius & Crombach ^ penfent qu' Ale^sandre S^ 
vjere s'eft rendu Chrétien , après la converfîon de fa mère. 
Jttlié : inai3 il a. mêlé te. culte dç.Jefu5*Chrill avec celui de» 
feux Dieux, 

L îxi 
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\*jtMwl ^^ ravoir pour maître. Les Francs ayant tenté 
"d'y rentrer, il s'achemina Y^rs le Rhin. Ils furent 
étonnés, de fk préfence. Il feignit ^e fe retirer , 
les attira ayec leur butin dans ime çmbufcade^ 
les enveloppa de toutes parts & leur tua beaur 
coup de inonde^ Deux de leurs petits Rois^ 
nommés Afçaric & Ragaife , fiirent pris ^ traînés^ 
ignomiiiieufement de ViUe en Ville & çondam-. 
nés aux bêtes féroces. Cette cruauté & d^autres^ 
. . liorreiirs in^pardpnnables^ indignèrent les. Peuples 
^ Gennaii\iç contre ce vainqueur^ l^eur année 
renforcée reparut fur les bords du Rhin. Cette 
guerre , qui dura pluiieurs années ^ ne fe termina; 
que par leur impuiffaiçice de continuel: leuts Win 
gandages , tant leurs pertes, ayoient été multin 
pliées« UArtois , habité en partie par les Francs 
& autres nations ^^ fut protégé fou^çet; £ii^>ereur. 
Parmi les Villes de la Belgiqne que Ton avoit 
ibiunifes^i celle deTérouane s'étoit rendre fan$ 
fe défendre Elle cédoit la fupériorité à celle de 
Boulogne ^ à caufe du féjour que pluiieurs Em- 
pereurs^ notamment Conftantin , avoient fait 
«BBBB dans cette derniei:e. Ce Prince mourut âgé de 63 
' ans f après un règne le plus long depuis Augufte. 
U domina feul après la mort du perfécuteur Ma- 
ximien ou Maximin & du tyran Maxence (a). II 
avoit 9 avant de mourir, reçu le Baptême avçc 
de grands fentimens de foi & de confiance. Les 
Grecs & les Mofcovites Fhonorent comme faint. 

h I I • ■■ Il ■ ■ I ■■ 

[a] Noyé dans le Tibre ea 31 1. VaL Maxinûen mourut 
peu de temps après. 
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Sa loi poui: fanâifier le Pimanche ^ eft du 6 Mars 

XVL On fait quelle humiliation $.'• Hélène 
avoit in)uftement effuyée de fon lâche mari Çonf- 
tance-Chlore^ Sa difgrace donne matière à une 
queftion împoflible à réfoudre jufqu'à la dé- 
monftratÎQii ^ favoir q^uel fut le lieu de fa re- 
traite. 

Cette mère du Grand Conûantin étoit née^ 
félon Nicéphore&; les Grecs, à Drépaixe, bourg 
de Bithinie , environ Ta^ 247 (a). Selon les uns,^ 
elle defçendoit de Coël, Rois des Anglois; fe^' 
Ion d'autres plus croyables , . fa naiffance çft fort;^ 
obfcurQ : mais elle *en avoit été , amplement; 
dédommagée j/ar les charmes de fa figure & de 
fon efprit, par fa piété & fon ze'e pour les cho-* 
fçs Saintes. Auffi fit ^ elle bâtir beaucoup d'E- 
glifes dans les Gaules*. VHiftoire noiis caches 
quel fût fon fort; du moins elle en parle ^îi^gçpiati- 
quementj depuis fà répudiation jufqu'au t(gpip% 
où fon fil,s a joui feu! de tout rEmplre : car 
alors il l^ rappelk à fa Cour & lui rendit les^r 
honneurs qu'elle raéritoit.. Ce ne. peut donc être? 
que dans Tintervalle écoulé en^re les a^inAe&i^^ 
& 513 environ „ qm^elle fêroit veni^^îç. fixeç: 
dans un lieu baigné par la Canche ^ avec Tefpér^ 
fance d'y pa0er des jours ti^nquilles. Mal^ancq; 
(^) croit quelle çonftruifit,^ fur tes bords de cette 

[a] Elle efi: morte {Igée de 80 ans dans les bras de^ foiij 
fils, & félon Théophanes , Tan 326. 
[IQ Ad Qu.antiajiuMorkioruui- tranqjjilHù^ dabatur jçrÈir, 
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; rivière, un magnifique Château qui d'abord porta 
*''^— fonpo^i, ayifi que le Village, & q^ue cç nomfe 
changea par la fuite en. celui d -Hefdin. L'origine 
de cette Ville, reconnue telle, fansfoupçon de 
partialité , par cet Hiitorien , par Fauchet, Sa- 
varon, le père Sirmon, l'Abbé Dubos & ptufîeurs 
autres , réclame notre opinion & l'entraîne d'au- 
tant; plus aifément , que. les raifons du contraire 
n'ôrit pas autant de Traifçmblancee 

Nous ignorons, il éft yr^i, la place où çç châ- 
tfeau fiit oâti , & fi {es ruines fervirent , dans le 
XI/ fiécïe j^ à affcoir celui de Baudouin dcMons^ 
Comte de Flandre : mais nous favohs que le 
G/and Conftantin étoit à Boulogne en i^i , qu'il 
y féjouçna volontiers un certain temps , en difFé-r 
riens voyages {a) ; ce que nous envifâgeons comme 
un attrait pour Ùl mère d'avoir choi£ fa retraite 
dans une campagne peu éloignée de. cette Ville, 
Mmop. TÎfi^^t veut que' cette Ville ait été fondée 
k '» par Carîbert ou Cliérébert , Rpi de Parif en j6i ; 
mais il h'-àjoute rien de plus convaincant. Ce 
Prince, dont le règne ne dura qu'environ fix 
ans , ne paroît avoir eu ni le temps ni l\>ccafion 
de s*ocçuper de la conftruftion d'Hçfdin. D'ail- 
leurs fon domaine ne s'étendoit; pas fur cette 
contrée. 7. 

giuni. Illic GaftcUum cçregium erfitiorç in ripa çQndidii; île- 
lena , accedente ad marginem utrumqiie vîco , qux cjuf 
notnen Helenum induere , poflniodùni io Hedemim & 
Herdinum tempora commutarunc. Dt Morlnîs L z. c. i/. 

(*) Cç Prince vint encore à Boulogne Tan )o() , trouver 
JPoDftance Chlore fon père. An dt vériJUr Us data. 
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XVII. Conftantin le Jeune y fils aîné du célèbre _^ 

Empereur de ce nom , avoit été apanage de h * ^^' 

Principauté des Gaules, de TAngkterre & de 

rEfpagne. Il fignala les prémices de Ton règne 

par fon amour pour la Religion. La guerre qu'il 

eut avec {es deux frères Confiance & Conftant , 

fht doutant plus malheureufe qu'elle lui coûta 

la vie près d^Aquilée , noyant gouverné que-jTj — ^ 

trois ans. Son frère Jules-Conftant lui fuccéda 



dans.fes trois Etats. Les Francs, vaincus par cet ■ ^^ 

Empereur, demandèrent la paix , & fe retire- /'*^" ^^^"^ 
rent dans la Belgique qui reprit fa tranquillité* 

La confiance aveugle qu'il avôit donnée au 
Comte Magnence, Germain d'origine , cxpofa* 
Faucien Artois^ à de nouvelles déprédations, à' 
des cruautés inouïes. Ce perfide, après s'être fait' 
à Autun reconnoitre Empereur par fa facHon,** 
çonfpîra contre les Jours de fon Souyeram, alors 
âgé de 30 ans , le fit pourfuivre & maflacrer 
à l'extrémité des Gaules ; puis il ufiu-pa le titre 
d'Augufte. Le fpeâack agréable* que ce traître '1 
fe faifftit des malheurs des Citoyens, l'avoit^'^"^^^ 
rendu des plus odieux. St. Ambroife lui a donné 
les épithetes les plus flétrififantes- 

Confiance tourna fes armes contre fe meurtrier 
de fon frère & le défit dans les Gaules. Le tyran 
vaincu , dans'la crainte d'être pris , fe paffaà Lyon 
Fépée au travers du corps (a). Par cet événe- 
ment , l'Empire Romain , qui avoit été partagé en- 
" '■ ■ I I , I • ■ ..1. I. 

[a] Son frère Décentius , Céfar , à qui il avoit donné les. 
Chaules i gouverner , fe pc;idj t de défcfpoir Tan 373. 
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^; tre les trois héritiers 4e Conftamtin ,. fut derechef 
iréutii fous Tautoxité d'un feuK / 

. Confiance » débarraffé de fof\ rivât, auroit di^ 
vivre tranquille & heureux i mais la profpérité le 
rendit inique & fanguinaire. Egaré pair la rage de 
fon reflentiment, il ordonna les plus exàâesi 
perquifitions pour découvrir Us complices d^ 
Magnence. Le ieul foupçon de lavoir été, cour 
toit la vie & la privation des biens. La BelgiquQ 
fe revit donc malheureufe fous ce Prince. A la, 
Yi^ de fes Etats menacés d'invaiîon, il cçéa Ju- 
•lien^ Céiar & Gouverneur des (gaules» Ce fils dQ 
**^«3î>«JuleSf Confiance , frère du Grand Confiantin , eft 
fameux, dans Thiftoire par fon apoilaiîe , par le^ 
mélange iinguUer de fes bonnes & mauvaife$ qua-i 
lités. n joignoit à de rares talensi militaires ua. 
grand fonds de politique & de diiSmulati.on. Toutç 
fa conduite prouve quHl n'avoit que des vertufk 
d'emprunt, & que le mal lui paroiifoit un bien,^ 
dès quil fervoit à (es projets d'ambition* Les. 
Gaules , dont on lui avoit confié ladminifiratiQn ^ 
re/Umerent à fon arrivée comme leur Ange tu*, 
télaire* Il les délivra en effet des incurfions des. 
Barbares. Ce qui mit le fceau à fon habileté dansî 
les armes ^ fut cette journée du bas Rhin oii le 
j ■! i F^* Chnodomaite ou Chonodemar fuccomba^ 
*'^" ^^^' ptifonnier. Le fruit de (es viûoires influa fur 
l*Artois qui devint Tornement des Gaides par la 
fertilité de fes campagnes & la richefle de fon 
commerce. L'attention de Julien fe porta à la 
diminution des tailles (a) & autres contributions. 
1^1 II y avoit une taxe réelle fur les terres , nommée 
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La déffenfe fignifiée aux Reoevehrs de$ deniers: ^ 
Royau^ , de procéder avec trop de févérité, ^^*" 
acheva dç 1\W concilier Teftime 8ç l aWPMr de* 
Ç^aulois» 

La conduite de fon beai^r-frere Çonftane^ lui. ^ 
caufoit de Tombrage. ^tsuîit à Lutecç ^ aujoiurd^iWrv, * 
Paris, il s'appropria adroiten^ent la dignité d'Aj^ 
^ifte^Qn réleva fur un pavoir; & faute de dia-goppo^ 
^eme , on lui orna la tête d un collier d*or. Ms&i^^^Vili^^ 
abfoli^ des Gaules par fa révolte , il prit 1« toii^; 
d'un Souverain : Conftance fe difpofpit à Thumi^ - 
lier y lorfqu une fièvre chaude Fenleva , étant b^ ^ 
fefté de TArianifmet Julien paffa auffitôt en Orientœps!» 
où il fut proclamé Empereur , comme il l'étoit- "^ '^ 
dans rOçcident. Il joua le Philofophe & atfeâa 
de rendra les prémices de fon règne , agréahlefli : 
au peuple, en. lui remettant la cinquième |>artî& 
des impôts , en colorant toutes fes aâions d'une 
apparence excellente. Mais bientôt (é manifeâa 
fon naturel perverti par des Philofophes anti* 
Chrétiens^. Son déchaineiçent contre la ReUgionr^rr-^-^ 
n a fini qu'avec fa vie. Lesfciènces doiit il s'étoit^ 
4'abord déclaré le proteâeur, furent profcrîtes/ 
fur la fin de fon Empire. Il avoit intetdît , foii*> 
des prétextes frivoles , l'enfeignement de • ta: 
Grammaire, de la Philofophie & de la Méden, 
cîne (a). 

Jugtratio , & une taxe perfojinelle liir chaq^ue chef de fi^- 
tnille , nommé CapUatio, 

\a\ On pouvoit dire alors avec Grégoire de Tours, /?rç^. 
w iti,tkfu nûffris , jtt/> periUJludiMm liuirarum à n»}U^ 
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î Le règne de Talentini^i I^ fuccefleur de Jo^' 
vieji, offre quelques événemens pai:ticuliers è 
?^™=|rArtob. L'Hifteire dit qu'il créa des défenfeur* 
du peuple, élus dans chaque Ville par leurs con-^ 
citoyens. Elle ajoute ^'Amiens paffoit alors: 
; pour une des Villes les plus confidérables de la 
Morinie , que ce Prince y étant tombé dangereu-^ 
^fement malade^ déclara Àugufte, fon fils Gratien^^ 



ï^^i^âgé d'environ huit ans, puis GoHvemeuc des 
Gaules V qu'il s'embarqua à Boulogne pour l'An- 
glêterre , dans la vue dy réprimer les incurfions 
des Piâes & des £coflbi& En paflant chez tes 

'";^trébates & les Nerviens, il releva leurs cœurs. 

~ abatusi rétablit pluûeurs de leurs Villes & de 
leurs Forts, ruinés depuis peu, remit des ponts 
Aur leurs Rivières , y renverfa les Idoles du Paga^. 
m£Die $c accorda toute liberté à là propagation de 
la foi Catholique^ 

U s'eft paffé dans la Morinie un événement qui 
* a^ taché le beau règne de cet Empereur. LesL 
Saxons inquiétoient la côte de ce Pays. Un jour 
cpie chargés de butin, ils retournoient à leursL 
i^ffeanx, des garnifons Romaines les enferment 
entre la Mer & Térouane ; ils capitulent & ob-t 
tiennent k paix, à des conditions très-^vorablesi 
aa vainqueur. Tandis qu'on les conduit hors du 
canton , Sévère , Commandant en chef des Ron 
mains , les fait , malgré la foi du traité, maflacrer 
dans une embufçade. Cette perfidie barbare refta^ 
iiiipunie. 
4 MêT. X,VI(I. Plufieurs Empereurs >ayeuglés par leilt 



bfféâionpour les Idoles ou égarés par des mkxi-ssŒsaaf 
mes politiques , avoieiit cru néceffaire , Tintolé-^ SuclVù 
rance du Chriftianifmeé Les dommages que lui"ji^^/^„. 
avoieftt caufés neuf perfécutions ^ étoient innom- ^^^^^^ '• 
brables; Dioclétien féduit pât les confeils artifi-%«V*.V 
cieux de Valere-Maximien , y mit le comble. C'eft fi.Biig. 
heureufement le dernier perfécuteur. On vit fous M.VH«r* 
fon empire les Eglifes démolies^ les Livres faints "^'^tf^^yer^ 
brûlés , les Chrétiens jjourfuivis par toute la terre, 5m.'* & 
les moindres d'entre eux^ vendus comme efcla-^^- ^* 
ves^ & les plus diftingués^ expofés à des infa- Hiji. Eé^, 
mies publiques. Dans un feul mois^ on encomp-* 
ta au moins dix-fept mille martyrifés. On rap- 
jporte que les eaux de la Mofelle furent teintes 
de leur fang & que cette Rivière leur fervit de 
fépulture. Cette violente fureur dépeupla fï^ 
monde de héros évangéliques & replongea la fé- 
conde Belgique dans Tidol^t^ie (a). Seshabitans 
étoient entraînés dans ce malheur par la crainte 
de perdre la vie, leurs biens , leurs emplois, 
leurs privilèges, par la groffiereté de leurs incli- 
nations, par toutes les foibleffes humaines. Si 
furtout par la privation des moyens capables de 
les foutenir dans la Foi. D'ailleurs ils avoient 
à combattre contre Tincurfion des barbares & la 
corruption de leurs mœurs. Us trouvèrent la iîrt 

de ces foufFrances dans TindifFérence de Con^ 

■ — '■ — • ^ •■ — I __^ 

(tf)La plupart des peuples de Bouïogne & déTérouane, 
ëtoient retombés dans ^idolâtrie , après lés prédications 
de St. Fifiiiin , St. Viaoric & %u QueutiiK A Calmif.^ 
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tance-Chloire à Tégard de notre Religion. Lbîii èè 
'^^' nuire À ceux qui la profeffoient , cet EiApereur les 
{jrëfëroit poùi: être les gardiens de fà perfonne , les 
fcon^den&defes fecrets Se les objets de Tes faveurs. 
Ce ne fiit x^i'k Tavènement de Coriftantîii 
à l'Empire j Tan 366^ que les progrès dii Chrif- 
tianifme accrurent dans les Gaules , jûiàlgre les 
bBftacles qui reftoiënt à furmônter: car Lici- 
hius & Val; Maximièil étoiéht Tes eniièmis 
irédoùtablés. Le premier iifage quie <:e grand £m» 
peréur fit^ felôti Laàaiice ^ de fon autorité, fut lé 
tétabliffemiént dé là Religion; Ses diveris Edits eii 
periniffetttrèxercicé public , rappelèrent lesChré^ 
tiens condamnés aux mines & ofdoniiéreht la ref- 
titutioh de leurs biens confifqués, avec ceux des 
i^lifes; Vh zèle fi éclatant ne reila point fans 
técompënfe : ce Prince eut le bonheur de s'inf- 
^tniire & d'être compris au nombre des ènfens dé 
Jefus-Chrift; Après Ja mort de Licinius en 324^ 
al s'appliqua plus finguliërémènt à combattre Ti- 
Iflolâtrie ; les Temples en furent fermés ou cédés 
àuk CatWbli^ues. De nouveaux Apôtres préché- 
I teiit la Croix & la plantèrent dan$ les cœurs 
humbles it dociles^ Sous lé gouvernement des 
irois fîis <ie Conftahtin , là Iteligion fé reffentît 
fles nouveaux troubles qui affligeoient l'Empire; 
Le fophifte Julien ne feignit de là protéger que 
pour parvenir k la détruire avec plus d'artifice (tf). 

(j) Chriftianam Religionem ^rte potius quàm poteftate 
InTeAtCvs» ut negaretur Hdes Chriftî , & Idolorum cultus 
fuTciperetur » boooribus magis provocare 1 qidun tormeotb 
cogère fiuduit. P» Orof. £• 7« f • 30» 



ÀMiftieii nous apprend du'Ù adoroit fecrétement i 
les Dieux', & que la nuit il jrendoit des hoittlna- ^''* 
ges à Mercure. S*il a réellement cru éh Jèfiii-* 
Chrift , il Taura donc renié pour la Pbitrpte Im- 
ipériaie i car à peine ien fut-il revêtu , tqif il dévè* 
loppa toute la malice de fon ëfprit & dé foti 
(cœur. Dans la nouvelle guerre fufcîtée aui Chré- 
tiens , ils les dépouilla de leurs pënfionSé II chafTà 
de fort Palais ceux qu'il n'avoit pU féduire pûi' 
des infihuations ^ par des câreffes , par dès hon- 
tieurs dont il combloit le^ Apoftats. Il ordonna Jà^ 
iréparàtion deà Temple^ idolâtres & la pratiqué 
impure de leur culte. On rapporte à des malhèu^ 
teufes circonftances la reftitution fake au pagà-» 
hiftne d uli dé ces Temple^ à Télrouarte & d'un 
autre à Boulogne. Il votiloît que les Chrétiens 
fuffent par la fuite appelés GaliUens. Il s'étoit dif* 
pofé à lancer un Êdit accablant contre eux, lorf* 
que la terré fiit délivrée de ce moriftfe Tan ^63^ 
éile trouva fon falut y félon là remarque de Su 
Grégoire de Nazianze , fon condifciple , dans le 
coup de flèche mortel qu'il reçut, à Tâgé de Ji 
ans j dans im combat contte les Perfes. Le rap-^ 
peî des Evêques anti-Ariens ^ exilés par Cotiftance^ 
eft moins un trait de fon amour pour la vérité 
Catholique , qu'un trait de fa perfide politique àvk 
de fa haine pouf cet Empereur. 

Jovien, dont lé règne ne dura point huit moîsy 
rendit la paix à la Religion. Il avoit eu la veriif 
de refiifer l'Empire pour lie pas commander à des 
foldats idolâtres j il m Taççept? que fw leur'prè^ 
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y^^^; teftation qu'ils étoient Chrétiens. On ne tar^à 
plus à revoir les Temples des Idoles ifermés , leurs 
facrifices interdits & les Prélats rappelés de leur 
exilé. Valentinien I avoit été trop occupé du fuc- 
ces de fes armes > pour s'intérefler à une Reli- 
jgion que la mort prématurée, de Jovien avoit 
plongée dans le deuil. L'Ariani^e corrompit le 
cœur du fuperftitieux Valens , & le rendit cruçl 
jufqu'à fa fin malheureufe. Le zélé Gratien avoit 
foudroyé les feux Dieux; Ce Prince accompli 
ieut le malheur^ al âge de 24 ans^ de fuccpmbçr 
fous les armes du tyran Maxime. St. Ambroife 
regarde cette mort, occafionnée par la trahifon 
des foldats ^ comme celle d'un Martyr. Son frerc 
Valentinien II , prit dç bonne heure des impref- 
£ons falutaires , dont fa mort fimefte & arrivée 
trop tôt empêcha les effets. Théodofe Le Grand 
avoit, après fon Baptême^ déclaré la guerre à 
THéréfie. Le Chriftianifme continua de profpë- 
rer après fa mort & celle de fes fucceffeurs; les 
loix portées en fa faveur ^fiirent confirmées; on. 
en ajouta même de nouvelles. 

Telles furent les variations que le Chriftianif- 
me fubit dans le IVe. Siècle. Il s'eft néanmoim^ 
confervé au milieu des violentes tempêtes dont il 
étoit battu. Si les flots des perfécutions ont mç- 
Bacé de le fubmerger , Dieu Tavoit ainfi permis, 
ibit pour manifefter plus vifiblement les triom- 
phes de fa Toute-PuifTance ^ foit pour éprouver 
la foi courageufe de fes enfans & la récompen- 
fçr. Durant les cri&s Içs plus ç&aywtes^ fa cha^ 

rité^ 
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tité > toujours compatîfTânte à nos affligions > '— ^:*j^ 
Jeur procura dés confolateurs ; nous en comptons '^^^^ 
plusieurs , envoyés particulièrement au fecours 
^es Atrébàtcs & des Morîris , favoir St. Martin , 
St. Viàrice , St. Diogenè , St. Patrice & St. Ma^, 
ximè : ce qui forme la féconde ipoque de iacon- 
verfion de ces peuples* 

St. Martin , fils d'un Capitaine de Cavalerie ^ 
fe vit forcé à prendre le parti des armes. Aprèi 
ion Baptême reçu Fan 334 à Arras ou à Téroùane^ 
il quitta le fervice des Céfars pour ceîur de jefus- 
Chrift. il parcourut les Gaules , les inftruifit , lei 
édifia par fes exemples , les étonna par {e& mira- 
cles. Étant devenu cxorciflie de TÉglife de Poî-i^ 
tier 5 il fut publiquement maltraité & chaiTé par 
les Ariens , d'abord de la Pannonie^ fa Patrie ^ 
puis de la ville de Milan. Élevé malgré lui fur 
le Siège Épifcopal de Tours , il le gouverna 25^ 
ans , c'eft-à-dire , jufqu'à fa mort Tan 400. Ce 
Fondateur de l'Abbaye de Marmoutier eft conii-i 
déré comme un des Apôtres de TArtoiis , parce 
'que cette Province fut le théâtre de ks premiers 
travaux; 

La Morinie donna, vers Taii 336, le jour à 
St. Viclrice. Après ime partie de fa jeunefle, pai^ 
fée dans îes Armées Impériales , il fe rangea foiis 
les Drapeaux de Jefus-Chrift. Ses prédications 
fuivirent de près ce changement d'état. ÏDi s'acquit 
la plus grande vénération chez les Artéiiéns & lès 
Nerviens , en ranimant les étincelles ptefquë 
éteintes de leurFoit II avoit été envoyé par Sti^ 
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^Vivant, Archevêque de Rheims, chez ces péti^ 
x*Aj7î.pj^^ qui le pofféderent quelques années. Il leu* 
érigea plufieurs Temples , même dans des lieux 
inhabités qui fêrvoient de repaire aux voIcutsa 
On rapporte qu'il Vécut en folitaire au village de 
Wizernes^ proche de St. Orner j & qu'il y bâtif 
le Monaftere d'Ulter («). L'Églife de Rouen ^ 
dont il occupa le Siège Épifcopal durant 23 
ans, lui eft redevable de l'état floriflant qui 
la diftinguoit parmi les Gaules. Il fut martyrifé 
fous Julien. Il ne furmonta les toiuinens de fcs 
bourreaux que par une faveur fpéciale du Ciel 
qui lavoit confervé pour le Salut des âmes. St* 
Paulin l'appelle un Martyr vivante Sa rie fut pro- 
longée jufqu'en l'année 408 , après avoir travaillé 
à la converfion de la Belgique jufqu'à Farrivéa 
des Vandales. 

St. Viôriceavoît eu St Dîogene pour con- 
temporain. Ce Grec de nation avoit porté les ar- 
mes fous Julien. Après y avoir renoncé pour f<i 
dévouer au Service de Dieu , il reçut du Pape St. 
Sirice fa miffion poiu* les Gaules. Sacré ^ félon 
plufieiu-s opinions , Évêque des Atrébates (è)^ 
il s'étudia courageufement à convertir ces peu- 
ples & ceux de Cambrai. Entre les Eglifes conf- 
tniites par fes foins , on en reconnok une dans 
la Cité d'Arras, en l'honneur de la Ste. Vierge^ 
& une autre à Cambrai de l'an 399. Les Vsnàat^ 

[a\ l/lserth pri> ici pour marquer fa fituadon au delà de 
TAa Cui pafTe à Wifernes. 
iK Voyez Tart qiiî précédera le i.» Evèque d'Am». 
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vtr^ fauteurs outîrés de rAtiahifme ^ ieiî ruinèrent =îl^ 

la première avant FarriVée de St. Vaaft. Ce fut 
Idâns ce même Temple qufe ces bairbaire$ cOtipeirent 
la tête à St; Diogehe Fan 407. Les maux qu'ils 
toht caufés au Chridiànifmei h'oxit duré guère 
Jmoins de ceiît ansi 

St. Patrice fignala ^ vers le mêiiie téjthps | foA 
kmour pbut la Religion. Cet Écoffois étoit ori- 
ginaire d'une ville nommée aujourd'hui Dimbrit* 
ton. Après fâ captivité ea Irlande ^ il paffa dans 
le Pay^ Armoriqùe Tàii 398 > avec foh père & 
fa mère qu'il eut le malheut de perdre dans ce 
Voyage* Ayant été ordonné Prêtre douze àhsàprèsi , 
il retourrlâ eh Irlande j fe iréhdit èh Provence 
hii il s'enifermâ pendant neuf ans dans le Monâfi 
iere cie Lérîni (a) ; foits là dîfcîpline de St. Ho^ 
horàt^ fôn Fondateur. Il partit eiifuité poiit Rô^ 
tne, repafla èh trlahde pour y remplir ià, iniflîoii 
àutorifée par les JPapes Géleftin t éc Sixte ïili 
fcette ifle idolâtre en retira de fi grands fruiti 
qu'on Va nommée l^IJÏe des Sainte. 6affé de viel-^ 
leiTe ^ de fatigues ^ de mortifications ^ il décéda 
en 466. Soii corps enterré à Dovrie , ddns li 
Province d'Ulfter, fut retrouvé Tànl 18$. K^nùi^ 
que rirlande l'ait adopté pour foo Apôtre à fort 
Primat, il n'a pas moins réveillé k Foi des Ar- 
téfiens {yy. il les a encore préfervés deà ei^feursi 

. la} Ce Monaftèré, fondé Tan 409,. étoit le Séminaire 
des Evoques de plufieurs Provinces de France & d îtatic. 

(^) Ha, félon rHiftorien de Calais , féjoUriii j^tèsrfil 
frois^ans dans h Morlnie; ^. i, - 
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du Pélagianifme , qui s'étoient g&ffées de la Gran^ 

* de Bretagne jufques dans leut Pays. Enuii mot 
s'il ne fut point leur Êvêque , il en exerça utiles 
ment les fondions chez eux. 

Un Village proche de Riez, dans la Gaule Ch 
falpine , fut le berceau de St. Maxime. La força 
de fon efprit répondoit à celle de fon corps. Se^ 
converfations , fes leâures , toutes fes penfées 
avoient Dieu pour objet» Il embrafla la vie foli-« 
taire dans le, Monafiere de Lérins ; fes hautes 
vertus Ten firent choifir le fécond Abbé. Peu dô 
temps après, ou Tan 435 9 il fut , malgré fon 
humilité , promu à TÉpifcopat. H y avoit près 
de 17 ans quil fanâifioit fesDiocéfainsde Riez^ 
lors qu accompagné du Diacre Valere & du Sou- 
diacre Ruilique , il traverfa une grande partie de 
la France , s*arrêtant à Trêves , Rheims & Arras^ 
Parvenu à Térouane , une infpiration divine lui 
confeilla d'y borner fes courfes Apoftoliques. U 
y érigea , en llionneur de la Ste. Vierge & de 
TApôtre St. André ^ un Oratoire , au village de 
Vimes > à trois lieues de cette Ville. Il y décéda 
en 460 9 après avoir évangélifé les Morins pen* 
dant huit ans & trois mois. Il fut y félon fes de-^ 
firs, inhumé par le Clergé de Térouane. De grands 
miracles l'ont illu/lré avant & après fa mort. Son 
corps porté à Boulogne ^ y refta julqu'en 954 s 
ayant été transféré à Térouane par TÉvêque Vie- 
frede, on Ty conferva jufqu'à la démolition de 
cette Ville. Ce fîit à cette époque que Ton en- 
voya fa ChâiTe à Iprçs* Son Chef que le$ Boiv; 
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lonols avoknt autrefois féparé frauduleufement i- 



du tronc > en ftit retiré pour repofer à St Orner; ^'^*^' 
ils ont gardé un de fès bras. 

MatbraiK(|(Kt que ce Saint quitta fiirtivemenf 
W$ Morins y comme fi la confeieiace lui avoif 
ireproché dfabandonner fon* troupeau , qu'il leur 
laiiTa Ruftique al^rs Arckidiacre , qu'il retourna 
à Riez où fapréfence excita la piété d^un grand 
sombre de perfonnes , qu'il y termina fà carrière 
}e 5 des Calendes de Décembre 480 , que fotk 
corpi fut tranfporté dans la Morinie pour être 
recelé à Yimes dans le fcia de la terre , parce 
que Riez étoiten proie a la fureur des Normans, 
qu'il y fut découvert par une feveur divine, & 
que fa Châffc , avant que l'on en. fit l'oftenfion ea 
1164, étoit cachée à Montreuil depuis quelque 
temps. Meyei? ajoute qu'en 1083*,. leshabitans 
de Térouane , alarmés des^ in)uftices de Rbbect I, 
Comte de Flandre , fàuverent fon cotps à BoUi» 
logne- & que les Booilonoîs. profitèrent de cette 
eirconftance pour en retenir fe Chef, qu'ils- ref-* 
tî tuèrent 50 ansapràs, ceft-«àKlire>lan nj^r 

Tous ces rapports , fi Ton en excepte l'enle-^ 
vement & la reûitution du Chef ^ ne font point 
conformes aux tmens ^ ticés du Leâiomiaire du 
Piocefe deSt. Omen . . .; 

XIX. Tandis que TEvangHe étlaîroit de nou^ 
veau les Artéfiens, Fambidon aveugloît dé plus 
en plus leurs Sbuverams^ Ceuxrla s'ocçupoîent 
des. moyens du Salut ;. ceux- ci tendoient à, leur 
pettfsi y en continuant d^ fe firayer un chemjtt à, 

M ii| 
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rEmpire ovi de s'en ^flurer |a pofleffion par le* 
•' ' rôles les plu5 injuftes. Ce mélange d'Empereurs,^ 
tant légitimes qu ufiirpateurs , plus fouytent mau^ 
vais que bons , focmoit une foifale chaîne dont les 
anneaux fe détachpient infenfiblement ; ceux qui 
c'en fép.aroient , fîguroient autant de Proyince^ 
qu on leur enlevoit, & difpofoient la chaîne forta 
&: plus durable de l'Empire François. 

Après la mort fubite de Valentinien I, ipn ;eune 



^•-^j7P,fiIs Gratiei^ hérita TEmpire d'occident Valensj^^ 

■ frère dix premier, régnpit dans lorient» Ge der-» 

^rûc^.^'. ^i^r ayant péri dans une bataille contre les Gots, 

"j^/'': l'autre occupa les deux Empires. Il éleva aux 

Hiâ^E P^^^^^s charges, le Poëte Aufone qu'il avoit ei^ 

f^. . pour précepteur. La pfofeilion des gens de Letr 

Tournai^ ttcs étott daus çe temps-là iingulierement con&*. 

^-'^'^''dérée. Ce que Julien avoit détniit païf report- 

aux inflruâions de la jeunefie 9 fut rétabli pas: 

Gratien ; il affigna aux Maîtres des appointemen^ 

fur fon épargne. Il méritoit le fort 1^. plus heu^ 

reux : les intrigues ambitieufes de Maxime eau- 

ferent fon malheur. Ge Général de l'armée Ro^l 

maine, qui fe difoit parent de S.» Hélène, van* 

toit ks fervices efTentiels qu'il avoit rendus \ 

l'Etat. Il ne vit qu'avec indignation la préfet 

|- rence que Théodofe le Grand avoit remportée fut 

^•-î»«i7P-ki dans Kaffociation à l'Empire. Ayant été pré- 

- ' Ji 't ' . ' ; — t 

[a] La dilficulté de lier fans confufion la Chronologie 
de la convcrlîon des Artéfiens avec celle Ms faits poli- 
tiques , 'ra fait fufpeûdre à la marge » j'en repreoi ici 
le fil. - 



LAn J79i 



Livre premier. 183 

pofé au Gouvernement dçs ports de la Morinie , ■ 
il paffa en Angleterre avec deffein dç Teriger en 
Royaume* U eut Tadreffe d y débaucher les fol- 
dats & de s*empairer de la Couronne Impériale. 
Il rentra en Artois , prit les villes de Térouanç ^ ^.V ,.g 
d^Arras, de Valenciennes & de Tournai. Les Le- "^^ ^ 
gions mécontentçs de leur Empereur légitime j,, 
le reconnurent en fa place. Cet ufurpateur fuç 
attaqué. Le jeunç Gratien eut deux fois la dou^ 
leur de voir la défeûion de {ç& troupes. U prit 
la fuite , fut arrêté à Lyon & indignement maf-^. 
6cré par les ordres de ce tyran. Ce Prince réu-* 
niffoit les titres de Philofophe , de Légifl^teur^ 
de grand Capitaine,, de fage Empereur, de bien^ 
feiûeur des. Gaules & de zélé proteÊleur du Chrif-^ 
lianifme. Il avoit remis i.fes fujets le reftantdesi 
gnciens impô^s^ 

Théodofe auroît fur te champ vengé le meur-^ 
tre d'iui Prince à qui i} devoit fôn élévation ^ 
s'il nent confulté que fôn reffentiment : il aima 
mieux temporifer, Maxime , fôuverain des Gaules,^ 
de l'Efpagne & de l*Angleterre^ tenoit fa Coiu^ à: 
Trêves. Il étoit né trop remuant pour fe borner 
à la confervation de fès Etats envahis, Avide 
d'arracher l'Empire d^Occident i Valentinien II,. 
|rerç de Gratien, il imagina des prétextes de lujt 
déclarer la guerre. Théodofe profita de cette ^^ m 
vorable occafion de punir Je tyran. H réunit tou-^ ^'^"^ i^^^ 
tes fes forces , le trompa par une feinte , le défit 
complètement , lé pourfuivît , le fit prifônnier 
4ms, Aquilée., Amené pieds nus & mains, liées ^ 
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dégradé de fa Dignité. Il alloit lui rccois*^ 
der la vie , lorfque des Soldats lui coupèrent la 
tête. Son fils Viûor, qui avoir été créé Céfar, 
fut condamné à périr auflî. Sur ces entrefaites la; 
paix revint en Artois ; mais la durée en fut cour- 
te. Les Francs {a) tentèrent de pouffer leurs con-^ 
quêtes dans ta Belgique. Naniemis & Quintinus^ 
Gouverneurs pour les Romains, s'étant alliés 
avec ies Nerviens & fes Artéfiens , çhaflerant 
ces Barbares jufqu'au delà du Rhin, 

La rébellion fe révt^illa d'un autre côté. Qua- 
tre ans après le rétabliffement de Valentinien IT 
dans fes Etats, le Comte Arbogafte qui avoit fur- 
pris fa confiance^ fe révolta 9l le fit étrangler;^ 
il ofa le remplacer par fon ami Eugène , barbare 
de la lie du peuple, mais joignant beaucoup de 
favoir à beaucoup de hardieffe. Théodofe rem-, 
iporta une vifloire fignalée fur cq& deux traîtres^ 
Eugène fut exécuté par les fôldats, Arbogafte 
s'étoit fauve dans les montagnes; honteux de fa^ 
défaite & craignant d être pris , il fe perça les^ 
flancs de deux coups de poignard. L*année fui- 



I 



(d) Les Francs^ félon Cluvier, originaires (le Germa- 
nie j font ainfî' appelles ^ parce qu'ils fe. font affranchis du 
joug Rotîiaio. Des Hiiloriens trouvent leur dénomination 
dans lear férocirë , Fmnci â firocltùtt. Leurs épaules étoient 
couvertes tl'un majiteau de cuir, étroit & court, & def* 
fouK, étoic une chemife d'^tamine oxi de haîre. Ils por*^ 
toieot des culpttçs &c des bas de toile, une cpée Ix Jeuc 
baudrier, un bouclier pendant au côté, 6: une hache \ 
deux t ranch îins dans la main. V<fy^^ t^ fii^^^. ^'^^ ^^^f A, 
$ ât tHifi. de TcurnaL '^ 
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vante ; la mort termina les jours glorieux de^^^S 
.Théodofe , proteâeur des Savans. Jamais le peu-* 
pk n'avoit été moins chaF|[é d'impôts que fous 
rfbn regne^ 

XX. Nous touchons à Tépociue de la àiyuPêuiimU 
fion de TEmpire Romain] en orient & en "^'Buen.u 
occident; la ruine en avoitété préparée parJSirt./.a. 
les révoltes fréquentes des tyrans , par les tra-^ nÛbor*^^ 
hifons & les meurtres que Ton commettoit pour ^'^fi-^^^ 
s^arracher la Pourpre , & par le débordement des de Toum^ 
Barbares. Théodofe , le dernier qui ait polTédé V^'" 
cet Empire en entier , avoit laiffé deux fils; Ho-r 
norius qui hérita Foccident, & Arcade qui ré- 
gna dans l'orient. CeluhK:i, quiétoitTaîné, eut, 
pour précepteur , Arfene , Diacre de FEglife 
Romaine. Stilicon fut inftitué tuteur de Tamtre j 
dont il eut Tart de captiver Tefprit. Ce Comte 
devoit le jour à la nation perfide des Vandales* 
Comme iHs d'un Capitaine de Cavalerie , il por- 
toitles armes depuis fa tendre jeuneffe. Une am- 
bition démefurée , jointe à de rares talens , tV 
voit élevé au gradQ de Général & de Miniftre fa-^ 
yori. Sa femme Sérene étoît hîéce de Théodofe. 
Il fut envoyé dans \çs Gaules 5 ravagéej^ par les 
Francs. Son habileté à pourvoir à la défenfe des 
Provinces , contraignit les ennemis à fe retirer 
& i deman4er la paix. Enflé de fès viâoîres, il - . , . ^ . 
conçut le ^effeiii de détrôner Jîonorius , fôn gen- ^'^"406. 
dre 9 & dç fubftit^er Eucher i fa place. C'étoit 
ion fils & il Tavoit nourri dans Tidolâtrie, afin 
de lui conc^ier Taffeâion d^ Païens. Il foUicitav 
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^fÇÂ^^^ force d'argent & de promefTeSy les Vandaten 
(tf), les Suéves (i), les Alains (c) & autres n»^ 
tions à fe jeter fur les Gaules dont il confervoit 
le Gouvernement général. Les richeffes $c Ie$ 
reiTources des Romains fervirent à anner contre 
eux leurs propres ennemis. Cette troupe de Bri-. 
gands paffe le Rhin vers Maïence malgi-é 1 oppac 
fition courageufe des Francs ^ pénètre par divi-^ 
fions dans les Gaules , çntre triomphante dan( 
Trêves, defcend en Artois, faccagç cette PrOf 
Mf, «rfvince (^) Se, s*ea empare. Su Jéroinç dit que 

•A^*^ Rheims , Amiens , Arras , Térouane & autres. 
Villes de la féconde Belgique furent ruinées & 
tranfportées des Romains aux Germains^ Tous lesv 
Officiers & leurs foldats que Rome foudoyoit,^ 
furent enlevés ou maflacrés. Le fanâiialre même 
fut fo^illé de U brutalité de ces Peuples idolâtres^ 

[tf] Les Vandales fortoient de la mer Baltique & cou^ 
Toient d'un pays à l'autre. Le principal mérite des. Barbai- 
res confîiioit à fe bien battre à Tépée. 

( 3 ) Les Suéves étoient originaires de la Souabe , ent 
Germanie. Voyez les figures de ces peuples dans fHtfi. dt^r 
Tournai, l. l. c. 35. 

[c] Les Alains, nés dans les déferts de la Scythie; 
avoient pour toute habitation des chariots. Ils regardoient 
comme heureux , celui qui avoir été tué à la guerre. Leuç 
épéc nue , ftchée dans la terre , étoit refpeûéc comme le 
Dieu Mars, hinér. de Rutit. & Ammien. 

Cd) Fr. Baudouin, dans ùl Chronique. d'Artois^ a fixé-i 
Tan 411 , l'irruption des Vandales dans les Pays-Bas, & 
kur féjour au Pont-à-Vendin , qu'il croît avoir été nommé 
ainfi de leur nom : cette date me fçmble un procbrooilmei 
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^u Ariens. Ceux que le fer 8ç le feu avoient ^^^^ 
épargnés , devinrent la proiç de la famine, de l2^ 
pefte & des bêt^s féroces. On n'imagine guère 
comment cette fourmilière de Barbares , fi difFé-^i 
rens par l'Efprit , les mœurs , les inclinations 
^ la Religion , ait pu fe concerter avec tant d'in-. 
tçlKgence & réuflîr dans leur projet. Mais le terme 
fetal étoit arrivé , pii les Romains dévoient être 
punis d'avoir arrofé leur fceptre du fang des na- 
tions étrangères. On va voir que lltalie eller. 
xnême a fubi le même fort. Bj>rncy dit RutiliuSj^ 
^toït captive ayant d\êtn prife^ 

Les Barbares avoient exercé les mêmes foreur* 
4ans l'Afrique & TEfpagne : nous n'apprenons pas 
que la Grande Bretagne ait eu jà s^n plaindre; 
mais elle fut expofée à une autt;« révolution. Plu- 
fieurs tyrans s'en étant difputé les Provinces, Iç 
Gouverneur pour les Romains en fot çhaffé ou 
tué. Conflantin, qui avoit été Simple foldat, y 
fut ialué Empereur, après le règne court & mal- ^*-^'»w^ 
heureux de deux autres ufurpateurs. On avoit re- 
gardé fon nom comme un augure favorable pour 
ion éleclion. Ce nouveau Souverain paffa de fes. 
Etats dans les Gaules., s'y fit reconnoître j^ aug- 
menta ks forces , pénétra dans la Morinie , re- 
prit Boulogne fur les Barbares, fortifia cette 
Ville, y établit fon féjour, fe concilia la bien- 
veillance àes açmées Romaines & des Peuples, 
fe maintint dans ies conquêtes malgré les efforts. 
d'Honorius, y inquiéta les Barbares, les força k 
^efirer^la paix ou à éyawer Iç Pays^ 
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Honorius avQit , quoi qu*un peu tattl , ouvcrtf 
"^^ 'les yeux fur les menées fecretes de Stiticon. In- 
digné de Ces trahifons , il avoît juré fà perte & 
celle de Ces adhérens. Il périt en effet par Téduh- 
faud (a). H répudia enfuite fa fille Thermancie > 
fa féconde femme. Telle fut la fin de ce feôîeux 
qui , dans la vue de décorer Un enfant de la Pour- 
>■■■■ pre, avoît prodigué le fang humain. Eucher qui 
*^'^s*étoit enfui à Rome^ fiit mis à mort^ aihfiqua 
fa mère , lors de la prife de cette Ville (t) ; Ahb* 
rie à qui l'Empereur avoit refîifé le commande-* 
ment de fes armées , y porta te carnage & la ruine.: 
ÎWaîs ce Roi des Gots (c) , engraifTé des dépouil- 
les des nations vaincues^ fut .fr^pé de mort fix^ 
bite 9 la même année. 

La prudence confèillà à Conilantîn d^envoyer 
Ides Ambaffadeurs à Honorius. Ils prétextèrent 
que les foldats avoient obligé leur maître de pren- 
dre la Pourpre d occident, qu'il avoît malgré lui 

*! I T 

Ca) La même année que mourut Arcade , Prince inda^ 
lent & voluptueux i U fut remplacé par Ibn fils Théodore 
II 9 Auteur du Cod€ Tàcodofoa , en 438. 

C^] Ce fbt pendant ce fac que la maifon de rHSfloriea 
Salufie fut brûlée. Bueh, l. ly. c. S. 

(c) Leur ancienne origine étoit laScandînavîe, aujourdTiuî 
la Suéde & la Norvège. Ces Gots , traîtres & cruels , étoicnt 
armés de heaumes o» morions , de boucliers longs & lar- 
j;es , de javelots & d'une pique garnie de crochets. Foye^ 
la fipwi d'un Gûi dans tHifi. di Tournai^ L k Les Vifigotf 
étoient les Gots occidentaux ^ & les Oftrogots , les Got$ 
enentaux. Ofl^ en langue T^derqoc , fignifie Orient. Pro^ 
f9f. ^ Chr^. Bd^cmn. 



tèâé à leurs inftances & qu'il foUicitoît Talliance" 
de l'Empire : cette démarche hii valut l'honneur 
d'être adopté pour Collègue* On lui déféra en^ 
icore le Confulat des Gaules. Honoriûs néanmoins 
ne put, mdgré la foi du traité, étouffer fon ref- 
ifentiment , jufqu'à pardonner à un tyrail qui avoit 
fait périr des jperfonnes de fa famille. Confiant , ■■ ■■ ■■ '! < 
fon fils aîhè , que l'on avôit^ depuis deux ans , fe- ^ ^ ^'** 
tiré d'un MonaÔerè pour le créer Augufle , fut 
ienveîoppé dans cet efprit de vengeance* 

Les Gaidois, mécontens d'Honorius, avoîent 
mis Jovin en fa place. C'étoit un noble & granâ 
Capitaine cïe leur nation» Il avoit été proclamé 
Empereur à Maieiicé par les intrigues de Goar, 
koi des Alaîns, & de Gondicaire, chef & premier 
Roi des ÏBourguignons, dans le temps que Conf^ 
tantin étoit àffîégé à Arles* Ce dernier fe dépouilla 
des ornemens* Impériaux & fe fit ordonner Prêtre ; 
Honoriûs le fit égorger malgré fa promefie de lui 
accorder la vie. Jovin affocia à l'Empire fon frère 
Sébaflien; mais ils ne jouirent pas long-temps de 
cette dignité. Le premier fe n>ît à la tète d'une 
armée compofée de Francs , de Bourguignons , 
d'Allemands (tf) & d'Alaîns. Après ,s*être emparé 
des Provinces Germaniques , il fiit fait prifonniéf 
parAtaulfe, livré à Honoriûs & mis à mortel 
SébafUen perdit auffi la vie. Jovin paffe pour ^'^'^^^^ 
àvoîi* réparé les Villes de la Belgique ^ nommé- 

[ e ] Ainlî appelles de ces mqt% AU & Man , fignifiant 
tout homme , parce que leur nation eft compofée de tou* 
tes fortes de gew. ffifi, irmif^^ 4»^* JSuH^nf , /.i. 



ipd iiisi-oÎRE ciNÉitÀtfe ©''Aàfôis. 
iinent celle dé Trêves. Trois ani; après, Àtaul^éf 



"^''beaù-frere & fucceffeur d'Alaric , fiit affaffinéaveé 
fes fix eiifans. Après tant de rèyoliitions fucceffi^ 
Ves^ l'ancien Aiftoiis qui avoit fubi diveHes do- 
ininations^ i*brtit bientôt de celle des Romains^ 
|)ar TafTociation bieti afFérmie des peuples Àrmo- 
KqueSi Tout àvoît ^ depuis quelques années , in- 
vité ces derniers à fecouer le jôUg, la foiblèffede 
rÈmpiré^ les incUrfiônà dés Barbares, rexemplë 
irécent de la Grande Bretagne. Exéités par cei 
j^^.j^^. motifs, ilis chaffeterit, dit Zozimej les Officiers 
de l'Empereur ^ fe mirent en liberté ; établirent 
dans leur Patrie unfe forme de Gouvernement 
Républicain. Le fuccès qu eut ce foulevement ^ 
ieconda lé projet des Francs-Saliens qui demeu- 
toient au delà du Rhin : s'étant joints par pelo-^ 
tons notnbreux & fans bruit aux Toxandrois , ils 
fe rendirent maîtres du Pdys que iious appelons 
ft-^'— — maintenant Flandre. Honorius (a) , accablé dé 
À»' An 4^8.^Q^^çJ patts, appréhcudoit d'cmployct d'inutiles 
efforts pour les repouflen C'étoit un Prince mou^ 
pufîllanime , trop lent à fe venger , même dans les 
fconjondhif es les plus preffantes. Il fut afTez lâché 
pour compofer avec eu». Son incapacité de fou- 
tenir l'Empire, en fapa les fbndemens. Phara- 
mond, fils de Marcomir, étoit à la tête de ces 
lifurpateurs. Las de changer fouvent de maîtres , 
ils réfoliiteht de forider une nouvelle Monarchie 
■■ 

y] Mort en 423 , farfs enfant. Il fut remplacé par V»- 
Icntînien III , dont nous parlerons k l'année 455. 



i^UÎ 9 par fon anc?enneté & fa fplendeur , eft \ 
devenue la première dé l'Europe* Ils choi- ^''**^*** 
£rent , dans la Tongrîe Belgique , ce chef pouf 
leur Roii II fut élevé fur leurs pavois oU bou- 
cliers^^ feioii lanciehne inauguratioti. Oh ne 
fauroit fixer aii jufte l*année que ces Francs (a) 
i'établireht dans les Gaules & s'y créèrent un 
Souverain qui régna fur une partie de la France : 
ce double événement, dont la véritable époque^ 
eft particulière à Thiftoire de ÏFrance^ a dû fe 
paffer entre les années 4^8 & 420. On ignore -.,■.. 
encore l'antiquité de la race de Pharamond , le l^Ab 420] 
nombre defes exploits, le nom de fon époufe^ 
le temps de fa mort & le lieu de fa fépulture. II 
n'eft prefque connu que par fon nom, tant fa vie 
fiit obfcure* 

XXL On donne deux fils k Pharaihoiid, ClC'i' 
dion fon Succeffeur , & Clenus dont le fort refle 
inconnu* Les Romains continuoient d'être Maîtres 
de l'Artois où tout étoit tranquille , tandis que 
iPharamoild fongeoit à affermir le Royaume des 
Francs fur les ruines de l'Empire. Il s'occupôiÉ, 
vraifemblablement à établir des Loix pour fes 
Nouveaux Sujets j il pafle pour Auteur de celle 
qu'on nomme Salique & dont l'un des jj arti** 
clés exclut les femmes de la fuccefiion à la Gou^ 
tonne. 



ronne. 

Clodion, furnommé le Chevelu, étoit à peine m^m^^ 
fur le Trône qu'il fut attaqué & battu par Aëtius-^jJ^'^'j*** 

' la} Ces Francs commeaceroot , Tous Mérovée ^ à porcel 
k nom dje Françoi». 
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Ce Général des Romains & Gouverneur 






^^M 4il^^^ Gaules étoit un homme adif , vigoureux , vain- 
slLUrj^u^^^^^ ^^ ^^s paflions , habile à lancer le javelot, 
^fl'otl intrépide dans les dangers, infatigable à la guerre^ 
^f^/^^ joignant à fes talens militaires des qualités o\èM 
kùtiff. brilloit fon défintéreffement. Cétoit le rempart 
Bi^rcf, i/îf de TEmpire contre les Barbares. Là prudence lui 
tu/f'^^' confeilla de faire fa paix avec les Francs : elle le 
^^^^ll^rendoitplus fort contre Théodorit & les Got J 
lAij^^i. Il avoit reconquis la partie des Gaules , voifincB 
du Rhin, Ces Provinces étoient alors partagées 
en pluiieurs dominations^ favoïr celle des Ro-* 
mains qui étoit affoiblie ^ celles des Bretons , 
des Vifigots & des Francs, Ces derniers tâchoieat 
de s'y étendre de plus en plus; ■ 

La durée de cette paix fut courte. Le courage 
de Clodion , après (on échec ^ né s'étoit point 
ralenti. Jaloux d'affujettir la féconde Belgique & 
de s'y établir, il envoya des efpions à la déçoit* 
verte des ennemis. Ayant eu avis de leur éloî- 
gnement , il ravagea la Thiiriiige , y prit un Châ- 
fc.i » ■ ! teau appelé Difparg (a) , pafla fur le ventre aiuc 
nv "^^^' Romains qui gardoientles paffages, entra dans la 
forêt Charbonnière, furprit Tongres , Tournai, 
Cambrai » fe gliffa furtivement par Arras dana 

le 



- (iï) Di/pargum^^n latin- Des Hifloriem penfent que c'é* 
toit Diefte, fur le Dénier^ dans les limites de Tancienne 
cité de Tongres, 

[fr] L'an 44Ï * felon Sigebert » le P< Sirmond & le Pi 
PciaUj&Vsn 437relc»n d'autres^ 



i 
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le pays des Morinsi ilpoufla fes conquêtes j\xiiLJiiM3 
qu a la Somme (a). Il apprit que toute la NoBL ffe 
des côtes maritimes s'étoit aiTemblée à Hefdin 
pour y célébrer les noces d'un grand Seigneur 
de fon armée ; il devoit y époufer une femme 
qualifiée, que Dupleix croit avoir été une pri-^ 
fonnierè d une rare beauté : il s'y rendit avec 
l^intention de fe concilier Taffeâion de tout lé 
monde; On l'y accueillit jfort refpeâueufement^ 
ainfi que Flandberd ou Fiambert, fon lieveu^ 
qu'il avoit mené avec lui. 

Aëtius, qui s'étoit réconcilié avec les Bari 
bàres ^ fut informé de cette arrivée ; il marcha de 
nouveau contre foii ennemi par le pays des Atré^ 
bâtes. Ses mouyemehs fe pafToient à petit bruit 
& le but en étoit ignoré» Il étoit accompagné du 
Jeune Majorien (^) ^ dont le père avoit été cohf^ 
tammentfon ami. Les Francs défarmés & pris à 
l'improvifte , n*ont pas le^ temps de fe mettre èii 
bataille. Ilpaffe les premières gardes au fil de l'é-^ 
jpée, fond fur toute l'aifemblée^ enlevé la mariée 
dans fon chariot avec tous les préparatifs de là 

[tf] R. de WaiTebourg veut que Clbdion aie fournis 
Téroiiane & joutes les terres fitûéeâ eiitre Cambrai & 
Boulogne , & «[énéraleniént tout le pa]^'s des Farniatifiens » 
Fanomarunfis pagus , préfentement dits Erinuïers , & jufqu'à 
ia rivière de Somme. Les Romains qui habitoient alors 
Cambrai , profeflbiént , Tèldn fialdèric , là Religion Rô* 
maine 

(i) Majorien fut élevé à l'Empire d'occident en 457, 
& tué en 4^1, par ordre du traître Ricîmer , après a voie 
été dépofé de rEinpire. 
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|. ' ^ fête j tnàfTacre dii monde, pourfuit chaudement 
les fuyards & les coritraiiit d'évacuer la Gaule Beï^ 
l^que. Elle rentra fous le joug des Romains. Clo^ 
dion s'étoit hâté de repaffer le Rhin. Des Ecri- 
vains ont prétendu que cette attaque s'étoît boi^ 
née à Tenleveraent d'un quartier & de quelques 
prîfonniers : cette opinion eft combattue par là 
pluralité des témoignages contraires. 
' La principale queftion eft de favoir quelle rbutë 
tînt Aëtius pour aller attaquer Clodion. On con- 
vient géhéraîethent que cette expédition eut lièii 
dans le pays des Atrébates. Le paflage du favant 
& pieux Sidoine Apollinaire (a) , floriflant aii V.* 
fiécle, confé^uemment Hiftorien contemporain j 
indique que^ ce Général arriva par dés fentierS 
étroits & qu il paffa une rivière fur un pont. Il 
feroit difficile de connoître ces défilés, tant le lo- 
cal eft défiguré depuis cet événement , pair le ra- 
fement des montagnes j par le défrichement dei 
bois & des marais , & peut-être par le change** 
ment du lit des rivières. Le pont de la rivière 
forme une autte difficulté : mais , félon Topinioil 
de plufieurs Ecrivains, le camp de Clodion étoît 
aflîs le long de la Canche qui traverfe le village 
de St. George , très-proche du vieil Hefdin; Voilà 

la] Atrebatum terras pervaferat. Hîc coeuntci 
Claudebant angufla vias , arcuque fubadlum 
Vîcum Helenam , fluraenque fimùl fub tramice loofo 
Arflus ruppoficis trabibus tranfmirerat agger , 
Illic repofîto pugnabat poate fub ipH^ 
Majorhaus Eques. 
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Vobftacle qu il falloit furmontèrdans ce lîeii, avant 
de pouvoir forcer ce Roi au delà de la rive. Sa-» ' 

Varon\ Dupleix, les PP. Sirmond ^ Pétaii &B1I'» 
relin, Vinchànt & foh éditeur Ruteaii; TAbbé 
Dubos, &c. prétendent que ce coup de mâîn s^exé^ 
puta dansle Bourg-^Hélene ou vieux Héfdirt* Les 
fentimens en faveur d'Ho'udiaîhV peu éloigné clè 
Lensi & furtout ceux qui penchent ppur cçtt» 
Ville , m'ont paru avoir moins de probabilité. 

Aëtius, enorgueilli de foii brillant avantage); 
Vétoit flatté d avoir ruiné les projets de Clodion; 
mais il avoit pour ennemis , des gens aftiftj^ 
adroits, intrépides. Cette çanfidération jointe à 
Vinvafion d'Attila dans les Gaules , lîô détermina 
à la paix. De deux maux, il évitoit le pire# Ojl 
ne connoît pas les conditions de ce Traité. Oii 
fait qu il permit aux Francs de teflier paifibles dan$ 
les Provinces qu'ils àvoient conquifes, à condi-^ 
tions de porter les armes dans les armées Ro* 
inaines. Flandbert fiit établi par Clodion ^ 
Gouverneur fur la côte maritime de là Belgique ^i' 
de façon qu'un libre pàffage reftoit ouvert à fei 
fujets 5 tant par mer que par terre. Ce neveu étoit 
ifils de fafcfeur Bélinde ou Bléfinde & de Vaîlia^ 
iifurpateur du Royaume des Vifigots. Il le niarià 
avec Théodore, fille de Goldner ou Godemar, Duc 
lies Cimbres & des Ruthénieris. Ce Roi fut in- 



humé à Cambrai où le Siège de fon Empire aVoitM* 

; "; — ] ^•;^~~""~~~~~~~~""i tm,i *.- - 

[a] Décédé Tan 55 z Telon de Serves & autres, mais 
quelques années plutôt félon de$ Hifiorlens» 
L'aoïiée qui Commençait chez les Romaine te i«tf Jagt 
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}été transféré. Mérovée lui fuccéda. Le^ im« 

f V^ 4l»* j'^jjt pyjj pQUf fou £|5 ^ {qI^ naturel foit légitime ^ 

, d autres, pour fon gendre , d autres feulement pour 
fon proche parent. L'origine de ce Prince eft un 
problême. U a laiflé fon nom à la première race 
de nos . Rois » dite Mérovingienne. 

vier , commença fous les Mérovingiens le 1 .«' Mars , jour 
de la revue it$ troupes» depuis Tan 447t jurqu'eu 88a. 
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tHaque Nation a Ces mœurs & hs ufages^i 



propres; leurs nuances plus ou moins fenfibles^ -£-'^«45^. 
y diftinguent une Province d'avec une autre. ^««««.^ 
Quand les mœurs & les habitudes , bonnes on&è/ '^ 
mauvaifes, d'un Pays particulier nous font in- ciJ^r.u. 
connues^ la règle pour en juger eft d'examiner^j^*'/; J; 
celles de kurs voiûns. (a). On imite naturelle- ^*{^*^^^** 
ment les Peuples avec lefquek on a^ coutume de '• „.^ . 
communiquer. Telle fera^ quelquefois notre bouf- c#/./. i. 
foie dans les defcriptions fuivantes, 

Céfar parle des mœurs & des ufages dés Gau* 
Iqis & des Belges^ fan5 fpécifier les Atrébates & 

(tf) J'ai remarqué, dans Içs Mémoire^s pour tHifiotre de- 
Vtrmandoîs^ qu'îLy avoit i du temps des Gaulois, une uni-» 
ïqmxié d'opinions & d« mœurs» entre les peuples du Vec- 
Biandois & de l'Artois. 

N nf 



19^ HisTouu^ GENéftÀU d'Artois* 
5 les Morinsi II les dépeint , ainfi que Strabpq • . 
Caffien , &c. tels qu'ils étoient il y a dix-huit^ 
fiécles. On fent bien le changement qui s'eil 
ppéré dans toutes les Nations depuis la plus ^aute 
antiquité jufqu'à nos jours. Les anciens Artéfiens, 
encore endormis dans les ténèbres de Tidolâtrie, 
fe livroient à des fuperâitions groffier^s^^ fans 
culte fixe ^ fans loix , fans difcipline. L*amour de^ 
là liberté , Tindépendance & le brigandage étoient 
leurs Idoles. Guidés par d'injudes opinions dans 
leurs démêlés , ils repouflbient les injures & la 
violence par la force. Ils devenoientûnguinaires^ 
à regard de ceux qui vouloient leur préfenterle 
]oug (a). En un mot ils reiTembloient , non à des 
Tribus un peu policées, mais à une horde de fau- 
vages. Les Romains, en les fubjugant^ les ont 
tirés de cet état d'abrutiffement. 

J'ai dit , au i.«' Livre , que ces Peuples avoîent 
de mauvaifes cabanes pour habitation. Les No- 
bles les bâtiffoient vaftes & rondes , préférable- 
ment dans les bois ou proche des rivières, afin 
de fe procurer avec plus de fecilité les plaiiirs 
de la chafle & de la pêche , ou d'avoir phis dç 
fraicheur dans les grandes chaleurs. L'ufage des 
cheminées n'étoit point connu dans ces temps-là. 
On fe chauffoit autour d'un foyer rond , placé au 

• [il] Voici , fur les Morins , deux Vers dont T Auteur 
«ftfort ancien: 

Gias fera funt MêHni » & fitMt iMtrûB4AiU tylgms -, 
Ferre jugum renuuHi , mutëutur & omnU w^miottt. 

Leurs inœurs font bien dépouillées de cette rudefle qui les 
feodoit intraitables , indociles & inconfiaos. 
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milieu de la chambre. Malgré les fatigues de la ï , . . 
îournée & la groffieîieté des alimens quils cher- 
çhoient dans, les marécages & les forêts , ils dor-^ 
moient fur la dure ou à terre , avec leurs habits k 
y étendant un, peu de paille en forme de litière, 
^u bien la pça^i de quelque animal fauv âge: car 
le linge étoitpeu commua chez eux^ Ils necon-^ 
iioiffoient aucune des commodités & des dou- 
ceurs de la vie. Outre leurs mépris pour la fompt. 
tviofité des ameublemens, rétroit néceflaire poup. 
la nourriture leur fuffifoit. Ils ng fçglorifioiçnt que 
4'être brayes à la guerre & laborieux durant la. 
paix. Sa un homme du fiécle de Céfar reparoiffoit 
fur la t^rre , lequel s'étonneroit avec plus de rai- ; 
fon , lui , de nos moeurs. efféminées , & nous, de. 
leurs mœurs groffiei^s? ce changement offrîroit^ 
les deux excès. Ils engraiffoient beaucoup de. 
porcs , alitant pour leur commerce (a) que pour 
leiit ulage. Naturellement-çarnaffiers , ils aimoient- 
mieux les viandes bouillies que rôties. Ils man- . 
geoient peu de pain &;. beaucoup de laitage. îls ■ 
prenoient leurs repas , étant aflîs devant une ta- 
ble. Il s'en trouvoit à qui un fàifçeau d'herbes 
ou de peaux fervoit de iiége. La coutume d'être 
fur des lits ou des tapiflferies pendit les repas, 
ne fiit point adoptée par toutes., les Provinces. 
Les Gaulois idolâtres font acçufés dç gourmand, 
dife, d'ivrognerie, d'arrogance, de perfidie, des 

(tf) On a confervé-à St. Omer & furtout à Aire ,, cette 
branche frudlueufe de commerce. Il s'y tue beaucoup de 
porcs dont on envoie le lard jufquesdans les pays étrangers^. 
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1^ crimes les plus honteux. Dans les feftins , le con-i 
^^'*yiye le plus diftingué par fa naiflance ou fes ex-i 
ploits , occupoit la place du milieu^ comme la 
. plus honorable; k maître du logb rempliffoit la 
feçonde* Leur vaifTelIe étoit origmairement de, 
terre ou de bois ; lufage de celle de cuivre & 
d'argent leur venoit des Romains. Ils avoient 
pour gobelets 9 des cornes de bœuf fauyage ou 
des crânes humains % delà cette expre/fion bar- 
bare , dite aux ennemis cfoe Ton menaçoit de 
tuer : Je toirai dans ton crdne (a). C'étoit, en plu- 
fieurs Contrées des Gaules , honorer la mémoire 
4e fes proches & de fes amis, que de defiecheir 
leurs crânes , de les garnir d' or ou d'argent, & de 
«'enfervir aulîeu de verre. Ils buvoientde la bière, 
nommé Cervoife {b) par les Gaulois. L*Artois a 
confervé Tufage de cette boiffon Celtique, Les-, 
Leçons de St. Vaaft, f.^ jour de l'Oâave, nou^: 
apprennent que des vafes étorent remplis de bière 
dans le feftin donné au Roi Lothaire & aux 
Grands parle noble François Ocin. Les Gauloifesî 

(4») Alboixi , i.v. RoLdes Lombards , ^u 6.*: fiécle , avoit 
£Our coupe ordinaire, le crâne de Guniraond , Roi des Gépî- 
des , qu'il avoit tué dans un combat. Les Difciples de Jean 
de la Barrière , réformateur de l'Ordre de Citeaux , fe 
fervoient par mortification de crânes humains au lieu de. 
tafles. 

(JO En latin » arvljîs feu [nhi^ ; Çpn ufage a contribué, 
aux richeifesdes Provinces d'Artois &c de Flandre : un des^ 
effets du kixe eft d?y avoir iatroduit celui du Vin » aujour- 
d'hui fort commun. Il y a cent ans que nos plus riches Mai», 
ions, n'en bi^vpient qu'au defit^rt & avec modéraxioa. 
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fit employoient le jet ou la levure à fe laver le== 
vifage. Les Germains, les Nerviens^ les Belgesi ^'** 
en général avoient interdit le Vin dans leurs Pays ^ 
ainfi que d^autres chofès capables de provoquer • 
à la luxure Se d'efFéminer le courage. On ne per-» 
mettoit qu aux riches de tirer cjes Vins d'Italie & 
de Provence. Le peuple avoit encore pour boiA 
fon , de l'hydromel & d'autres liqueurs compofées 
avec des fruits. La Bafterne (^), Baficrnay ordi-. 
nairement portée par des efclaves ^ mais dans un 
long trajet par dçs mulets ou des chçvaux , étoit 
une efpece de litière à Tufage des riches de U 
Belgique. Le peuple fe fervoit de chariots. On 
y voyoit d'autres voitures communes , appelées 
Kair , d'où eft dérivé Char. Beaucoup de nos Vil-» ^ 

lageôis prononcent encore Car. G'étoit un cas pu- 
niffable que d'interrompre ceux qui parloient dans 
les ail^emï>lées. A la troifieme fois, le Sergent qui 
avoit déjà fait iigne de fe taire , coupoit au par-« 
leur une f^ grande pièce de fon habit , qu'il ne 
pouvoit plus s'en fervir. 

Un père fe déterminant à marier fa fille, don- 
noit un feftin à tous fes* amis. Celui qui recevoit 
la coupe de Tamante , obtenoit k préférence de 
fa main. Dans un autre canton , le rival couron- 
né étoit celui à qui elle préfentoit de l'eau pour 
fe laver Us mains. L'une & l'autre manière de fe 
çhoiiir librement un épouip^^^ étoit préférable à 

[tf] La Bafterne étoit, félon Velly, t. i , une efpece de 
chariot tiré par éts bœufs ; Clotildc %'^n fcrvit lorfqu elle 
(e rendit à Soiflbns pour époufcr Qovis. 



%px Histoire générale d'Artois; 

! tous nos mariages afTortis par Tintérêt on Tambi»^ 
^ ^-^**>tion. Les £utur$ conjoints mettoient daiis la conw^ 
niunauté une égale portion de biens; leur fage at- 
tention comptoit chaque année, les fruits qui eti 
provenoient : le fiirvivant s'en emparoit , ainfi que. 
MaïUard.^^ toute la dot: ce qui le confoloit de la perte^ 
««• »39- du pr^décédé & tenoit les enfans d|ans le refpeâ* 
L^adultere étoit un crime horrible que Ton punif- 
foit ignominieufement. Le mari avoit droit de. 
rafer fa femme furprife en flagrant délit & de la. 
çhafferà coups de fouet , fans pitié ni rémiffion , 
hors du lieu dç fon domicile* Un tel déshonneur ^ 
4ont les fuites font très-préjudiciables à des e»r 
fans légitimes 9 ne s'oublioit jamais. La condition 
des femmes étoit fort miférable : on les traitoit 
en efclaves, les maris ayant. fur elles & leurs en-^ 
fans , puifTance de vie & de mort. Nous avons 
abrogé cette loi barbare. Les femmes des Arté*, 
fiens (a) bien élevés font préfentement des et», 
peces de Reines. Les Gaulois plongeoient les 
enfans nouveaux nés dans Teau froide, afin de les 
endurcir au froid. Ils reftoient nus jufqu'à Tâge 
de puberté. On leur apprenoit de bonne heure à 
nager. Les ifiinérailles cl'un Noble étoient fomp- 
tueufes. Sa veuve foupçonnée d'avoir en quel- 
que façon contribué à fa mort, étoit . appliquée 

» 

(tf) J'en excepte celles qui ont des maris hargneux , ava- 
res , débauchés , & la claffe inférieure de cet maris qui ne 
fe piquent pas de ces manières douces & honnêtes , de ces 
tons perPuafifs qui ont tant d'empire fur refprit d'une 
femme raifonnable. 



à k tprture ; reconnue coupable , on la con- s 
aamnoit au feu. On çnterroit les corps morts du "^??* 
peuple; ceux des gens diilingués étoient brûlés 
(a) y avec les chofes qu'ils avoient aimées le 
plus , fans exception de leurs cHevaux , & en 
certains Pays , de leurs femmes & de leurs ef- 
claves. Vanité fotte & cruelle, qui avoit pour but, 
de prpuver au public la tendfe afFeâion que les 
maris avoient pour leurs femmes ! On recueillpit , 
leurs cendres pour les enfermer dans une urne 
que Ton dépofoit dans un tombeau fouterrain , 
avec les offemens que le feu n'avoit pas totalcr^ 
ment dévorés. Sous les Romains, il exiftoit ime 
loi qui ne permettoit a une veuve de fe re- 
marier que dix mois apr^s le décès de fon mari, 
La coutume qui accordoit à Taîné d'une iamill^, 
tout le bien ou la plus grande partie dune fuc-^ 
ceffion , provient des Germains, Ces peuples horç 
d'état de nourrir tous leurs enfans^ en choifif- 
foient im pour leur tenir compagnie & l'inftituer^ 
héritier (a). Les Francs ont fubftitué quelques* 

(tf) L'ufage qiii fe confcrve à Aire , de mettre beaucoup 
de bottes de paillé en croix, vis à- vis la porte d'un mort , 
& d'élever , le jour de Teoterrenient , fon cercueil fur un 
haut lit de paille, eft peut-être un refle de cette pratique 
où Ton ctoit anciennement dç brûler les cadavres des pcr- 
fonnes de diftinélion. - 

Les Romains appelloient filîctm^ ^ la difiribnition de 
viande crue qu'on faifoit au peuple après les funérailles 
d'un riche : on voit pratiquer le même ufage dans la Pa- 
roifle de Dunkerque. 

(j{) La Jurifprudence de 1* Artois , par rapport aux^ 
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uns de leurs ufages fur le mariage , à ceux deé 
Gaulois^ Des caufes légères autorifoient , chez les. 
premiers, un mari à répudier fa femme pour en 
prendre une autre. On donnoit, en préfencede 
trois témoins , quelques monnoies à la fille que 
Ion deûroit époufer : ce qui figuroit une efpece 
de contrat. 

Les mœurs des Germains étoient autres que 
celles des Gaulois. Ils ne s'occupoient que de 
la chafle & de la guerre , & très -peu de lagri* 
culture. Ils regardoient comme une cbofe très^ 
honorable de réprimer les premiers feux de Ta^ 
mour^ & une chofe très-honteufe de connoitre 
une femmç avant Tâge de 20 ans. Leur nourri-» 
ture étoit du lait , du fromage & de la chair.. 
Perfonne ne poffédoit de champ en propriété» 
La portion de terre qu'on leur donnoit à culti-t 
ver , n'étoit que pour un an , de peur qu'en s'at* 
tachant à fa culture , on n^eût négligé le métier 
de la guerre , & que Ton ne fût devenu tropt 
amateur des commodités de la vie. En temps de. 
paix , les chefs des Pays ou des cantons étoient 
les Arbitres & les Juges des différents. Ils per- 
mettoient tout brigandage qui avoit lieu hors des; 
limites de leurs cités ^ comme un moyen d'arra- 
cher les jeimes gens à Toifiveté. C'étoitun crimQ 
à leurs yeux que de violer Thofpitalité. 

II. Dans les Pays , tels que l'Artois , où la tem- 

fucceffions ôe aux adoptions , ctok conforme il celle qui 
s'obfervoit dans retendue de h Monarchie Françoife fous 
It première, race de nos Rois. 
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jpérature de Tair eft fufceptible de variations ^^^'^fff^^ 
tpxes & conûdérables 9 les habitans doiveni: par» 
ticiper à ces inégalités phyfiquès & offirit des yzr* 
riétés dans la taille ^ les traits dii vifage & le tem"* 
péramment^ Ainfi rien de général ne fauroit ca«- 
radérifer les Artéfiens. Les Hiftôriens qui ont 
•parlé des Gaulois , les repréfentent de haute 
âature , avec un coitfage qui repondoit à h vi^ 
gueur de leur corps. Florus les regardoit comme 
des Géants enfantés potir détruire les autres n^ 
tions^ Âuffi les Romains ne lôur paturent^ils qut 
de petits hommes. Ou les Artéfiens font dégè- 
néi^s ou ce rapport eft exagéré : parmi euryoà 
^n voit de grands & dé robuftes , de petits St 
^e foible^» Ces derniers font , il eft vrai ^ en 
plus petit nombre. La figure des jiommes y vaut 
mieux que celle des femmes !, .dont les^tfaits-^ 
communément irréguliers y ne fe maintiennent 
pas long-temps daiis leur fraîcheur» Il leur feroit 
difficile 9 malgré toutes lès reffoutcefe de li tôi^ 
lette , de prolonger leurs charmes au del4 âéjfi 
ans. La nature y eft tardive à fe développer "dans 
le fexe ; la caufe en provient du climat. Plus on 
s'enfonce dans le Nord ^ plus elle fe montre psn 
refleufe dans la formation de nos organes. Mais 
cette même nature , comme pour compenfer la 
lenteur de fes opérations , rend les Artéiiennes 
fécondes jufqu'à Fâged'environ 45 ans. Elles n ont 
point à cet égard dégénéré des Gauloifes dont 
la fécondité étoit le partage , félon le rapport 
4e Juftio. On Aut combien la fa^eftis des moeurt 
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H. J^ tique à remplir dans fon Pays natal , 6ii Vùh evt 
* entouré de parens ^ d'amis , de perfonnes con«* . 
fidérées à qui Ton feroit fâché de déplaire j qu'il 
eft à craindre ique la vérité hiftorique ne demeure , 
captive ! On aimé niieux èït taire les mativaifes 
qualités ou les colorer y que de braver les repro» 
thés publics eh les diviiljgàht fans fkrd^ Quand 
au contraire les hommes font dépeints tels qu'ils 
furent dans des fiécles fort reculée 5 un HiAorien 
jià plus le même intérêt à déguifer les vices & 
ieis ridicules de fes.comjpatriotes ; ils ont des mo- 
û& de ne point fe recorinôîtife dans lé tableau 
\de leurs premiers ancêtres. Us allégueroient que 
ia Religion j les Sciences & les Arts ont éclairé» 
^ùirifié, adouci lès mœurs anciennes, qu'il n'exifte 
aucuii Pays que la Barbarie & les fuperftitions 
Avaient défiguré* On poiurroit leur xépliqjaev que 
cK^ue nation conferve une teinture plus ou moin$ 
Apparente de fon caraÛere primitif* C'eft aux 
-Leâéurs à juger de cette vérité par rapport au3t 
. Artéfiens de nos jours^ Si l'on a pbfervé ce qu'ils 
font f il fera facile de les comparer avec les 
Belges & de prononcer fur les traits fuivans. 
^^ - Ces Belges étoient eftimés intelligens ^ la- 
^'/ bôrieux , îriduftrîeux. L'air froid qu'ils portoient 
CuiccUf dans la Société ^ étoit un effet de leurs foupçojts 
• *'*• Si de Tappréhenfion qu'ils aVoîent d'être trom- 
pés. Quand on leur avoit manqué^ ils étoient 
peu ûifceptibles de reflentiment , & incapables 
d'une haine invétérée. A leiu: modération dans les 
tntreprifes , fe joignoit leur difpoûtion à fubk 

àVCQ 



LiVRÇ SECOND. 200 

"^Vec conftanee les tè^ev's de ibrtune. Quoique 2S5=55 
ïbrt attachés àrargeht, ils favoîènl lifér dans le ^ ^'^ 
repos dés fruits dé leurs trâvauS:. Les beàui édi- 
'fices & leur propreté leur plaifôieht. La trop 
TDohne opinion qullJ avoient de la probité d'au- 
\nii\ les ïénàoit Crédules & faciles a féduiïé. Ils 
aimoïént fort peu Télrànger (^ ) , înuïile bU nui- 
'fxbTê à leurs pi^opres intérêts. Ils fe ihbiùtfoieÂt 
entré eux libres j bùvérts & prompts. Il n'étoît 
"pas aifé de vaincre leurs préjugés & de les rame- 
ner à ùiîe ïaînte opinion, quand leur éfj^rit s*|- 
toit engoué d'e Quelque chofê (A). Ils paffôïeVit 
pour hautains, fiers Se grands parleurs (i:)l Ils ne 
craigrioîent rien tant qUé d'êfre méprîfés*(i/). péii 

Cà] Lès Artéficns nie voient pas i'un œil indiiFéreni que 
des étrangers viennéiit leur inléver les raeilïieurs emplois: 
' le Lefteur jugera s'ifs ont tort ôùifaifon. 

C^) Si le pajrfage d'Âîre , dit Tliévèt, feft mûl plaï&nlt } 
auffi font les homrtés qui rhabîtéût , ayani: là téfe prè|'idu 
' bonnet , & qui volontiers opîhiutréfeént veulent <ètte crus 
de Ce qu'ils diftnt, foit à tor't ou à bieii. £/>. i}yiyi 
Cofmograp. Cet Auteur à mal vu : cè foible n'efl pas gêné» 
rai chez les Ariens. > ' 

., (c) Les Artéliens. bien élevés n'ont pas la. jiémsoggîî- 
fon de parier plus qu'il ne convient , ni d'interiiojnpïsJe 
difcours de perfonne. C*eft dani les dîiiers & les. partiel 
de plaîfir qu'il faut pbfe'rver les autres , avant dé pro^oiiçïr. ^ 

[d] Il .n'y a point de peuple , ^it .Grotius , L îp C en 
jparlant des l^lamânds }, qui aimé ayéc plus de fidélité 
ceux <iui font au-deflus de lùii mais s'ils voient qujbnjes 
inéprife , il n'y en a point dont la haine foît pfuisjrrécqn- 
ciliable. J'ai obfervé que les Artéfién^ nç dlSSréiit guère 
des Flamands à cet ^ard. 

Tomct /• O 
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! inquiets des avantages d autrui ^ ils avoîent la 
'foibleffe d'oublier vite les fervices rendus. Us 
étoient plus enclins aux excès de la boiffon (a) , 
qu'aux plaifirs de l'amour , fous prétexte qu*elle 
chaffoit la mélancolie procurée par rhumidité du 
climat. Auffi recherchoient-ils les divertiffemens 
. des i^its appelées Carmeffes {b) , & le$ invitations 
.aux noces. Ils étoient vaillans , adroits dans le 
.métier de la guerre, meilleurs fantaffins que ca- 
valiers , invincibles fur mer quand ils étoient 
bien commandés. Ils réuniflbient à ces qualités 
une grande fidélité envers leur Prince. Leurs gens 
^e qualité parloient aflez bien ; mais le langage 

ia) Les ivrognes font déteftés en Artois , comme ail- 
leurs. Depuis qu'il s'y tient ^ts aflemblées Éourgeoifes, 
on abandonne aux Ouvriers les Efiamintts , autrement dits , 
. tal)a|;ies. Il efl \ préfumer que les Arrageois aimoient 
autrçifois la Boiflbn : les Officiers de Jean de Bourgogne, 
Comte d'Artois , & ceux du Magiftrat d'Arras donnèrent t 
le 21 Juillet 1414 » une complainte fur laquelle , le 7 Sep« 
lembre fuîvant, intervint un Arrêt du Parlement, pour 
orctonner la diminution du nombre des Cabarets. Depuis 
ce lemps-Ià, le nombre en eft confidérable dans la Pro- 
vince, outre rétabliffement pernicieux des cafés; Ton peut 
dire' avec Marchantiufi , di Flandriâ^ l. #. Hoc Gtmendum 
ijf tût ftrmitti popinas , chrîttatis , lîbidinis , altœ offieinas , 
& patTÎrttontorum conjuporumque carcinomata. 

(ij tes Teutons & les Allemands appelloient Csrmeffii 
ou MefTes des Eglifes, les aflemblées , qu'ils faifoient pen- 
dant huit jours. C'étoient des efpeces de foires où Ton fe 
reodôit de tous côtés. Vandir hatr. Leur première origine 
vïAt des aflemblées dés fidèles qui fe rendoient au^ toai« 
beau d'up^aint poureo révérer les Reliques. 



^ù peuplé étoit lourd ^ ruftiijue & groîïier (ay 
Les Commentaires de Géfar d où j*empntnte plu- 
fieurs <ïe ces traits , reptéfentent Ces peuples 
comme toujours prêts à changer d*avis ^ telle-*^ 
meut avides de iioUvelleç qu'ils arrêtolent le^ 
paflans pouf en demandét , qu'ils envifonnoîent 
tels Voyageurs pour s^infôrmfeir d'où ils veuoient 
& de ce qu'ils âVoient appris* Quant aux Gait^ 
ioiies ^ on les voyoit librement CoiiVetfer avet 
les hommes (i). Elles avoient la réputatioft dé 
diriger fort habilement les àfl&ires du\cômmerce 
<k du ménage^ Elles rie cohfioîent point à une 
femme les jours de leurs nôUrriflbns ^ de peuif 
Qu'ils n'euffent fucé avec te lait quelque vicô 
phyfique ou mbrah 

Je terminerai cet article par lift entrait dit fné* 
moire de M. Bîgnon , dreffé en 1698e Plufieufs 
portraits que l'on nous à donnés des ÂitéfienS 
de notre fiécle , ont été calqués fiur celuî-cî 5 & 
ce dernier j fur Ceux des Auteurs anciens: c'eft 
aux leôeurs à les Comparer foigneufemeut en* 
iemble ^ à juger de la vétité de leur coloris & 

^■ > ■ ■ I I < I ■ I ■■ ■ li I iii^i n I n II I i l I I ■ I In I « t i ■*! III I iiiÉi 

W La populace y parle encore mal , fùrtQut à Arras^ 
Ceux dont l'éducation n'a point été foignée, Confondent 
les genres des noms , manquent d'expreffions , connoiflent 
peu le terme propre de la chofe qu*ils voudroient exprimer 
& font verbeux. L'acCent provincial.fc fait moins fintir k 
Hefdin 'que dans les autres villes d'Artois. 

[h] Les Artéfiennes ne (bnt rien moins que Coquettes. 
Etant foncièrement vertueufes , elles ne font point dani 
le cas de fe repentir de CMVtrfer librement avec les 
hommes* 

Oij 
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de la force de leurs teintes. Ils y appercevrônt 
' fans doute une diverfité de nuances qu a dû opé>^ 
rer la révolution des temps depuis Céïar & rEm"^ 
pire Rpmain* 

» L'aâivitéy Tardeiu:, Tinduftrie ou le favoîr-» 
9> faire font des caraûeres aflez rares dans la Pro^ 
^ vince d'Artois , mais il eft peu de peuples oii 
H Ton trouve auffi ordinairement plus de bonne 
*> foi> d'honneur, de probité, & oii ceux qui 
^ ont à traiter avec les habitans^ foient mieux 
» reçus, lorfqu 'ils apportent ces mêmes difpoû-^ 
h tiohs« Leur procédé fur & fincere les met en 
H droit d'exiger la même droiture & la même fîdé<« 
n lité. Auffi y répondent-ils par la plus parfeitd 
yf confiance. Mais leur éloignement eft fans re-« 
>» tour , û on leur manque. Quoiqu^anx premier 
» tes approches 5 ils paroiflent difficiles & enve« 
>» loppés j ils font civils , ouverts , fournis ^ re«< 
yf connoiflans. Leur manière d'agir , vraie, unie, 
9f fimple, eft foutenue de difcernement & de bon 
>» fens. Ils font nés tranquilles & exempts des 
9f agitations d'efprit , qui mettent les homme» 
^ dans de grands mouvemens; mais ils n'en font 
I» pas moins laborieux , très-appliqués chacun 
n dans leurs états au genre de vie qu'ils ont em-* 
» brafTé, exaâs à leurs devoirs, attachés à la 
9* Religion , jaloux de leurs privilèges & de leurs 
n coutumes. Tout établiflement nouveau , quoi^ 
H qu'indifférent à leurs ufages , les alarme, les 
n mortifie & les égare. Il n'y a rien au contraire 
n que Ton n'obtienne d'eux, en s'accommodant 
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» à îmrs mœurs, & en tempérant avec ^^^^^-^^^^^ 
î* nité & douceur Taiitorité qu'on pourroit em- 
^ ployer. Il fttffitmême fouvent d en être revêtu 
V fans en faire un grand ufage , les efprits étant 
» naturellement portés à Fobéiffance »*. 

Cet ancien Intendant refiife aux Artéfiens Tin-* 
duftrie. On connoît en effet plus d'un canton en 
Artois où elle femble étouffée par une aveugle 
routine qui guide les Artiftes. On s'y ptakit en** 
core communément du défaut d'adivité dans la 
plupart des ouvriers. On eft contr-aint de fur^ 
veiller à leurs travaux , autant pour les diriger 
que pour tes exciter par des moyens conformes 
à leurs inclinations : autrement on eft leur dupe^ 
Cet aveu me coûte , mais il eft convenable de le 
feire. Un Hiftorien doit tout expofer dans l'efpé-» 
rance que t'on pourra remédiée au défaut d'or-^ 
dre & de jliftice. 

IV.. Heureux les pleuples qui n'admettroient 
d'autre parure qu'une noble fimplicitéi la conta- 
gion du luxe ne corromproit jamais leurs mœurs.' 
Ils fe communiqueroient, ainû que dans le pre* 
mîer âge du monde , (ans de faux dehors. La 
fincérité rendroit leur langage perfuafifv Mais les 
hommes ne fe contentent pas d'être grands par 
ia naiftance , les aâions & les talens ; ils ambi- 
tionnent encore de le paroître par un extérieur 
recherchév Les Belges ne fiu?ent pas exompts de 
cette folle vanité , fans $ être néanmoiijs affervis ur^u», 
à l'Empire tyrannique des- modes. Leurs habits^ d'uw!} \' 
excepté Ig, robe des M?giftrat$ju wçore diftinguée.^» 

O iij 
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t par là couleur , étoient de la même forme cpm 
^ * ceux du peuple , mais travaillés plus^ artiftement 
& reb^ttffés d'une broderie d'or ou d'argent. Les 
riches y chacun félon fes facidtés , s'omoient de 
colliers & de bracelets d'or y ou de figures d'a^ 
nimaux > faites de ce précieux métal* Les pères 
de famille fe coiffoient d'un bonnet, & les fer* 
viteurs , d'un chapeau, quand ils ne refloient pas 
la tête nue* Les vêtemens de. ces Belges étoient 
fort courts, afin dette plus commodes pour la 
chafle* Leur pourpoint à manches , efpeçe de 
gilet , leur defcendoit au^eflbus de la ceinture* 
Us s'enveloppoient d'un petit manteau de forme 
carrée pour fe garantir du froid & de la pluies 
il tenoit lieu d'habit de defius« Cette Saie .ou ce 
Sàyon, bigarré & rayé pour le peuple & les (im- 
pies foldats, & doublé de peaux mouchetées ou 
ëchiquetées pour les Nobles , avoit de larges 
manches quand il étoit fermé ; il n^en avoit points 
étant ouvert. L'étoffe s'en ^riquoit dans leurs 
Provinces avec de grofles Laines , à moins qu'il 
ne fut tout de peaux avec le poil en dedans. 
Cette forte d'habit militaire , n'allant que juf- 
qu'aux genoux , & reffemblant à peu près à celui 
des hoquetons, ftitufité chez les Atrébates, L'Em* 
pereur Gallien , apprenant la défeâion des Gau« 
les, répondit d'un air indolent : qu'importe? efi^ 
et que VEtat m fauroit fubjifitr fans les cafaquu 
i'Arras {a) ? ce manteau , que l'on employoit 

(j) Konfint [ê^is Airekatieis tuia nfpuUka tfii 
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anflî pour des cafaques militaires & des cottes "^..^ 
d'armes , fe nommoit en Latin Birrus. 

On donne encore aux Belges une efpece de 
cape avec un capuchon , fort commode pour les 
voyageurs & pour ceux qui parcouroient la Ville 
fans VQuloir être reconnus j les Romains ^^n fer- 
vfrfënt fous le nom de Cucullus. Leurs culottes , 
par leur ampleur , approchoient de celles de nos 
mariniers. Le blanc étoit leur couleur favorite , 
de même que chez les Grecs, Comme le lin , 
félon Pline, fe cultivoit en divers cantons de la ui^^ 19. 
Gaule Belgique, on croit que le linge leur étoit 
connu. Les foulîers, dits à Lune^ faits de peaux 
de Teffon ou de Blaireau , s'attachoient avec une 
courroie au-defïiis de la cheville du pied. Cette 
chauffure étoit une efpece de galoche ^ coupée 
en forme de croiffant ; , elle fut ufitée chez les 
principales perfonnes de- Rome. Hs laiffoient , 
pour leur plaifir, croître leurs cheveux , dont ils- 
étoient aflez bien fournis. La couleur: rouifle ea 
étoit la plus eftimée. Les Nobles nourriffoient 
leur barbe & s'en couvroient la poitrine. Les 
femmes , aufK bien que les hommes , tenoient le 
haut de la gorge & les bras prefque tout dé- 
couverts. Elles portoient des chemifes fans man- 
ches & les riches mettoîent par-deffus une ja- 
quette de laine. Quant à leur coiffure & leurs 
autres habillemens , je n ai vu rien de certain 
dans les Hiftoriens : un Manufcrit va dépeindre w^^ ^^^ 
ceux qui étoient en ufage en 1467 chez l'un & 
Tautre fexe. On en fentira les changemens iur^ 
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ass venus depuis les Romains jufqu'à cette époque^ji 
i^^«4;'-& depuis le XV-^ fiécle jufqu aujourd'hui. 

Les femmes bigarroieiit leurs^ robes par de^ 
larges bordures de gris ou d'autres couleurs ; elles 
enavoientfupprimé la ^ueue. Leur coiffure étoit. 
un bourlet , en foripe de bonnet rqnd 5^ & s'a- 
ménuifant par en haut , à Finftar d'une pyra- 
mide ronde , de la hauteur d\mc; aujne à une. 
aulne & demie* La longue faille noire ^ de ferge^ 
de camelot ou de foie , eft un refte du coftume! 
Éfpagnol. Elles ayoient des ceintures de foie , 
larges de -4 à 5 pouces. Un coUier d^or ornoit. 
leur cou. L'habit des hommes étoit fort court, 
leurs chauffes montoient jufqu'au haut de la cuifle. 
Le;s larges manches de leurs robes & de leurs 
pourpoints étoient fendues , de manière que la 
forme des bras fe diftinguoit au travers d'une 
çhemife très-fine. Les cheveux leur defcendoient, 
fiir les yeux & flottoient fur les épaules. Un 
l^onnetde drap, d'un quartier à wn quartier &; demi. 
4e hauteur , couvroit la tête. Les Npbles & les 
riches avoient des chaînes d'or au cou , des pour- 
points de velours ou dq drap d,e foie. Oo fe rem- 
bourroit les épaules , pour les rendre mieux four- 
nies. Leurs fouliers , conftruits à la poulaine oa 
à laPo^onoife , étoient pointus d un demi -pied 
pour les gens ordinaires , d'un pied & demi pour 
^ les riches , & de deux pieds pour les Princes, 
Un Peuple fubjugué s'approprie tout ce cjui eft 
ufité chez la Nation qui l'a fournis , à moins qu'if 
ne haïffe fon vainqueur. Les Romains s'étant ren- 
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âus maîtres de la Gaule Belgique , Teilîme & la «fi 
prédileaÎ9n qulls lui témoignèrent ^ facilitèrent 
l'es moyens d y introduire peu à peu leurs ufages^ 
leurs loix & leurs mœurs , qui ont, depuis la fin de 
leur domination , fouffert plusieurs variations. On 
vit cette Proyinçe , foiis TEmpire de Caracalla ^ 
prendre la toge ou l'habit long. Procope nous 
apprend que lés Rois de France , s'étant emparé 
des Gaules , n'y ont. rien innové : elles ont con- 
fervé leurs mœurs ^ leurs coftumes & leurs Offices 
de Magiftrature ; par là on s'^ajfluroit mieux de 
leur fidélité. Rien de p-his fage, de plus imita- 
ble que cette conduite, quand elle n'eft point 
préjudiciable aux intérêts d un Conquérant. 

V. Les Belges ont eu originairement une laa- Maïkr.i^ 
gue qu'il feroit difficile de connoître ; on préfume ^VreHus^. 
\mq la Phénicienne 'étoit,'à l'arrivée de Cérar.^^,f;;;^,^ 
leur idiome. Divœus penfe qu'il refte fort peu p^f^^^ 
de veftiges de leur langage primitif. Après les i^^fi* ^ 
émigrations des Germains dans Tancien Artois, 
leur langue fe confondit avec celle des Gaulois , 
& par la fuite ave;c celte àes Romains; il en ré- 
iiilta un jargon à^s plus barbares. 

La langue Latine devint fous les Empereurs la 
maternelle des Gaules;; Les anciens Bretons s'en 
fervoiept malgré leur répugnance à la recevoir. 
L'impérieufe Rome, dit St.Augullin, nefc con- 
tenta ppîiit d'avoir fubjugué les Nations ; elle tâ- 
cha encore d'y introduire fa langue {a). A.Céfar 

Ctf ] opéra data eft i^t ipipçriofa. Çiyicfis, n^Qji folùm Ju- 
gum , verùm etiam linguam fuani domitis Gentibus impo- 
jierçt. S. Auf. de civit. DtL L. 1.9. 



2iS Histoire ciNÉRALE d'Artois^ 
: défendit aux Belges, fous peine de la vie, do 
"parler ni d^écrire en Gaulois : auffi tous leurs . 
Livres fiirent-ils fupprimés ou brûlés. Il fiit or-' 
donné à tçus les Officiers des Provinces Belgi- 
ques de ne point admettre d'autre Langue que 
celle des Empereurs, dans les plaidoyers & les 
aâes publics. Les Romains, dit Pafquier, après 
avoir vaincu quelques Provinces , y établifToient 
Préteurs , Préfidens ou Proconfuls annuels , qui 
adminiftroient la juftice en Latin. Alors les per- 
fonnes d'une lv>nnete éducation fe piquoient 
bientôt de le favoir. On vit beaucoup de fa- 
milles Gauloifes diûinguées prendre , du temps 
^e Vefpaiien , des noms Latins. Les Villes & les 
Villages en eurent auffi. L'on en tranfporta même 
à plufieurs Divinités, Voilà l'origine des ouvra- 
ges Latins , compofés dans les premiers fiécles du 
ChrifUanifme.Ce fut dans cette même langue que 
St. Fufcien, St. Vidoric & autres Miffionnaires 
annoncèrent l'Evangile. Cet ufage s'efl maintenu 
fous les Comtes de Flandre jufqu'à Marguerite 
de Confbntinople. Leurs Chartres & leurs lettres- 
patentes font en Latin ; celles de cette Comteffis 
font quelquefois en Flamand poiu: la commodité 
de fes vaiTaux. Les Magiflrats des Villes, les 
Gentilshommes & les femmes de qualité les pu- 
blioient de même. Nous les avons en Latin & en 
François de Philippe , fils de St. Louis. Guillaume , 
Comte de Flandre, & la fufdite Marguerite fon 
époufe ont, les premiers, donné des lettres en 
François. Naudé rapporte la raifon qui fit fup* 
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primer la langue Latine dans le Barreau. Un pre- " j^ ' ^^^ 
mier Préfident ayoit 9 dans le prononcé d un Arrêta 
forgé dcbotavimus ^ dcbotamus y pour exprimer 
Mvons débouté & déboutonf. Cette façon ridicule de 
parler Latin, déplut tellement à François L*' qu il 
ordonna de plaider en François. 

Ceux qui ignoroient le Latin, parlèrent la langue 
Teutonique qui a beaucoup influé fur celle des 
Allemands & d'autres Peuples. Le Tudefque ou 
Théoiîique iignifie la même chofe. Malbrancq 
croit qu elle avoit prévalu au VU.® fiécle , quoi* 
que la Romaine qui étoit corrompue (a) , conti- 
nuât d'être en vogue parmi le Peuple de ce 
temps-là & prefque anx deux fiécles fuivans. Le 
paffage dune Lettre d'Alcuin à Charlemagne 
prouve qu'on cultivoit la langue Teutonique, Le 
Concile de Tours de Tan 813 enjoignit à chaque 
Evêque de traduire clairement les Homélies en 
langue Romaine ruftique ou enlangueTudefque(*);^ 
afin que tout le monde pût les comprendre (c). 
C'étoit un jargon mêlé de l'ancien Celte & 
de Latin, Le Concile de Maïence ordonna la 
même chofe en 847. On prétend que Su Mom-» 
melin ne remplaça TEvêque St. Eloi ^ que parce 
. il II I I II II ■ I I 

\a\ Le latin étoic alors fi corrompu , qtfon rougiflbit de 
récrire tel qu'on le parloit. 

(^) Fauchet penfe que la langue Théodefte , Tudefque 
ou Walone , étoit Tancienne Françoife» 

[c] Unus quifque Epifcopus .... Homilias apertè tranf- 
ferre fiudeat in rufiicam Romanam tingoam , aut Theofiî- 
eam , qud faciliùs poffint cun^i iotelUgere qu» dicuntor. 



2o6 Histoire ciNÉftALE û* Artois. 
VAm ,'y^^**^* ^^^ Belges, quoique amateurs des pro- 
*jpos joyeux , quelquefois avec une licence qui 
ne refpeâoit perfonne , fiiyoient les plaifirs laf- 
ciisy fur tout l'adultère. Si Ton en croit les Hif- 
toriens , les plus éloignés comme les plus voi«- 
&1S de nodre fiécle, la dépravation des mœur^ 
k'a point infeâé les anciens Ârtéfiens. Aujour- 
d'hui même ^ eu égard aux progrès qu'elle a &its 
en beaucoup de Provinces , iUont confervédes 
yefUges fenfibles de cette pureté que Ton van- 
toit dans les Belges* Les Artéûens aiment, comme 
<^s derniers \ le» propos. qui excitent la bonne 
humeur; mais ils connoiâent les bornes oîi il 
eonvieàt de s'arrêter. Il faut attribuer leur relâ- 
jchement dans . les moeurs à la néceflité de com- 
muniquer îourileUément avec des étrangers. S'ils 
avoientpu vivre. fans cette Communication , là 
iE^ovioce; d'Artois of&iroit un modèle parfait de 
ÎTagefle. Son amour pour la Religion & les bons 
exemples de fes Minières ont contribué à laçons 
lenir dans le devoir. 

.. . Je croirois Volontiers que le fang Artéfieii 
étoit anciennemeht plus beau & que la conftitu- 
tkoti des habitans étoit en. même temps plus vi- 
goureufe : j'en rapporte la cauie aucroifement 
des races , occafionné par les différentes tran^ 
migrations deS Peuples & par l'affluence às% 
(étrangers que des vues de commerce attiroient 
dans les Villes maritimes de la Morinie. D'ailleurs 
l'ancienne manière de vivre étoit bien différeilt4& 
delandtre; 
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L*Attoîs eft un Pays froid & pluvieux. Uété 
y eft court & Thiver long. Les jours de Tautomnè 
y font plus agréables que ceux du Printemps. 
Plusfes Villes font proches de TOcéan , plus elles 
en reflentent les malignes influences. Il y règne 
des vents plus fréquens & plus impétueux, de* 
puis que Ton y a défriché quantité de forêts & 
toupé dies montagnes : ils y trouVeiAt un eflbr 
plus libre par la deftruûion dés obftacles qui. ré*- 
jprimoient leur futeiir. Il en eft réfulté un;p]jiJÉ 
prompt dessèchement des terres Sl iiiie pîià 
grande falubrité de l'air. Néanmoins les vapeuri 
falèes de la mer, qiie ces vents tranfmettent plùi 
àifément fur notre horiïon ^ & qui fe joignent 
aux brouillards d'un Pays naturellement màréc^r 
geux , occafionnent des catarres i des phipneu^ 
monies ; de); rhumatiimes ^ la goutte, destoux> 
la phtifie, le marafme ^ des apoplexies, rnsd^ 
dies qui emportent la plupart des Ârtéiiens. Une 
humeur fcroftdeufe ^ provenant peut-être de Tu- 
fage des mauvaife^ eaux /affligé lès campagnes 
Voifines d'Aire. "On ne fauroit aflei promptement 
remédier à cet accident qui pditeuii mauvais lé- 
Vain dans Tefpece humaine* 

III. Si loin de fa Patrie , on avoit à peindre 
Fefptit & le cœur de {es compatriotes , un rif- 
^ueroit moins de 1^- repréfenter tels qu'ils foni^ 
c'eft-à-dire, avec leurs vices & leurs défauts; 
ïantot eh louant ^ tantôt en blâmant , on s'ac^» 
quitteroit fidèlement d'un des devoirs impofés à 
tout Hiftorien, Maïs q[uando0 a cette tâche crK 
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. . noms latins Atrebatica Saga \ Airckatium birrî. Stt 
^ Jérôme feit mention d'une autre étoffe pfécieufei 
danà fâ lettre k Agéruchie \ il y reproche à J6- 
vinien, d'abord Moine de Milan, puis tîéréfiarqué 
voluptueux \ de porter des habits de lin & Je 
foie ^ manufaiitunÉs à Ârras. Cette Ville , dit 
>;^^^^^^ Maillard j» a eii de tout temps des maiiufafturc* 
WAkoU. confidérables , idonît les rêtemens étoient autre- 
fois réputés pour les parures les plus inagniiî- 
ques. Il £e ifabriquoit audî ijans cette Province 
des étoffes de laine ^ plusioîi moins giroidieres ; 
à Tufagè dupeîiple & des gens de ^eirre ^ comme 
je l'ai remarqué \ on vient de voir qu^elles en- 
troient dans l'échange deis tSets pommerçables. 
trOuéUgfi^ vil. On ^'èfl propofê , dans l'invention de^ 
^V;^^^ '^f • monnoiés , de remédier aux inconveniens dutra* 
Annal, dt fj^ par échaugô. Lèis pteinierês connues iTous les 
UBÙnt. Romains, étoient de cuir , de bois peint & même 
ytiiyl^ de terre cuite. Les anciens Latiils eh avoîeht de 
S-j, ^ . * cuivre ; on en vit encore de fer, Rome n*entre- 
prit d*en forger d*argent que vers Tan 484 de 
^ fa fondation , ou 270 ans avant Jefus-Chrift , & 
d'or , que ($2 ans après. Marchantius rapporte 
qu'à BoUezéele , Village entre Bourbourg & Caffcl^ 
on trouva de (on temps deux mille écus d'argent, 
frappés fous le Tyran Poflhumé vers l'an 267. 

Quand on comptoit moins que l'on ne pefoît^ 
la fraude s'introduifit dani les poids , les mèfure# 
& les métaux : on ordonna l'étalonnement des! 
tins & l'on fixa la valeur cxtrinfeque des autres. 
Chaque nation grava fur les mQnnQie$ les iignes 

te4 
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ies plus confornfes àïongoût, tels qiie des ar- 
mes parlantes , des oîfeaùx:, des quadrupèdes, ^*"^^^*^ 
'des plantes, des chiffres , des croix & autres 
figures fymbolîques. Julés-Céfar eft le premier 
Empereur qui , par Ordonnance du Sénat , y ait 
mis rempreîiite àe fà tète. Ses Succeffeurs & le$ 
Rois de Fïancfe ont adopté cet ùfage. Charle* , 
ihagne y à lé premifer employé ées mots , Grand 
Dei Rcx. Les monnoies fe fabriquoîent ancien- 
nement avec lé marteau ; depuis Henri lï , oh lesH 
fait au moulin. Cette invention d'Aubiii Olivier^ 
{)erfeaionnée par W^arin , les rend plus belles 
& plus difficiles à contrefaire. Le balanciez éft 
de Tan 164a 

Rome avoit trois l)irêâeurs dés monnoies dan* 
les Gaules, â Lyon , Arles & Trêves. Il n'eft pas 
àifé d'affigher les premières efpeces d'or & d'ar- 
gent qui eurent cours dans la Belgique îTous le 
fegne Àe Céfar : fes Commentaires nous laiffent. 
darts l'ignorance à cet égard. Oh fait feulement 
que les niédàilleîs & lès mohhoiés Gauloifei font 
de mauvais goût & nullement recberchéçs des 
Curieui. Avant l'invafion dés Francs dans les 
Gaulés, oh cohhoiflbit àei foiis , des demi-fous 
& des tiers de fous d'ôr. Ce fou d'or , Solidus 
francus , éqiiivalânt à 46 deniers , étoit d'or fin 
fous la race Mérovingienne î il Vaudroît âiijôur- 
<i'hui environ 8 1. 5 f. dé notre monnôië. Il coil-' 
tinua de drculer fous là féconde Racé 5c au cdtti' 
mencement de là troifieme , mais plus râreifient* 
Lé florin d'or fous le Roi Philîj[)pe I étoit p^ùt- 

Tomi h P 
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■■ ^ être la même chofe que le fou d'or. On croit 
' que le fou d'argent ^ en le fuppofant une efpece 
réelle,vaudroitpréfentement plus d'un écu» Le de* 
nier d'argent , que Ton pourroit comparer à nos 
pièces de douze fous > fut évalué dans l'Empire 
Romain depuis trois fous & demi jufqu'à douze 
fous environ de notre monnoie ; il s'en eft frappé 
à Arras & St. Omer fous Philippe IL II parut 
fous Charles le Chaude des monnoies fur lefquelles 
étoient gravés ces mots latins^ Aitafi. Civltas ^ 
la ville d'Aire ; Atrcbats. Civitas , la ville d 'Arras ; 
Tatvenna. Civ. la ville de Térouane. C'étoient des 
deniers d^argent. 

Outre ces monnoies ^ il doit y en avoir eu d* 
moindre valeur , deftinées à l'emploi journalier 
des petits achats , comme des Tournois ^ des Pa» 
rifis^ des Mailles ou Oboles ^ des Pougeoifes ^ des 
Pites ou Poitevines. 

Les Comtes de Flandre & d'Artois , d'autres 
Seigneurs particuliers dans cette dernière Pro- 
vince, ont ufé de leur droit de battre monnoie^ 
Oncomptoit en 1262, félon l'Abbé Velly, pW 
de 80 Seigneurs particuliers à [qui ce droit appar- 
tenoît ; mais le Roi avoit feul celui d'en fabri- 
quer d'or & d'argent* Le Comte Philippe d'Alface 
fit frapper de gros tournois d'argent , vraifembla- 
blement à l'inftar de ceux de Philippe Augufte. 
Ils avoient une double légende du côté de la 
croix; on lifoit dans la première 5 fur le bofd de 
la pièce , gratid Domini Dêi noflri fculùs fum , & 
dans la féconde \ proche de la croix ^ Plu E, 
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\!àiih FÏàHd. Selon LX)(crë; Marguerite ^ 097^^/2- «sss^i^ 
îrXîcjp/^ i Comteffe de JFlandre , èft la première ** ' 
ïjid 'ait accordé , èh 1274 ^ ïà permiffibn débat* 
Vre dans (es États des mbhhoiës de cuîvîrlJ & d'ar- 
gent (tf) ; iî aj otite qûé celles d*or nib fotieht au- 
Wrifées qu'en 1582^ fôuà Lbuii ^ 2Wiz/<.- Cette 
l>rin<:efle aVôît établi un mônnbyâgé à Gand & 
Àloft. Leis pièces ufitéés foiis te Cohite d'Ar-^ 
lois i étoièht des heaumes i des Lions râmpàrts^ 
îi'aùtres Lions \ des Angelots ^ des ÊcUs de Gànd 
te de Malines. Lès Angelots ^ connue dès Tari 
iz4ô^ vâloieht uii é'cù d'or, . , 

Au Commencement du XÎV^é iiécle ; Gui dé 
Châtlîlort j Çôinfe de 5t* Pol , avoit profité 
du privilège de ihonnbyér i atcordé i^ar le Comté 
cie flaiidrèi L'àSe fuivant , expritoé félon ràncieii 
ftile , en eft J[a jxreuve. , 

» Nous Gui dé Chaftillioii j Comté cte^St. Pol 8t 
If ÎBoutillier de Firànçe , faifohç à fçâvoir à tous ^ 
7> que nous avons baillé à^ Jehânin Tddih dé 
i> Luquë ; notre niotinoyè de St. PoLà fâîré Sa 
i¥ ouvrei- pat toute lioftire Comté de St. Poî j là 
3# oii il Vy plaira ; & y promettoiià bailler & à 
n délivrèir maifohs convenables pour feîtô ladite 
^ monnoye ^ & doit faire hoftrèditè motihbyei 
if c'eil à fçavoir les deniers à troii deniers & diJt- 
Vf kùit grains de loy argent le Roy ^ & dé dix-» 
M fept fous de poids au mare le Roy ^ & 4oit eii 

[a] La monnoie d'argent eil la nibnnoie blanêhé i celle Aé 
cuivre s'appelle Moneta nigra , /i» ^riMa , /eu mîxïà ^ hoiré^ 

brune OU mixte. I7ifCi/)fi. t\ 
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ôter le denier qui point avant. Et les deiiîet* 
» feront taillez à douze fors , & à douze fœbles ; 
» c'eft i fçavoir les fors à quatorze fols fix de-^ 
>> niers & les fœbles à dix-neuf fols fix deniers» 
^ Et doit faire les mailles de dous deniers maille 
» de loy argent le Roy & de feîze fols trois defliers 
>> de pois au marc le Roy ; c*cft à fçavoir deux mail* 
>> les pour un denier & doit faire moitié deniers & 
V* moitié mailles ; c*efl: à fçavoir cent livres de de-^ 
^ niers & deux cens livres de mailles. Et doit fon 
» terme durer du jourduy jufques à la nativité de 
^ St. Jean-Baptîfte prochainement avenir , &c. 

» En tefmoin de lequel chofe> nous avons mis 
M noflre Séel à cette préfente lettre , qui fiit faite 
!► Tan de Grâce 1306 j le vendredy avant la fefte 
If de St. Vincent ». 

Figure de la Monnaie du Comté de Sté PoU 




Jeanne de Luxembourg , Douairière de Gui 
V j de Châtillon ^ Comte de St. Pol , acquit par 
achats en 1371, le Comté de Fauquembergue , 
avec tous {^s droits & privilèges , dont Tun lui 
donnoit pouvoir de battre de la monnoie d'ar-> 
gent & de cuivre , dont la figure eft ici gravée. 

[tf] La !.•»• Figure porte cette Infcription, Guido Coma; 
la 2.<ï« repréfentant une gerbe d'av^iûç » a pour légende >Ala* 
MM S. Pauli. 
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Flpirc^ 'de la Monnoie du Comté de Fauquembergiu, 
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Les fleurettes {J>) , nommées encore par Monftre- 
let fiorettes & fiourctus , étoient , fous Charles VI , 
une efpeçe de monnoie fiu: laquelle on dif- 
tinguoit quantité de petites fleurs. Le 18 Décem- 
bre 14%1 y il fiit arrêté, dans une délibération 
des Officiers municipaux de Su Orner, que quand 
les gages (croient payés en fleurettes, cette mon-? 
noie ne ferolt reçue qucL pour trois deniers. 

Le Patagon étoit une monnoie de Flandre,^ 
faite d'argent fous T Archiduc Albert d'Autriche^ 
fo valeur a varié depuis 48 jufqu a 58 patars. 

Taurois pu joindre à cet article la nomencla- 
ture des différentes monnoies , ufltées dans les 
Provinces de Flandre & d'Artois pendant les 
trois derniers ûécles , avec, les variations de leuc 
valeur; elle fe trouvera dans VHifipirô des Pays^ 
Basy^ par Méteren, L* 12. &. autres écrits, mo-^ 
4ernes«. 

(a) La2.<>« Figure repréfente une femme tenant une fleiuj 
de Lis dans la main , & un Pigeon dans h gauche. 

I^] Le Noble prétend que ces pièces de monnoie ont 
doni^ lieu à cette expreflîon , eonur fituretus , comme le 
Aoyanlfi plus perfuaiiE dans tous le» temps. 

P iii 
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^^ . VIIT. Les Belge?, parmi lefquels on comptûa^ 
'Tacin. i. les peuph$ que nous difçns maintenant Picards- 
^ccmm. i^eétoient fort rençmmés dïns les Gwles pa^r leur 
f'^ ^"^ braypure. J'ai raconté le^' cffom qu'ils firent 
|j^''{ j;^; pour éyiter Ic'pug. Leurs çnfans , portés natu* 
^i^ j' J^^U^o^.Ç^t aux ^rrnes 4ont le métier femhloit le. 
W««.' plu§ honorable 3^ apprçnoîent dç bonne, heure \ 
Bord.' monteir à cheval, à marier l'épée & Iç bouclier, 
Iklo^' ^^ conduire un char h la. guerre* Dç cette confidé-^ 
ration vient peut-êtrç le peu d'çftime que nous 
avons pour un GentîHipmmie qui n'^ ppint fervL 
Les têtes des enneiuîs qu'un brayç ayoit tués, 
étoient dans ces teihps reculés, les meilleurs ti- 
tres de Nobleffe. Les guerriers , après le combat 3^ 
pendpient ces trophées glorieux au cou de leurs 
chevaux; retournés chez eux, ils les accrochoicnt. 
aux poutres de leurs planchets, afin que leiurs 
9mis les viffent. Lorfqu'il étoit queftion d'une. 
levée de Soldats, ceux qui refofoient de s enro^ 
1er , étoient regardés comme des lâches , dignes 
d^ln çntièr n^épris. 

La Cayalerîe^ Gauloife ejccelloit au-deffus de. 
celle de toutes les nations. Les Chevaux des 
Suéves ou Germains & d'autres Peuples n'étoient 
point fellés ; ils en defcendoient plus libii'Ciuent 
pour combattre à pied. Us les avoient acCTUtu- 
mes à ne pas quitter l'endroit oii ils les laifToient.' 
On étoit fur de les retrouver après ime aûion^ 
On ne leur apprenoit qu'à marcher en avant Se 
tourner avec vîteffe. Je conjeûure que lej Bel- 
ges exerçoient de même les leurs» 
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torique les Gaulois fe fentoient trop foibles i m ■ 
pour tenir la campagne ^ ils fe retiroîent ordi^ ^'-^«45»- 
i^iairement dans les bois ;, les arbres qu'ils y abat- 
toient ^ leur fervoient Je rempart, 11^ en fcioient 
4 'autres à demi. Les inquiétoit-on dans ces re- 
tranchemensj ils pouiToient Fun d^ ces arbres 
fciés fur ua mitre pareil i ce dernier en renver- 
jfoit d*autres fucceffivement dans tout le circuit 
deftiné à leur défenfe. Leur chute arrêtoit ou 
écrafôit les ennemis^ Ces peuples raontoient fur 
Fabatis ou les piles d'arbres pour combattre avan- 
tageufèment ceux; qu'ils ayoient furpris dan$ ces! 
embûches. 

Les Romains entretenoient dcms tes Gaules fept 
arfenaux oit fe forgeoient d^ armes & des ma-^ 
chines de: guerre. Il en- fortoit de cekii de Straf-^ 
bourg de toutes les efpeces. Les flèches & les. 
traits fe préparoient à. Maçon ; les cuiraffes k, 
Autun;les épées à Rheims; les écus, les boiw 
cliers^ t^s haliftes & les harmois des Gendarmes^ 
à Trêves ^ Soiflbns & Amiens. Pendiant Thiver 
<](ue Céfar paflk dans cette dernière Ville au mi-^ 
lieu de ùs Légions ^.iî y fit apprêter des écu^ 
& des épées» 

La flèche , connue dans la pltxs haute- antiquité,^, 
de mêmeque la fronde, étoît une arme des plus, 
fimeftes. Quand elle étoît frottée d'ellébore ou 
de poifôn y le coup en devenoit mortel.. Son fer,, 
en lapgiie de ferpent, entroit fi avant dans les; 
chairs , qu'il étoit dangereux de l'en retirer. La: 
sicilleure arme; des Romains é.tpit le.P/A^j qu^^ 
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^ ■^,.-. ' " ■ nous nommons Javelot. Il étoit plus difficile 4 
» jcaanier que THaft ou le Telum^ àpi^t la pointe 
étoit fort amenuifée. On fe feryoit encore dans^ 
les Gaules d'épées , de lances ou piques & d'écus^ 
Ces épées, d acier de mauyaife trempe, longues^ 
^ pefantes , s'attachoient à une chaîne au côtd 
droit. L'écu ou le bouçliçr des Gallois & des- 
Francs , nommé Scutum , é^oit long., carré , fe 
grand qu'il couvroit tout le corps ^ à la manière, 
des Grecs. C'étoit im i^mple tiffu d'oiiers , cou-, 
vert de cuir & garni de lames de fer ; on Tornoit 
de diyerfes figures d'airain. Le Ch^£^îis étoit un. 
bouclier rond & court, & dans les légions Ro-^, 
marnes , convexe, Lç Parma étoit plus léger & 
plus court. La Cêtre , Cttm , ou la Peltç , Pclta^ 
étoit un bouclier léger & coupé en demi-cercle. 
On fe préfervoit la tête & le çoii avec une forte. 
de cafque, d'où il fortoit; une touffe de IpngS; 
cheveux , de crin de cheval pu ^e plumes. Les 
' Gaulois , en allant au çox^bat , faifoient bruire 
leurs armes , mêloient à ce cliquetis des chants^ 
& des hurlemens horribles, afin d uifpirer de . la 
terreur. 

Les javelots , les piques , l'arc & \^. fronde fu- 
rent autrefçis à Tufage de notre infanterie. La 
cavalerie combattoit avec des lances pefantes ou 
une hache armée d*ungros fer à double tran- 
chant. Philippe Augufte a , lç premier de nos 
Rois, imaginé les arbalètes & les arb^étriers. 
L'arc &la flèche fuient abolis par Louis XL La 
hallebarde , la pique , nommée angpn quand elle 
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Jétoit courte , les épées largçs & l'arquebufe , la 
plus ancienne des armes à feu^ femblere^t plu$ 
propres à la gueçre, Le moufquet eft du regnç 
dç Charles IX ^ & le fufil , de celui de Louis XIV, 

L'habillemeqt militaire d^s |lomains étoit un 
corps de cuir bouilli , renforcé de lames de fer^ Sç 
fi jufte qu'on Içs; auroit crus 4ans un moule. Le^ 
François, après^la conquçt^ des Gaules, avpient 
pour uniforme ôç unique armure défenfiye , un 
fayon de cuin Au V.®fiécle,ils adoptèrent Tar^r 
inure à la Rçmaiae; ils la conservèrent jufquà 
Charfemagnç quil§ reprirent le fayon de cuir, 
mettant par-deflus vu haubert , dit autrement 
cotte de mailles, parce qu'il étoit maillé àtricot^ 
de fer. L'armure d'airain ou de fer battu fiit éga^ 
lement ufitée. L'habillement complet confiftoit, 
fous Charles VI, en \me cuiraffç, avec un caA 
que , des briards , de^ cuiffards , des grèves (^) 
ou jambières. Le hoqueton remplaça la cottç 
d'armes, dont les Gendarmes s'éto^ent fervi3 du 
^empç de? Charles VJI. 

Les cailloux , les pierres & les flèches fe lan-» 
çoient avec la Catapulte , nommée anciennement 
Onagre , & avec hiBalifle^ Cette dernière machine, 
dite tantôt mangotnneau , tantôt pierrier, s'éin* 
ployoit dans les fiéges. Les anciens avoient d'au-? 
très machines de guerre , tant ppur l'attaque quq 
pour la défenfe, favoir le BUur^ poutre d'unç 

Itf] Delà provient , je croîs , gréviere , terme peu connu 
en Artois^ où- l'on dit trcyie , pour bleflure fiûte fur Pos de 
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•^[•^Jf grandeur énorme , avec le bout ferré , feifantroft 
fiçç de nos canons ; la Tortw^^ grQ:ire charpente 
folidement çonftruite ^ fervent à copiblçr des fof-. 
fés & à détruire des murailles ; Iç Brûlot , bateau 
plei^ de matières combufUbles , ou bien çiachine 
pour lancer des traita ea^flammés, tels que lesi 
marteaux & les phalariques ; le CavalieH^ te]:raflis^ 
qu'on élevoit contre les murailles pour envoyer 
àts traits dans la place ^ ^es. Tours mobiles & am-% 
^ulanus.^ grands bâtimens à phifieurs étages ^ çom^ 
pofés de poutres & de forts madriers , & deftinés 
à prendre une Ville ; les Vignes ou Gakrics d'ap^^ 
frochù^ charpente légère dont plufieurs jointes de 
^ont , portoient les affiégeans au pied des mu- 
railles à deffein de les (apçr; la Grue y machine 
çffirayante , dont les grappins accroçhoient un ou. 
plufieurs foldats à la fois & les jetoient dans le 
camp ennemi. Les autiies a^chines étoient le^ 
Mantekt^ compris fous le nom de Vignes ^ & le 
Mufcule que Céfar diftingue fouvent dç la tortue. 
Les Nonnans aiîiégçrent Paris en 885 , avec desL 
baliftes, des galeries^ des tours dp bois > des brû<>. 
lots, des béliers, des cayaliers, la fkche & la 
fronde* Ces machines de guerre paroiffent avoir 
^é fupprimées fous Charles. Vil; le canon les a 
remplacées. Avant Tinvenrion de rartillerie, les 
fiéges trainoient en longueur , l'aâion des com-^ 
battans étoit moinsL btufque , moins décifive âc 
iplus meurtrière. 

Les Belges fe fervoient à la guerre d^un- diar 
à deux roues, dur â( fatigant > que rpu f]ion)0|oit 
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çovÎAs ^ovinus^ U étoit hériffé de feubc, emmanrss 
Çhées de bâions. On en radffembloit placeurs porr '^** 
fn foriper des barrière^ & 4es retrîmchegiens. 
J^ûcain vante Vadreffe dçs Soiflbnnoîs à fe fervir. lu^hw 
de longues armes^ celle des Rémois à lancer Us; 
^ards , & ceUe dçs Belges à conduire Ae$ chariotsi 
armés -de faulj^ &: de tfanchans. Comme les aa-? 
çi^ns meQpient ordinairement leurs femmçs à^ 
Tarmée 9 çn les plaçoit fur des covins. Les chars, 
^ans lef({iiels le^sD.ames y fiiivoient leurs marîsj 
ploient à'^atre çoues , grands , légers , garnis do-, 
fieç à Tentour , 8ç couverts d'ofier. par-deffus^ 
Tandis que les femmes ;^ par leursi cris , excitoienj 
au combat 9 les maris faifoîent, 4^ ces redoutes 
ambulantes , pkxivoir une grêle de traits & de 
pierres. Les vieillards & les enfens oççupoient 
le centre de l'armée^ de même que les troupeaux 
& les éq^iipagesque chaciip avoit tranfportés. Oa 
conçoit combien une telle armée devoit, être Ient% 
dans (es^ marches , tardive dans fes manoeuvres ^ 
combien le, défordre & la. cçiifiifion dévoient fê 
rencontrer ^ç les. batailles , foit pour Tordon-i 
çajîce, foit pour laçh^ge, foit pour le tallie- 
çieat des troupes en cas de, déroute ou de fcp»^. 
ration. Une vidoire icemportée combloit de joij5^ 
les Gaulois; yne défaite le^ déçouragcoit. Çeft 
encore le caraâere des François. 

On fentira bieri que plufieurs de ces armes & 
appareils de guerre, dont Tufage étoit particulier 
aux Romains, auront été employés par k nation 
Belgique dans Içs çiççonfl3nce« /qui/li|i spitoat 
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^J™ confeîUé de tenter le recouvrement de fa liberté* 
^^^•* K. Les Gaulois comptoient les efpaces du temps^ 
^iiiMiii. non par le nombre des jours ^ mais par celui des. 
/r^^r nuits: ils, fe vantoient de defcendre de Pluton,, 
TUSlpied^ quoiqu'ils ne lui rendiffent aucun hommage. Leur 
fJUatt. Ç^?" favori étoit Mercure (a) , fous le npm de 
f9^» Tkeutj Ifetaat qu TA^ttr^d^, répondant à çehûde 
por, le Mercure des Egypti^ns^ Ils le refpec^ 
toient comme le Créateiu:, le Génie fuprême dei 
Timivers , l'inventeur des arts, le guide des voya-. 
geurs, le proteâeui: des marchands, le riche dif^ 
penfateur de tous les bienSi. Chaque chofe fe rap- 
portoit à lui. Son image étoit peinte dans le$ 
Villes Se les Campagnes. On lui ôfiroit beaucoup 
4e f^crifîce^. Les viornes qu*09 lui immoloit pai; 
préférence , étoien.t4es prifonniers de guerre^ 
. Après la conquête des Gaules , ou y vit ré- 
gner le Pplythéiime ou la pliu-alité des Pieiu^ 
que Rpme adoroit. Les plus révérés étpient ApoU 
Ion comme auteur 4e la fanté > Mars comme le. 
conducteur de la jeun.efjTe aux combats , Jupiter 
comme maître de TEmpire du Ciel , & Minerve^ 
comme l'inventrice des Arts. Les anciens Arté^ 
fiens , après leur foumiflion à l'obéiffance des Ro-^ 
mains , en fuivirent la Religion. Naturelkment 
guerriers , ils érigèrent plufieurs temples en l'honr 
neur de Mars , appelle Éfus on Hcfusy fignifiant^t 
Celon Bochart , un homme fort, tl refloit pinceurs 

W Les Germains a voient trois principaux Dieux , Mars^ 
Mercure & Hercule , à qui ils immoloient des vicliraes» 
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îàè tes temples idolâtres du temps de St. Vaaft 
& de St. Orner ; j'en parlerai à l'article de ces 
Saints Évêques. 

L'immortalité de Tamè étoit tifii des principàùi 
objets de lactoyance des Gaulois ; ithais ilsTal^ 
lioient avec la métempficofe (a). Fortement per^ 
fuadés de 1 abfuirde opinion de î^ythagoré qui 
tranfinet Tame d'un mort dans un autre corps, ife 
âffirontoîent tous les dangers de là guerre. Oh 
les voyoît encore fe précipiter d'un air féroce 
dans les bûchers allumés pour conûimer les ca^ 
davres de leurs parens St de leurs aiiiis< 

Ces Gaulois étoiént divifé$ en ti'ois claâesi : 
celle de Druides ou Prêtres qui vîvoient en com* 
mun ^ àinâ nommés de Druis , Roi des Gaules 
Se asUteurs des Lettres; celle des Nobles oiî 
Chevaliers dont Tunique occupation étoit l'eier- 
cice des armes & la défenie de la République ^ 
celle du peuple qui , fans autorité dans i*État ^ 
étoit traité comme fetf ; il n'avoit rien à ^lui St 
n'étôit admis dans aucun Confeil. Les fondions 
des Druides stppfochoîent de celles des Mageà 
chez les Perfes* On les révéroit cortxme Philofo- 
phes & Théologiens. Us étoient exempts de fer- 
vice militaire , dès tributs & de toute fervitude* 
Ils dirigeoient les affaires tant publiques que par-* 
tîculieres , décernant les peines & les récom-^ 
penfes, C'étoient les arbitres & Us juges des Pror 
ces. Chaque décifion étoit munie du fceau de 

Il I III I II mmikmmmm ' \ I i ■< 

(4f) Volebant perfuadere, ooii iaterire animas » fed air 
aliU fofi aortem traoiire ad aliost AimQin^^^ 

/ 
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1^8 HiSfôÎM: GÂ^iâJLLk b^ÀRToi*: 
leur approbatioiii Quand un homme privé ùû 
public mèprifoit la fentence portée par ce$ Prê* 
treS ou le^ Nobleà i on îui interdifoit rafliftancë 
ÉXOL fàcrifiéèis ; ce qiiî pâffoit poxu: là jjius girande 
puiiitîôri. On le fUyoit comme excommunié ^ 
impie diffame 5 fcélérat abhorré de tout le mondei 

Le$ Druides étoîeht tirés des plus nobles fa- 
inilles: LeurGheFi ifortede iSrànd Prêtre ;^qua«* 
lifië Archidriiide j èxetçoit ùftfe autorité Soiive^ 
raine; L urte cle ces dignités vehaht à vaquer ; 
jon annbnçoit iihe ëleûion; Chacun «^téreflbit 
pour fbn fils i pdiir foh parent; Oii ëhoiliffok 
jpoiur Archidruidé, le plus digne des Druides. Dei 
Vertus jointes â un cours de zb années d'étude i 
ëtoient retjuifes poiu: remplacer un de ces der^ 
niers. S'il fe préfentoit des concurreiis égale^ 
ment eflim^ibiei , le fort des armes décidoit quel^ 
que fois de la préférence; Les leçons qu'ils don- 
hoient à la jeuneffe , ne i'écrivoieiit pas : elle 
étoit obligée de fe les imprimer dans la mémoiref 
Ibit pour exercer cette ]&culté , foit pour tenir 
plus cachés tes myftefes de la Religion aux yeux 
des profanes* Leurs écoles fè tenoiént c^ans de< 
tavernes ou des forêts. 

Il y avoit au/H dans les Gaules & la Gehnd- 
iiie des femmes nommées DruidefTes , DruiadeS 
ou Prophétefles , à caufe de Tefprit prophétique! 
^'on leur prêtoit. Elles étoient confultées comme 
les Prêffefles de Delphes. Ne Croyons pas que 
cesefpecesdeSibillesaienteule don de liredàn^ 
l'avenir : leurs prédiâions prétendues ne furest 



<|ùe è<t^ conjeûures que le pur hàfard aura quel- ^^*^ 
k|uefois vérifiées* C'eft probablement Torigine des 
femàiels qui difeht la bonne ayenhire. 

Oh diftinguoit plufieurs ordres de Druides : les 
Vaùrrcs ^ Prêtres & Doûeufs de la nation ; les 
Euiagcs ou augurés (a) ^ étudiant les fecrets dé 
la hature pour prédire l'avenir ; les Simothées où 
Scmnothces , appliqués au fervice des Dieut , & 
|}eul-êtrè les inêmes que les Votes oU les Facerres^ 
chargés des facrifices tant publics que |)artiéu-^ 
tiers ; les Sarronides > Juges des Gaiilois & ihfti-^ 
tuteurs delà jeunefle ^ ayant j félon A* Marcellin^ 
plus d'étendue d*efprit que les autres Druides ; 
les Bardes ^ Poètes ou Chantres ^ comparés aux 
Troubadours ou Poètes Provençaux ; leur fcience! 
confiftoit à apprendre par coeur un grand liom-^ 
bre de vers ^ à les chanter à là louange de la Di-^ 
Vinité ou des Homfnes Uluftres. Lucain dit qu'ils 
immortàlifoient par leurs éloges les Héros tués tû. L U 
dans les combats. Leurs chants & leurs inflnimeins 
avoienf pour but d'exciter la valeur martiale. Les 
tiiftoriens doinprennent ordinairement ceis dif- 
férentes claffes par le terme général de Druides* 
Ces Prêtres portoient une longue robe marquetée 
& peinte d'or ^ avec un collier de ce riche métal^ 
de longs cheveux & une barbe. Ils rendoient un 
culte Singulier à une forte de plante , nommée^ 

[tf] Ces Eubages ffendoient un homme de la tête en bas# 
ou lui coupoient la gorge , pour tirer des augures de Tinf- 
pedlioQ de foii Tang. Rijui. des anc, François , par Tait- 
Upiêdé 
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___ gui dé chêne. Elle étoit employée dans l*exef^ 
'^^''cieede leur magie & dans les remède^. Lebreu^ 
Vage de ce guipulvérifé avoit, félon leurs idéer, 
beaucoup de vertu contre la ftérilité des animaux^ 
fcontré le poifoh & lé venin. C'étoit chaque an^- 
hée , au mois dé Décembre ; que le Prince des 
Druides » après dé^ hymnes & des cantiques^ 
fàifoit foknnelleftieht la coupe de cette plante 
avec Une ferpé d*or; On la recevoit avec vénéra*» 
tion dans un linge blanC poiu: la bénir & la dif-^ 
tribuer au peuple pouf (es étirennes. Cette Fête 
que Ton avoit annoncée par ce cri de n^ouiflance 
au Gui Ûan neuf cm Aguilaneuf^ fe terminoit par 
riflimolàtion de deux taureaux blancs , liés par 
les corne5ii 

Si le peuple Gaulois étoit fupèrftîtieux dans fi 
doârine , (qs Prêtres étoient fanguinaires dans 
leurs facrifices. Ils fe figuroient que la vie d'un 
homme ne fe rachetoit que par celle d un autre ^ 
que la coleire des Dieux ne s'appaifoit que par 
des viâime^ , que lé fupplice des voleurs & de 
tous liiéchans leur étoit agréable. Ils leur pro* 
mettoient des facrifices dans les maladies mor- 
telles & les combats périlleux. Au défaut de cou* 
pable , Tinnocent étoit immolé. Leurs idoles , 
d'une grandeur démefurée, étoient tiffues d'ofier; 
on les empliffoit d'hommes vivans & Ton y 
mettoit le feu. Les Loix Romaines ont porté les 
premiers coups à cette Religion barbare; mais 
fon entière deftruûion étoit réfervée au trions 
phe de la morale de Jefus-Chriil. Depuis Téta-^ 

bliiTement 
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Uiâeifbeht du Chriftianifme , les Druicles font 
envifagés fous les noms vils & odbux de nécro^^ '^'^l 
Imanciens & de forciers» 
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E ne marche point d'^uh pas gigantes que 
^'^«-^5* dans la carrière que je parcours : mon defTein 
cft de n'omettre rien , même les chofes les plus 
difficiles à expliquer. Qui fe preffe trop d'arriver 
à Ton but , rifque de le manquer. A mefure que 
j avance , quelquefois à tâtons , les ténèbres de 
l'Hiftoire fe diffipent. Les obftacles que j'ai déjà 
franchis , «me rendent moios pénibles » ceux qyoi 
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)né reftent. Les faits du Livre fécond n'ayant pu* 
Te lier avec ceux du premier , l'interruption de 
la Chronologie me deveiioît une Loi ; je vais en 
reprendre le fil. .. 

L'irruption d'Attila dans les Gaules avoit trou- -^ 
blé le commencement du règne de Merovée. Ce ^^^' . 
Roi des Huns (a) , meurtrier de fôh frère Bléda; >. ' * 
étoit furnoiHmé le fiéau de DUu & U marUati^ de Bdg. 
Tunivers. Il traîiloit à fa fuitfe une troupe de Prin- falcuXl 
ces & plufieurs centaines de mille hommes j c'é- ^£^* 
toit un amas de toutes fortes de peuples qu'il ^iT^y* 
avoit vaincus. La terreur de fon Yibm-l'e précé- J^^f-^^ 
doit. Par le pillage, le maffacre&lmcendie qu'il 
laiffoit fur fes traces , il fembloit né pour exter- 
miner toute là terre. Dè'laThrace & de l'Orient 
qu'il avoit ravagés , ce Brigand pénétra, pair le' 
Danube & le Rhin , dans la Belgique où il fei- 
gnit d'être l'allié des Romains. U chaffa les Fran« 
çois de Côloghe. Toutes les Villes qui fe ren- 
Montrèrent fur fon paffage ^ furent rangées fous fà 
puiflance redoutable. Entré dans l'Artois pour re* 
faire foii armée , il jeta la confternàtion Atoïi 
cette Province. Ses tentatives fur Boulogne 
échouèrent. Il fut obligé d'évacuer ce pays après^ 
• ■ ■■ ■■ I I ■ I ■ .1 II ■ ifc 

(tf) Ces redoutables ennemis de TEmpire Romain ^ 
étoient fortis des Palus inéotides. S'étant établis dans la 
iPannoniè , ils donnèrent naiflTancé à h tiatiôn Hongroîfô. 
Ces peuples , gros & difformes , combattoîënt aîfis to 
leurs chevaux. Ils avoient pour habitation des chariots^ 
pour habillement de la toile ou des peaux d'animaux ivi^ 
vages. A. Marcelin. L ^, 
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«Sfisas» ravoir défolé^ foît à caufe de Fabondance dcf 
^^ eaux^ foit parce qu'Aurélien Artur, fils d'Uther^ 
le repoufla jufqu'au delà de la Picardie. Sa mar* 
che s'étant dirigée vers la Loire, la ville d'Or- 
léans fut alarmée de cette approche. Aëtius, Me^ 
rovée & Théodoric I , Roi des Vifigots , joignis 
rent leurs forces contre lui. Les Flamands & les 
Artéfiens conduits par Flandbert, leur chef, ren- 
forçoient cette armée. Attila étoit fécondé de 
Valamir , des frères de ce Roi des Oftrogots Théo* 
ifiiêu demir & Videmir , & d'Andaric , Roi des Gépi- 
des 9 peuples ainû nommés parce qu'ils combat- 
toient à pied. Il fiit chaffé de TOrléanois; Aë- 
tins le pourfuivit. Le chef des Huns, fe défiant 
du courage de fes troupes , craignoit d accepter 
le combat. D ailleurs les Arufpices confukés lui 
avoient été ^contraires. Cependant la bataille 
s'engagea dans les champs Catalauniques {a). Le 
tumulte y fut épouvantable , & le carnage fi ter- 
rible que i8o mille combattans reflerent fur la 
place. Théodoric, ayant eu le malheur dy pé- 
rir y laifla les palmes de la viâoire à fes trpupes, 
& le fceptre, à fon fils Thorifmond, l'aîné de 
fix garçons. Flandbert (A) efluya le même fort^ 

M Dans les plaines de St. Maurice, félon t Ht/loin de 
SourgQgnc^ près d'un lieu nommé par FzuQhet ^ Eimoru ou 
MorUf à cinq lieues de Châloos en Champagne. DesHiC- 
torieos foot monter jufqu'à 300 mille hommes le nombse 
des tués , de part & d'autre. 

[k] Flandbert» naquit , félon Malbrancq ^ Rv. 5 , vecs 
fan 439. SU perdit h vie dans ce combat en 451 f U a*&u? 
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ayant en bas âge deux fils. Léger I & Cararic ou =====sb 
Çaroce. Ce dernier régna fur les Morins; Tau- *^^^' 
tre , premier Comte de Boulogne fous Tautorité 
de Mérovée , fiit reconnu chef de ce qui étoit 
fournis à l'Empire François fur la côte de la Mo- 
finie depuis Boulogne où il établit fa Cour , juf- 
qu'à l'Efcaut. Il fe maria avec Gania, fille, d'Ur 
ther (a) , Roi de la Province de Cornouailles , en 
Angleterre. Le pays qu'il avoit enlevé auxSaxons^ 
lui fut donné par fon beau-pere. Par la fuite , 
le corps de Flandbert fiit transféré avec celui de 
fa femme qui périt également , au Crotoi , dans un 
Monaftere , q|bi a été détruit par les Normàns. 

Aëtius ne fut point d'avis que l'on pourf^ivît 
Attila qui , après fa défaite , fe réfiigia dans la 
Pannonie. Il brûla & faccagea dans fa retraite le$ * 
villes de Beauvais, Amiens , Acras^ Cambrai ^ 
Tournai, Valenciennes, Oudenarde, Nieupprt> 
Gand , Bruxelles & Trêves. Aucune Ville n'ofoit i 



réfifter. Sa fureur fit auffi trembler l'Italie , fans ce- ^'^^ ^*- 
pendant ofer attaquer Rome. Jornandès lui prêtç 
une féconde irruption dans les Gaules > ce fait 
paroît contraire à la vraifemblance. Après une 
paix ou une trêve conclue avec Valentinîen III j^ 

■ ■ I ■ M I ■■>■ ■ III m »\ ■ I 11^. ^1 ■■■ ■ ■iw —i n 1^ » ■■■— »ii»»ii»iiii>i ■ 

roit donc eu que douze ans .- mais on lui connoifToit alors ' 

des enfans de fon mariage célébré Tous Clodion. Sande* 
TUS , Flàndr. iliuft. /. I , Fe fait mourir plus mai*à«propo& 
dès l'an 445. L'Épinoi le dit Fondateur de BailleuK 

Ça) Mort en 479 ou 480 ; onie nomraoit l/ther^ i cauft. 
de fa corpulence prodigiçufe, & Findrago/ty à caufe d'uiii 
Dragon peint fur fon Bouclier & ft3 Armes. AiAlbr. L 2^ 
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il fe retira au delà du Danube. Ce barbare ajrti-^ 

^'"^^^^^'fîcieux faifoit fouvent fa paix avec les Romains^ 
fans le moindre fcrupule de k rompre chaque, 
fois que fon avantage Iç lui confeijloit. Il mou-^ 

^*A4/5- rut peu de temps après, ayant été, félon les uns, 
poignardé par une femme; d autres veulent quit 
ait été étouffé par une hémorragie , à Tâge de, 
56 ans. Sa mort remit un peu de tranquillité 
dans les Çaules ; mais elles furent partagées en^ 
tant de Royaumes, que les Romainsf n'en çonfer- 
verent qu'une très^petite portion. Aëtius, géné- 
raliffime de Tinfànterie & de la cavalerie , périt 
auffi de mort tragique. Oh raconta? que Valenti- 



F. caLjilV'men le tua lâchement de fa propre main , en lui 
fur fià, allant : comment! traître y cjjhcc toi qui emrepreizs 
ApoiUnk j^ m enlever la couronne,^ mais il fuccomba fous les 
coups de fcs courtifans affidés. On convient que 
cet Empereur Tavoit foupçonné d'intelligence 
avec Attila dont il auroit pu fe faifir , en forçant 
le camp où il s'étoit retranché après la bataille. 
Il étoit d'aiUeiu-s fi ébloui de l'éclat de fa gloire ^ 
qu'il a pu fe pçrfuader qu'il ambitîonnoit de le 
détrôner. Cette mort, envifagée comme une ca- 
lamité publique , donna la dernière fecouffe à 
■ l'Empire d'occident. On s'en vengea fur Valen- 

'^'^"'^^^'tinien qui fut à fon tour affaffiné par deux Bar- 
bares dans le champ de Mars. Maxime qui avoit 
confeillé ce meurtre , lui fuccéda & prit fa veuve? 
Eudoxie pour femme : comme il s'étoit vanté 
, d'avoir tué fon mari , elle le fit mettre en pièces 
au bout de trois mois & jeter les parties de fon 
cadavre dans le Tibre. 



TT 
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Mérovée , que Ton confidere pour Fondateur i^j^Axi 
^ la Monarchie Françoife dans les Gaules , eut 5*^''^": 
Çhildéric fon fils, pour Succeffeur. La nature s é- Aimoin, /. 
toit plu à former ce Prince ;, malheureufe-'' jr^i/*. 
ment elle lui avoit donné un cœvir trop fufcepf*.^X5,jr 
tible de tendreffe. L'indignation du. peuple s'ir^ '^'^^•^^* 
rita contre l'excès de {^s galanteries, & les. Grands .^ Rcrh^ 
conlpirerent la perte. Se voyant menacé d im Hifi. d$ 
affaffinat, il fe réfugia chez fon parent Baim ^jiprà/' 
Roi de Thuringe. Bafine ou Bafinde , fa femme ^ 
l^i infpira de l'araoïu: quelle ne paya point dlit- . 
fenfibilité. Pendant l'interrègne , la Couronne 
avoit été déférée à Gillon , autrement 'nommé 
le Comte Gilles, Généraliffime des Romains dàfts\ 
les Gaules & Gouverneur de Soiffons. Cette élec?-. 
tion avoit été 1 ouvrage du politique Viomade (a) ^ 
le feul favori, refté fidèle à fon Roi dif- 
gracié. It favoit combien il auroit été dangereux 
de fe rpidir contre la Haine des François. Les. 
exaâions & toutes les injuftices de cet étranger 
le rendirent , ainfi que Viomade ravoit prévu ,, 
odieux à la nation. Regrettant la perte de, Chil- 
déric, elle propofa de le rappeler. Il fut rendu, 
aux vœux, de fes fujets & remis fuîc^le Trône par 
la fageffe de fon ami. On s'apperçut que le cjian- ipi^ 
gement de pays & de fortune lui avoit amélioré ^^^^^^^^Sk 
l^fprit & le cœur. Il abandonna les myrtes de 

' ■ ■ -T-r rrr— r -^— * .. 

• (tf) Appelle Giiynomalde par- R, Gaguin, & Wiiio- 
made par Àîmoin. Le P. Daniel regarde comme Romanef- 
que , tout ce. que Ton débite fur Iç Comte Gilles & 
Çkilcférk;. 
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■Vénus pour les Lauriers de Mars. Ayant ful^u- 
•fij?^^^^ luie grande partie des Gaules , il les)diyifa 
en Principautés. Cararic fut Roi de la tribu des 
François dont les quartiers étoient dans la Cité 
de Térauane. Ragnacairè ou Rinachaire & fon 
firere Ricaire Un Régnier (a) eurent , le premier , 
le Gouvernepient d'Arras, & le fécond, celui 
de Cambrais Malbrancq croit que la domination 
"^^^^ de Ragnacairè s'étendoit jufqu'aux bords de la 
$eine« Le Comte Gilles > ayant été défait dans 
un combat , fe retira à Soiflbns où il ne tarda 
point à finir fa vie , foit de chagrin foit par 1q 
poifon. Childéric termina la fienne à Tournai & 
fut enterré près de D&fcaut^ fur la chauffée Ro- 



^''maine ; ce qui fut confbté le zj Mai 1653, 
iorfquà la démolition de quelques maifons, on 
découvrit foh tombeau , avec un anneau Royale 
des Médailles d or, plusieurs de fes Armes. TAr-* 
chiduc Léopold fit préfeat de ces antiques eu*» 
rieufes à Louis XIV« 

II. Clovis, né de Bafine qui avoît quitté fon 
!Ériari pour époufep Childéric , avoit à peine 20 
ans , lorfqu il revendiqua > par la voie des armes > 
fgeaSB la partie des Gaules que Syagre , Gouvemeut 
x»-4«486»p^^j. les Romains 9 tenoit de fon père le Comte 
Gilles. U le rencontra près de Soiffons oii il ré» 
fidoit , & le défit. Ce vaincu chercha une retraite 
à Touloufe où régnoit Alaric IL Clovis menaça 
de guerre ce Roi des Viiîgpts , fi le fugitif n^ 

[a] Malbrancq ne penre pas que Ragnacairè Se I^icairç 
* tienc été Frères utérins. 
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lui étoit livré. Il fîit remis , emprifonné , mis i^^^ 
mort après un règne tyranniqiie. La prife de Soif- ^ . 

fons & de plufieurs «autres Villes, occupées par 
les Romains, furent les fuites de cette viûoire# 

On connoît la viâoire remportée à Tolbiac !-■ ■ 
par ce Prince fur les Allemands & les Suéves qui ^^]^^% 
^voient tenté de pénétrer dans les Gaules. Elle '• ^ ^ 
£vLt fuiv;e de fon Baptême (a) , de celui de fes ^««- ^- "• 
fœurs Alboflede & Landechilde , & de trois mille P. Danùk 
hommes de fon armée. Latrès-vertueufe Clotil- ^", ** ^ 
de ( * ) > qu'il avoit époufée depuis l'an 492 , 
ti'avoit ceflé de lui infpirer de l'horreur pour le 
culte des Idoles. Elle s'étoît plus inquiétée du 
falut de fon époux que de la puiflance de fon 
Royaume. L'amour de la gloire ne s'éteignit pas 
dans fon cœur après fa converfion. La conquête 
du Royaume des Vîfigots détruifoit l'Empire Ro- 
main dans les Gaules où il fubfifloit depuis plus 
de 500 ans : c'eft pourquoi il attaqua Alaric , 
le battit, le tua à la joiurnée dé Vouillé ou Vou-i=s=S5» 
glé : ce qui le rendit maître de tout le pays qui ° ^^^ 
is'étend depuis la Loire jufqu'aux Pyrénées* 

Le même efprit d'ambition ou celui de ven- 
geance lui rappeloit depuis long-temps la con-> 
duite fufpeûé de Cararic, dans la bataille contre 

' ■ ' ' J ■ ■■ M . 

t tf 1 Ceft après Ion Baptême qu'il a foit bâtir , fa» 
,500 , TEglife de Ste. Geneviève ^e Paris , où il eft iq^ 
bumé. R. Gaguin. 

W ClotUde ouChrûtilde, niéçe dç Gondcbaucd Roi 
fies Bourguignons, mourut en odeur dç Saintéçé ra|i543f 
pu l'une des deux années fùivanies. 
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tAn '^y^g^^- ^^ ^^^^ ^^^ Morins y étoît refté oîfi£S 
^ ^ * jufqu a la déçifion de TafFaire, apparemment pour^ 
çmbraffer le parti du plus fort. Clovisî prétexta, 
de le punir de ion ancienne perfidie j ou> félon 
quelques-^uns , de la félonie dont on IJacçufoit, 
On préfume que cet ennemi^ trop foibte pour 
réfifter , s*étoit icantonné d^ns le pays aujour-, 
d'hui partagé entre les Dioçefes de Boulogne^ 
lii,it " ■ dp St. Omer^ de Bruges & de Gand : on y en- 
^'Aio^ tra à la fourdine. Lui & fon fils Sigebert furent 
faifis 9 conflitués prifonniers & rafés ; figne alors 
humiliant de dégradatioa & preuve d'inhabileté à. 
remplir des charges & des dignités. On aîoute 
que Ton voulut conférer la Prêtrife au père & 
le Diaconat au fils; mais il y a apparence quils^ 
refterenf tonfurés. Il eft rapporté dans Grégoire, 
de Tours que Sigebert , fe plaignant amèrement 
4 fon père de 1^ perte de leurs çhçyeux , lui dit : 
0n najait que couper Us feuillages (Tun arbre vert ; 
% Iqindc.fejUtrir entièrement y il en^ pouffera bientôt 

4c nouveaux. Plut au Ciel que C auteur de notre hu^ 
mïliatlon pérît auffi promptement que cette réproduc^-, 
iion! Clovis informé de ces. propos, appréhen- 
da que ces. Princes ne fuflent tentés de fe ré- 
volter; il leur fit trancher la tête , s. empara de 
leurs Etats &: de leurs tréfors. Les Gouverneurs 
de la Morinie devinrent par la fuite fes tributai- 
xes avec la qualité de Ducs ou de Comtes. 

Ragnacaire & Ricaire , Princes orgueilleux & 
tyrans 9 fortement attachés au Paganifme^étoient 
indignés de Tabjuration de Qovis. Il fortifiereat 
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ÇamhraiySt. Quentin, Arras & Tournai dans le def-^^^P^ 
fein de l'attaquer & de le perdre , s'il tomboit 
çntre leurs mains. Us furent trahis par leurs fu- 
mets qui, afFeâant d'être frappés de tepceur, pri- 
rent la lËliite dans le combat. Oii amena les deux «---=-99^ 
frères prifonniers, le§ mains liées derrière le dQS./**^" ^w 
Le vainqueur leur propofa la vie , à conditioa 
qu'ils fe convertiroient : ils préférèrent la mort. 
Il leur fendit la tête avec fa hache , en leiu: re- 
prochant de s être laifTés enchaîner comme des 
éfclaves, & de n'avoir pas prévenu leur honte 
par quelque moyçn honorable. On avoit promis 
4es braffelets & des baudriers d'or aux traîtres qui 
les aujcoient livrés : on leur tint parole en appa- 
rence. Lespréfens furent d*abord reçus comme 
une preuve de la reconnoiffançe d'un Prince 
qu'ils croyoient avoir utilement fervi; maisbien-^ 
(ôt ils fe plaignirent de ce qu'ils n'étoient que 
de lé ton doré; Clovis Içur répondit: -4//f{, vous 
êtes des ingrats j quimiriuru[ (Tepcpinr au milieu des 
flus^ horribles tourmens , pour avoir ainji trahi votre 
Maître. Ce reproche doit honorer fon cœur, s'il 
n'a point confcillé ce crime. Un Souverain qui 
récompenfè ime trahifon qu'il a fuggérée contre 
fon ennemi , dort craindre d'être trahi à fon tour 
par (es propres fujets. Çlpvis manda la veuve 
ëplorée de Ragnacaire. Docile à (es confeils fa-. 
lutaires, elle embraffa la Religion .Chrétienne & 
fiit baptifée avec fon petit enfent. Touché de la 
vertu de cette Dame , il lui voua fa proteâion 
& la combla de biçnfait;s. MaJU^rancq l'appelé 
Mauriane* • 
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: Ces meurtres & d'autres que Ton impute i 
*^*^'Clovis5 le font répréfenter avec un caradere fé- 
roce & cruel: des Hiftoriens ont entrepris de le 
juftifier de ces deux derniers. Ragnacaire s*étoît 
rendu odieux par (es vexations , par {es infâmes 
débauches, & coupable de quelque pernicieux 
deffein : fa punition fut une forte d aûe de juftice 
dans ces temps-là où l'on ignoroit les procédures 
juridiques. Comme vainqueur, il acquéroit fur 
les deux frères le droit de vie ou de mort. Il étoit 
au moins autorifé à les tenir dans les fers jufqu'à 
la fin de leur jours. En les laiffant vivre > il auroit 
à la vérité exercé un afte très-louable d'iiuma* 
nité; en y joignant le don de la liberté , n'étoit- 
il pas à craindre que ces Princes , naturellement 
mal-faifans , n'euffent^par de nouveaux complots, 
cherché à ébranler les fondemens de fa nouvelle 
puiflance ou celle de fa poftérité? Il trouva, 
dani leur mort, fon entière fécurité. S'il ne peut 
être lavé de cette cruauté , il l'a expiée par la 
pénitence. Vivement touché des réprimandes de 
St. Eleuthere , Evêque de Tournai , il le conjura 
de fléchir en fa faveur la colère divine ; il unit 
{qs prières à celles du vertueux Prélat, en y 
mêlant un torrent de larmes. 

Le P. Daniel regarde ce Roi comme le pre- 
mier qui ait fixé la demeure de la nation dans les 
Gaules , dont, il devint le Souverain & l'arbitre* 
Les François cefferent d'être les tributaires des 
Romains. Tout ce que ces premiers avoient con- 
duis depuis le Rhin jufqu'à la Loire, fut appelé 
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Tfance», La Morinie garda néanmoins fon nom du- ^^'^ 
tant pliifieiirs fiédes. Le tiers du partage des 
terres apparitint au Roi ou au Domaine public ; 
le refte fut diftribué par famille* On ne connoif- 
ibit alors que deux conditions , les hommes libres 
qui portoient les armes, & les efclaves* 

Après la mort de Clovis ^ fes quatre fils parta-!!!^=!SS^ 
gèrent fes Etats par égale portion, afin qu'aucun "^"^ 
d'eux ne fît la loi aux autres. Théodoric I ou 
Thierri , né d'une concubine (a) avant le ma^ 
riage de fon père, fut Roi de Metz, Clodomie 
d'Orléans, Childebert de Paris, & Clotaire I die 
SoifTons. Ces Princes portoient le titre des Villes 
où ils tenoient leur Siège. Il feroit très-difficile 
d'affigner au Jufle l'étendue & les limites de cha- 
cun de ces Royaumes , à caufe de la divifion 
d'une Province en pluiieurs parties & de leur 
;grand éloignement les unes des autres. Les Etatsi 
de Clotaire qui régnoit fur les Atrébates, com- 
prenoicht la Picardie , la Normandie & la Flandre; 
ceux que Ragnacaire avoit poffédés , y étoient 
enclavés. Ces Etats, félon l'Abbé Velly , étoient 
refferrés entre la Champagne , lîfle de France , la 
Normandie , la Mer & TEfcaùt., Quatre places les 
fortifioient dans la Morinie, Boulogne^ Amiens ^ 
Tervanes & Tournehem. 
■ ' I . I II I I II II , ^ 

ftf J Le concubinage , aujourd'hui infâme , étoit dans l^ 
!.«« fiécles permis en certains cas par les Loix civiles. Les 
cnfans qui en provenoient, n*étoieiït nî légitimes, ni bâ- 
tards, mais naturels & habiles à fuccéder, lorfque lepero 
le vouloit. LesLbixEccléfiaftiques & Civiles ont réprouvé 
ces fiertés de mariages. Hifi. Ecclif& dû franc: 
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^j^^: ^J Artur n'eut aiteun égard aux difpofitions teftad 

'ïnéntaires de Clovis. Il revendiqua hautement; 

en faveur de fon neveu Léger, les poffeffions 

qui forihoient le patrimoine de fes ancêtres. Il 

îuc. ^7. 'débarque à Boulogne i s*empare dfe cette Ville i 

^ marche flir Amîenisi Ven rfend également maître i 

ainfi qne de Tefvânes & de Tournehem* Clotairê 
fentit la juiiice des prétentions que Ton formoit ; 
bu bien craignit de s'engager dans une guerre 
iàvec un ennemi redoutable; il céda ces pays à 
titre de Fief relevant de fa Coutonne , avec là 
qualité de Comte de Boulogne. 
j2 \ ÎIÏ* L'exiftence des ptemiets Ducs bu Chefs 

fcir. qui régnoient fur une Contrée, fur une Nation, 
j?*p!"'temonte fort haut. Ils le devenoient par droit dé 

»i,«rjf''^'' conqiiêtes ou par droit d'éleftiori. Céfàr en feit 
-^î^/^* mention dans {es Commentaires. Ce n'eft point 
R. fiûy de ceux-là que je traite , mais de ceux qui furent 

VuUMe. înftkuéspar Conftantih le Grande dans la vue d'a^ 
foiblir le pouvoir exorbitant des Préfets du Pré- 
toire. Afin de rendre leur dignité plus honorable ^ 
il y attacha le commandement des Armées; elle 
répondoit à celle de Général. Ces Officiers étoient 
fubordonnés aux deux Généraliffimes de la Ca- 
valerie & de l'Infenterie. Sous les fuccefTeurs dé 
cet Empereur , on appela Duc , celui qui com- 
inandoit les Troupes dans une Province. Son inf- 
peâion fe bornoit aux affaires militaires. Sous les 
Kois de France, il conferva les prérogatives de 
fa charge , à laquelle il joignit le pouvoir civil» 
le nombre de ces Officiers augmenta fous la Ct^ 
conderace» 
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Là création des Comte3 fuivit celle des Ducs. 
i^uctn^ vieux mot Saxon, fignifîant compagnon î 
en Latin Conus velqui comitàtur ^ déûgn^ celui qui 
accompagne Un Prince , qui forme fa Coùn Oit 
lit dans les anciens Ecrivains > Qqueén de Flandre i 
Li cuens eft la même chofe; Les Comtes étoîenè 
originairement les Confeillers ou Juges aflefleurà 
des Généraux & des Gouverneurs Provinciaux; 
Sous Conftantin le Grand qui changea la forme dé 
l'Empire, & fous fes cnfahsj le titre de Comte 
fut confidéîré comme litie dignité; il fe donna à 
tous ceux qui occupoient des charges dans la Jui^ 
tice ^ les Finances , la Milice & la Maifoh dû 
Prince. Cet Empereur en établit de trois Ordres i 
les uns plus diftingués que les autres par leuts 
fondions & leurs privilèges, favoir les Mem|)reé 
confiftorialix ou du Conféil Impérial , les Gou^ 
verneurs des Provinces éc d'autres, qiii étoient 
les moindres & fur lefquels les Magiftrats nV 
.voient aucun droit corporel. L'autorité de ces 
Officiçrs, nullement en titre d'Office ni*perpè-i^ 
tiiels , continua d'être précaire & révocable. L^ 
jouiflànce qn'on^eur accorda de certaines terres j 
finiffoit avec leur vie & devenoit réverfible à là 
Couronne. On en conftitua plufieurs dans H fe*^ 
condë Belgique & les autres Provinces desGau* 
les* Les Gouverneurs des Cités , Villes & Châ-^: 
teaux étoient inférieurs atix Ducs t dont Ué 
étoient les Compagnons & les Coadjuteurs ^i 
qûafi Comités & Socii Ducum. Lorfqué cependant 
ils étoient revêtus d'un pouvoir proconfulaire(tf)jf 
{a\ Un ProcooTul étoit un Magiilrac Romain «^ue Yoà 
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*^H5ils ne reconnoiflbient que TEmpereuf pour fu^ 
'périeur naturel» Outre celui qui géroit^ fous le 
Gouverneiu: de fa Province , Tes affaires de 3u£^ 
ûce , de Police & de Finance dans une Cité ^ il 
y eh avoit un autre Militaire fous Tobéiflâncedii 
Général de fon Diftriû. Un Duc qui gouvernoit 
une Contrée 9 une certaine étendue de pays^ 
avoit donc plufieurs Comtes à fes ordres^ Le Sou^ 
verain auquel il refioit foiunis, le confirmoit ou 
ie dépofoit à fon gré* Ces Officiers continuèrent 
de fubfifter après la conquête des Gaules par les 
François* 

On vit par la fuite des Comtes , tels queceus? 
de Flandre » être feulement foumis au Roi. Us 
ne connoifibient points félon Frédégaire , deDu<$ 
pour fupérieur, foit qu*ils fîiitent des Seigneurs 
volontaires fuivant à leurs propres frais Tarméd 
Royale p foit qu'ils fuflent par eux-mêmes libres 
& indépendans. 

Quelquefois une Cité particulière avoit deuiË 
Comtes : l'un étoit ,pour la jufHce 5 & l'autre 
pour la milice* Il y eut auili^ après la fubdi-» 
vifion des Diftriâs ^ deux Comtes dans un feul 
canton avec d'autres fous eux. Les Rois Méro^ 
vingiens réunirent dans un feul Officier le pou« 

voi< 

prépofoit au Gouvernement d'une Provinde éloignée , avéd 
une puifTance Confulaire & extraordinaire. Il avoit la dk 
reélioo de la Juftiee , des Armes & des Finances. Scé. 
Lieutenans Te nommoîent ligati On voit , dans Grégoire 
de Tours , des Magiftrats gouvernant des Provinces it 
des Villes , porter la qualité de Duos & de Comtes^ 
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Voir civil ou pouvoir militaîire qui avpit été féfiaré*^,^ -^ 
^ar Conilantin; & ç'étoit à lui <jue les Officiers 
iubaltern'esv tant civils qiiemflitairesVdevpieîitre- 

. Courir dans les affaires im|)ortantesf. La principale 
;fonftion de ces Cdmtçs j[)rovinciaiix, ôutire Fo- 
bligation <îe rendre la jùftite, confiftpît à Veiller 
à la régie dès Domàin<es que h Roi s'étoit réfer- 
Vés clans le partage des terres. Les jtigemens 
:émanésde leurs tribimaux , reffottiffôien't àfa Cour 
Souveraine dont le Siège fç tenoit au Palais, Les 
Comtes des Citéç s'occlipdierit du recouvrement 
'des deniers du tribut public. 

Selon leiprit de Tinftitution de ces difêreni 
Officiers ^ pçrfonrte ne poûvoit tfanfmettre héré- 
ditairement à {es defcëndans cette qualité de 
Comte, avec le Pays oiila. Ville qu'il avo^t dan4 

i fa dépendance. 11 n*en jouiffoit qu'à titre de bé^ 
héficè j cpniimè tenant ces biens de la pure libé« 
ràlité du Princfe , Jicuc bmeficium feu jure heruficià^ 
fio. J'en excepte le Comte Baudouin I qui a jouî^ 
lui & les fiens , de la. Flandre à perpétuité', foit 
pour honorer fon mariage avec la fille de Charles 
le Chauve ^{oM poUr récompenfet fa bravoure con^ 
tre les ennemis. 

Les Comtes aVoient leUrs Liéutenanii , Vïihiîy c^^tùtiuik 
& leurs Notaires. Ils ètoîeiit tenu^ à connbître Jj^/''**^ 
la loi , afin de ii'y changer rien & d'être intègres 
'dans tous leurs jugemens. On, exigeoit qu'ils 
tendiffent refpeft & honneur à TÉglife de Dieu, 
qu'ils confervaffent la concorde avec les Evê- 
quesi qu'ils leur prêtaffenti de même, qu'au* 
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Minières de la Religion , aide & fecours ^ ehâ* 
que fois que le befoin le requerrait. 

Sous les Rois de la féconde race & aii com^ 
mencement de la troifieme , lés Ducs & les CotiH 
tts abiiferent de leur autorité , jufqu'à envahir 
le pouvoir Souverain dans les Provinces confiées 
à leur adminiftration. Us fe rendirent proprié- 
taires des fiefs que nos premiers Rois leur avoieiit 
donnés à vie* Ils pafTerent d*abord à leurs en- 
fans mâles , enfuite aux collatéraux, aux filles; 
«nfin il fut pertiiis de les vendre en payant un 
certain droit. Ces abus avoient pris leur fource 
dans ta foibleffe de nos Prindes, & cette même 
foibleffe avoit fouffert qu'ils fuffent multipliés* 
Ces ufurpateurs des droits Royaux le fiirent aiiflî 
de ceux du peuple : ils le dépouillèrent, ert 
beaucoup d'endroits , de ies libertés & de fes 
privilèges. Leur infolence ou leur caprice lui 
diâa des loix fort dures. Il efl à croire que dani 
ces conjon^res , ils fe font arrogé plufieurs 
droits onéreux , même odieux à leurs vaflaux (a)é 
Ce fut pour brifer de telles entraves que Ton 
érigea ou que Ton confirma les communes; & 
comme poiu- réparer les atteintes portées à Tau- 
torité Royale , on donna en fiefs les biens ufur- 
pés. Les pourvus furent obligés à foi & homma- 
ge , & regardés comme les feudataires de la Cou- 
ronne , parmi lefquels on diftingua les Grands 
Vaflaux , tels que les Comtes de Flandre , de 
Champagne , de Vermandois , &Cé 

M Tels que les Corvées , les Surceos , les Droics do 
Gaveooe , d* ASbrage , de Péage » â;c. 
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ty. Des Hiftoriens font exifter le diâteau de -, 
^t. Pol avant 1 arrivée de Céfar , quoiqu'il nVn MaiLu 
foit fait aucune mention dans fes Commentaires, ^locre. 
Ils le conjedurent par fon affiette fur une col- B^liufo^. 
line & ÙL forme de conftruction en galeries ; ce ^f;*^5'*^' 
qui étoit , félon eux , ufité chez \qs anciens Gau- ^"'»- ^ 
lois : mais la ville de Montreuil > bâtie égaïe- . f^'^î 
inent fUï une montagne , n'eft que du IX^iîéclei "^^^^ 
&L Tufage de ces galeries ne fut pas perdu après 
les Romains, Peut-être que ce château devoit fon 
exifleiîce à Artar. M'albrancq dit que du temps, 
'de Léger , neveu de ce Pcoi des Angloîs , il s'en 
voyoit un avec un Village fur laTernoifé^ dif- 
tant de plus de ilx lieues de Térouane ^ vers le 
midi. Su Pol eft encore cité à Toccafion de la 
6^. voie Romaine qui y conduifoit : mais ce lien 
ne femble pas avoir été plus remarquable que 
bien des Villages où paffoient également ces grand* 
chemins. Pour s'en former une idée certaine , il 
faut en dater l'origine du 6®* fiécle , c'eft-à-dire> 
de Léger, fon premier Comte. 

St Pol fe nommoit originairement Terranes J 
Tcrvana ; le nom de fà Rivière en eft dérivé! 
On a joué fur ce mot làtih pour exprimer terre 
d'avoine ^ terra avenus» Eft conféiquence une gerbe 
(d'or de ce grain , liée de même > Compofa 
les premielres Armoiries de fes Comtes. Hugues II 
a commencé à fe l'approprier ; fon fils Gui a 
pris le furnom de Campdavaine , que l'on a de-» 
puis écrit Candavène , Candens avtna , fignifiant 
avoine blancfae^ 

k i/ 
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On a fouvent confondu Tervanes avec Tt'è^* 
rouane , à caùfe de la reffemlblance de leui« ter* 
mes latins. Lambert de Giiines , Prévôt d'Ar-*» 
^res , ècrivoit Tan 1 260 que la ville dé St. Pol 
fe nommoit auparavant Tervanes , je veux dircj 
avant la guerre des Normans. On à déifîghé S^^ 
Auiireberte par f^irgo Tcrvanenjis ; parce que dès 
le fiécle qyi précéda celui de fa naiffance , le 
Bailliage d'Hefdin étoit du territoire de St. Pôl; 
Le Gouverneur de cette dernière Ville prenait 
anciennement la qualité de Sénéchal de Tèrnois. 
Artur ( ^ ) , furnommé U Belliqueux ^ avoii , 
comme je vieiis de le dire N<>. II, obtenu quatre 
places fortifiées dans la Morinie , paHni lefquél- 
îes on necomprenoitpasTérouânè; oh en donna 
rînveAituire à Léger , fils de Léger U Grand^ dit 
autrement Lingomir, vainqueur desAhglo-Saxohs 
& Prince des Galois. Ce Léger II fiit doiic, ami 
conditions împofées par Clotairè , Comté de Bou- 
logne , d'Amiens , de Tournehém & r. Comte 
de Tervanes, ^^s frères eurent , Lucihus ,1a Prin- 
cipauté de Galles, & Ahfelme, le Comté d'Au* 
Vergne. On prétend que Artur , fenfible aux 
prières & aux larmes de la veuve de Ragnâcaire 

■ r , • f ■■ I , ■ ( ^ 

(tf) Mort fans eafanc Tan 542, A' enterré ft Glafcovr 
entre deux Pyramides. Ce Héros, \^, Bouclier de Tempire 
Britannique, n'étoit pas moins recommandabie par fa piété 
^ que par fa bravoure, tltnri II , lloi d'Angleterre , Ht en 
1189 chercher Ton tombeau que Ton découvrît à fept pieds 
àt terre , avec une infcription latine , gravée fur une 
Croix de plomb \ elle tue détruite fous le règne de Htorl 
Vm. hlalht. L a. c. 47. 
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fil'avoît point empiété fur Abbeville, St. Rlqiiier==~j=~^ 
& les autres dépendances du Poathieu : il laifla 
dans leur intégrité ces Pays qu'elle tenoit de la, 
libéralité dQ Clovis yi fon feune fils Alcairç , qui. 
fut I". Comte de Ppnthieii. Peut-être, qu'alors, 
on avoit eu en vue qijelque alliance^ Cçs quatre 
Seigneuties réunies fiarmerent un fief d une. éten-i 
duetrès-Gonfidérable : celle de Teryanes s'étendoit^ 
jufqu'à neuf lieues d'une part & autant de l'autre.. 
Les mi^tations & les démembremens.qui y font fur- 
venus, feront expliqués. ci.-apr,ès. J'ajouterai que, 
le Roi de France a joui toujours fçul cju Comté 
de Térouanq, quoiqu'il y ait eu, dgns le territoire^ 
de cette Ville, des Comt^s.de Renti & de Querne.. 
Une paix profond^ réj.OMÎflbit tout, l'Artoîs, 
depuis 7 ou 8 ans j^ lors qu'elle fut troublée paj: 
Cochîliac , Roi des Danois , lequel fe pré-^ 
tendoit iflu de Clodjon,. Ces Barbares , meilleurs . 
pirates qu^ fbldats , fe jetèrent, mêlés. 4^ Qer^ L'jinfzo, 
mains & de Saxons , fur les côtes de Fl;andre & 
de la Morinie.. L'Empire naîflhnt des François en... 
aiiroit reçu des f^covjflcis violepites, fi cet eflaim^ 
prodigieux d'ennemis ayoit été pl^s ayide de con-. 
q^uérir que de butiner. Le Iloi Thierjri Igur op- 
pofa une armée confidérable aux ordres de. Théo-r 
debert fon fils* Ce jeune Héros ,. accompagné, 
ftns. doute de (es Lieutenant qui le guidoient ^ 
Ips joignit 4 l'heure qu'ils e^mbarquoiejLit Içur; 
•'butin V qu-ils avoient coytume dç pjafrtager par. 
la voie du fort. Leur flotte , dépourvue de trou-, 
pes, fut attaquée , enlevée, détruite par celle de 
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' v^â'siJ Fr^'^ce. Cochiliac laiflTala vie dans le combat. Tous- 
nos prifonniers retrouvèrent la liberté. Peu de I>a-. 
XLoïs échappèrent au carnage. Léger , à la ûze dest. 
Morins, en avoit battu une partie dans les çndroiti( 
de fpn Gouvernement ou ils s'étoierit répandus. 

4./"?'^".- Quelques années a^rès , les Huns & les Van-»^ 
dales remplirent toutra-coup les Villes & lea^ 
campagnes de ladéfolation'la phi$ affreufer Luci- 
nus vola , avec, des troupes auxiliaires , au fe-^ 
cours de Léger , menacé d'être la vi£Ume de leur, 
férocité ; ils eurent Tun & Tautre le malheur de 
fuccomber & d être égorgési Deux fils dç ce der- 
nier, Théodore & Thierri, encore jeunes, fubi-», 
rentlamême infortune. Les corps de ces Princes 
repoferent dans le même tombeau. Leur Epitar 
phe (a) fut par la fuite trouvée dans le monaflere 
de Crotoi , que Ton croit avoir été bâti par un 
Comte de Boulogne, dans le Ponthieu; j'en ai 
déjà parlé à Tan 4JI, La perte de ce Comte de 
Tervanes expofa la Morinie aux fureurs des Bar- 
bares. On ignore \qs défaftres qui en réfulterent. 
Une autre guerre fixoit trop l'attention de 
Clotaire pour fongerà les empêcher. 

Aimeric, fils aîné de Léger, eut , dit-on , pour 
mère , Gontix. Il hérita les quatre Seigneuries ci»-, 
d.effus. Sa fœur Mathilde eut la terre d'Arqués ,1 
<jue je préfume avoir été un démembrement de. 
Tournehem; elle fe maria avec un Prince de 
la maifon de Bourgogne (^). On lui donna pour 

[tf] Ou la rapporte au N.o 1. des pièces jiiftificativei. 
[h'] Des Hiftoriens donc je n'adopte pas l'opinion 1 le 
nomment Prince de Brandebourg. 
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femme en 511 , Mauriane, Teuve dei Ragnacaire. -7— ^^^ 
Il eft vraifemblable qu'elle lui porta en dot le '*^*^** 
Domaine dont eUe jouiflbit dans le Ponthieu (a)n 
Si Aimeric s*eft marié deux fois, fon autre femme 
p'eft pas connue^ Il fut pareillement tué par les» 
Barbares, & laiffa pour fils, Rodolphe qui fuit, 
Vagon qui ^ut le Comté ordinaire de Ponthieu , 
& St. Honorât qui fiit Evêque d'Amiens vers 
Tan Çî4. '^ 

Rodolphe fuccéda dans tes biens p^îmonîaux. 
On ignore le nom de fon époufe. Ses enfans fu- 
rent Robert & une fille mariée avec Lédegond 3^ 
Comte des Meldes. Son père , en faveiu: de ce 
mariage , la gratifia d'un démembrement du Comté 
de Ternois. Leur fille Lédegonde époufa en jpa 
Agnéric, Comte d'Arqués. Cinq enfans, nés de 
cette alliance , fe confacrereijt au feryice de Dieu* 

On avoir donné le titre de Comté à cette terre «s^sss» 
d'Arqués j elle comprenoit tou^ ce qui eft ren- ^ii^^f^ * 
fermé dans Vefpace depuis Sangc^te & la voie "^j^'^n^^, /. 
R.omaine qui va de Leulinghen jufqu'à rAa,»^4. 
avec quelques terres au delà de cette riviere..CdA.i, t. 

[tf] On dftinguoit deux fortes de Comtés dans lePon- 
thieu: le i.« propremeut dkainfî, étoit fermé par TO^ • 
céan , la Somme , le Comté dTIefdin & le Ponthieu ordi-% 
suaire; le fécond avok pour limites, Péquigni, la Somme- 
jufqu'à Douleais , lé Ponthieu- proprement dit, te Comté- 
d'Hefdin , le Vermandois & tout c€( qui eft arrofé; par Uv 
Canchc. Annalfi Hifl. Turpin^ Le Ponthieu dlaujourd'huK 
s'étend depuis la Somme jufqu'à la Canche. Le Pa3rs qui. 
va depuis cette première Rivière jufqu'à celle de}Brefle ,^ 
fe aomine le Yimeujt. Di/i. Si^. & C?/(?jn A, U F/anct. 
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I Alderîc (a) étoit fils de Mathilde & père d'Agnérîc^ 
ditautremèntChagneric- De ce dernier naquit Val^^ 
bert qiii fit préfént de ce èomté au monaftere. 
de St. Bertin v^rs Fan 670. Cette tprre & fes 
dépendances s'étendoient alors du ç6té de la mer., 
înfquà Efcales entre San^te & WitTant, & de. 
Tmitre côté à la côte depuis le territoire d'Oie. 
Robert , dont nous ignorons la plupart des faits 
& le nombre d'années de Gouvernement, rem- 
plaça fon père. Ses belles aôions lui méritèrent 
Ife furnom de BelÙquei^^ Il profita de la diviiion 
des fils de Clo taire I pour, recouvrer le patri- 
moine de fes ancêtres. Les peuples du Nord &. 
de TAUemagne s'étoient emparé de tout le pays 
jufqu'à rÉfcaut; ils menaçoient également la Flan- 
dre & TArtois. Ce Héros, fécondé des Morins 
& des Nerviens, oppofaune digue à leurs irrup^^ 
lions. Il les repouffa dans leurs vaiffeaux, leur 
enleva leurs conquêtes dans la Flandre fepten- 
trionale , fit évacuer les garnifons Françoifes pof- 
tées en divers forts. Ses expéditions lui valurent. 
le titre de Comte de Flandre qu'il joignit à celui- 
de Comte de Boulogne. Ces Comtes de Flandre 
ëtoient alors diftingués dç cçux qui eiirent par la 
fuite cette Province en propriété : c'étpient des. 
Gouverneurs chargés de rendre la juftice au nom, 
du Roifc Ils dreffoient auffi les rôles des contri- 
butions ; les Villes leur en remettoient le pro- 

( tf ). Alderic , Comte d'Arqués , avoic époufé Riqiiiere » 
iiUe de R4ignacaire » & avoit eu pour fils , Agnéric , Sigo- 
bart I Comte de Pontbîeu , & Kicbomer. Mâlhr. l. a. 
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^h pour être verfé dans le tréfor Royal. Robert ^^^^^ 
mt pour fils, Didier, & pour fille , Robreffe qui 
épouia k Comte de Vermaadois, fils de Vagon, 
Gomte de Pontiiieu^ On hii donna pour dot , l'au- 
tre démembrement du Ternois, comptenant les 
terres fituées en deçà & au. delà de la Canche. U 
étoit néceffaire que. le Souverain confentît à cha^ 
que démembrement, s'il exiiloit, comme on le 
prétend , une loi qui défendoit que le pâtr,î;noiae 
paternel ne paffât dans des familles étrangères, (f). 

V. Ici fe préfente une difficulté, fayoir, files. 
Comtes de Boulogne , de Tervanes & d'Hefdi;! ,. 
étoient de la claffe de ceux mentionnés au N©.. 
précédent : afin de la bien réfouçlre ^ il feut re-^ 
monter à leur première origine» 

Ces Comtés & autres, qui fuivront^ ne fiiren^ 
autre chofe cpxe des Domaines acqiiis par voie 
de conquêtes & conservés, ^yec ragrémçitf du 
Roi. Au premier âge de» notre Monarchie, n'é^^, 
toit-il pas d^une fage politiqiie de rjcfpeûer les 
poffeflîons des Seigneurs ou des petits Souverains 
& de n'attendre que du. temps fon agrandiffement 
& toute fa fplèndeur ^ on fe rappelera quç Fland- 
bert, de qui defcendoit le Comte de Teryaijes. 
ou de Ternois, avoit régné dans la Morinie. Le 
Patrimoine de Légec y étpit enclavé : on l'avoiç 
envahi ; mais. Clotaire avoit eu l'équité de le ref- 
tituer à fon oncle Artur qui Pavoit revendiqué 
parles armes. Cette Province,, d'une grande éten- 
due , fut divifée en plufieurs partie^; ^ afin de for- 

'^' ^^ — .. •>-, ■ :.■■ : — — ^ — r— rr- 

[a'] Je couciouerai plus tard^ cette filiation de Comtesii 
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\^ ' i l , mer des appanages & des dots à la paftérité àe% 
* ^^ 'premiers Comtes de Boulogne & de Tervanes^ 
Ces Seigneurs , en morcelant leurs Domaines ^ 
affoibliffoient leur puii&nce & laifloient plus d'ef^ 
pérance au Prince de Içs réunir à (a Couronne^. 
Àuffi n'avoit-il garde de s'oppofçr à ces démera-. 
|)remens. Je ne les envifage donc pas comme 
des Gouvernemens ou des bénéfices à vie : oa 
ne lit nulle part à quelle époque ni par quel Rot 
ils en furent gratifiés* Je les confidere comme^ 
des efpeces de principautés Patrimoniales., éta- 
bliesc, ainfi quç |e Tai dit, ptr Childéric^ & 
comme des Domaines ou des fiefs avoués par Clo-:. 
taire , conféquemment permanens & héréditaires, 
de leur nature. Plufieurs Hiftoriens q^uî en ont 
traité , les nomment en Latin principàtus ^ & do^, 
minatiis^&i défignent la manière dont les proprié-, 
taires en jouiflbient , par les verbes principari & 
dominaru Ces Seigneurs , doat la poffeffion étoit 
indépendante du Souverain, quoiqu*ils fufien^ 
leurs tributaires , durent avoir le droit d*armer< 
leurs vaiïaux, d'établir un Siège avec des Officiers, 
pour y rendre la Juftice, de publier des loix & 
des. coutumes , d'exercer tous les pouvoirs des 
liauts jufticiers. Je ne doutç pas de leur obliga-^ 
tion à iecourir le. Roi en temps de guerre*. On ^ 
vu que Cararic s'étoit acquitté de ce devoir, 
quoique d'une manière fufpeâe : auffi en avoit^. 
il été puni par la confifcation de fes Etats; mais 
Clovis n'avoit point touché à ceux de fon firere 
Léger. Les Monarques ont^eu dans tou$ les.temps. 
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Je pouvoir de dépouiller un Seigneur coupable ■[«*''' , ■ 
çlç félonie pu d'un autre crime capital; aucune 
Joi ne leur attribue celui de ravir injuftement un 
Men patrimonial : cette odieufe ufurpatipn ne fç. 
pratique que dans les Gouvernemensdefpotiques^; 

VI. Robrçffe devint donc, par fon appanage, Maihr.u 
preniiere Comtcffe dliefdin. Cette Ville fot re-*':^„^^' 
gardée pour la Capitale de fon Domaine. Son fils q^J^^^/^ 
Bateirid qui lui fuccéda , floriffoit en Tannée 632. ««<'• 
On le qualifie Comte du Palais dans la vie de» 
Ste Frameufe. Il eut pour frère Rigobert qui pa-, 
roît être celui qui fiit Comte de Blangi fous le 
règne de Clovis IL Batefrid fiitcher à Dagobeçt I 
à caufe de fon efprit & de {es mœurs. Il époûfa 
ladite Sainte , autrement nommée Framehilde > 
originaire d'Allemagne. Çeft elle-même qui a 
^rigé un temple à la Ste. Vierge , au Village de 
Marconne (a) proche dUefdîn. De ce mariage 
naquirent Ste. Auftreberte Tan 633, &Adafcaire 
çu Adalfgaire , Seigneur d'Auchi , qui avoit fon 
domicile auprès de la Ternoife entre Marconne 
& Blangi. Celui-ci s'allia avçc Ognie ou Agnie. 
& en eut une fille, nomméç Siccede, pour lar^ 
quellç il fit bâtir un Monaftçre. 

(4) Le nom de et Faubourg cft un tçrme Teutonîque^ ' 
compofé de Mor ou Mar & de Konne , lignifiant flux ou. 
arrivée de la mer qui , dit-on , fe prolougcoit ancienne* 
ment jufqu'à ce lieu , par le port d'Étaples D'autres Vil- 
lages fur la Canche commencent auffi par Mar^ tels que 
Marenla, Marant , Maries & Marconnelle. Ce dernier 
Qom veut dice , petite portion détachQç du gfaod Qo» 
maille d^ Ma^rconne. Af^/^r. /. 3. f. 34. 
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I I iii i i 1 Je n'omettrai point ici ce qui concerne Staw 
^^./f^; Auftreberte. Molan la fait naître dans le Diocefe^ 
^^GaiL ^^ Térouane & Malbrancq, è Marconne, près 
^*'^ • dua Village qui porte fpn nom. Cette vertueufe 
iFa/UL fille, à la veille d'être ijiariée, s*ëchappa de la». 
' içaifon paternelle avec une ou deij?: pe^fonnes 
affidées. Elle dirigea fa route vers l'endroit oùefi 
le nouvel Hefdin , franchit le pont d'une rivière ,^ 
dont le débordement des eau?c ren^oit le paflage. 
dangereux, & s'en fut trouver St. Orner au vil- 
lage de ^Jv^avrans. Ce Prélat confentit à lui don-^ 
ner Iç voile, mai$ après fa réconciliation av€C 
fes parens que fon évafion avoit outrés de colere.^ 
Ils approuvèrent f^ vocation & lui permirent de 
fe retirer che^ les Bénédiûines de Port^ fur la 
rive droite de la. Somme proche de fon, embou-. 
chure. Leur Monaftere exiftoit depuis StIJono- 
rat, Evêque d'Amiens. Burgoflede en étoit Ab- 
beffe. Après y avoir refté i4>Bns, elle fiit appe-f. 
lée dans le Roumois pour y gouverner celui de. 
Pavilli, de la fondation &fous la direction de St. 
Elibert, Abbé de Jumiége* ^on per.e & fa mère 
étant morts, elle transféra la Çommunaqté de. 
Port à Marconne ; elle y fut inhumée , étant dé^ 
cédée le lo Février 704 (a). Les Religieufes , ne. 

(d) Un Mmufcrit de K Abbaye de Ste. Aufireberte de- 
Mon treuil , yô/. /, nous apprend que cette Sainte fille na- 
quit b. Marconne , qu'clie fu»- Prieure de Port , & après 
Burgondoflede , Abbelfe , qu'elle gouverna fort long- temps 
le Monafiere de Pavilli , que le Comte Batefroi & fon 
^oufe lui donnèrent le Chîlteau de Marconuc pour y^ 
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Vy croyant pas en fureté à caiife des Normans > r^> - ■"' 
vers la fin du ÏX.« iiécle, fe réfugiertent, avec 
le corps de leur Ste. à Môntreuil, où Helgot, 
Comte de Boulogne, leur accorda un terrain , & 
Ba:udouin, Evêque de Téfouaiie, là peîrmiffion 
de s'y conftruire une retraite. Elles y ont fixé 
leur domicile , depuis la deftruûion des Monaf-^ 
ieres' de PaVilli & de Marcohhé. 

Le Comté dTlefdinjfeîiibraffoit, dans le teifnps 
tf Adafgaire , cet efpace renferiÀé dans telui dfes 
Atrébates, nommé Adarlitnjis^ & ceux de^ Ver-^ 
mandois , de Ponthieu & de T ernois ^ en tin mot 
tout ce qui compofe à peu près le Bailliage at- 
tiiei de cette Ville. Nous ne voyons pas qu au- 
cun autre ait pu étire k. fiitcéffeur de Batefrïd; 
L'hiftoire fe tait fur ceux qui fuivirent jufqu^à 
Tannée 85Ô: on doit Fattribuer à la barbarie dèf 
peuples duiiord, ^i ont mîs notre Province en 
tbmbuftiort & incendie des titrfesdontla cohnoif- 
fance auroit éclairci bien des faits ignores. 

Heynis ou Henri , que Ton croit petit-fils dd 
J}récédent, fut le 4.* Comte du ihoins conrim 
Il floriflbit eh Syo; il exiftoiè ehcore eh 86 j ^ 
durant la guerre de Charles U Chauve contre Bau- 
douin I , Comte dé Flandre. Sa valeur combattit 
les Normans <& leur reprit une partie des terres 
qu ils avoient enlevées à ies prédécéiTeurs. 

■ ' « " '' il ! I l I î ■ ' ■■ I I ■ ^ 

condruire lin Monaftere avec une Eglife où ils avoi<!nc 
choifi leur Sépulture , qu'ils le dotèrent, de plufîeurs Sei- 
gneuries du Canton , & que leur Fille palfa le refte de fes 
jours à PavillL 
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^VAm 560. Le 5.^ Comte fiit HefFred où Heffroî, qui )oi-^ 
àt^^' gnit it% forces à celles d'Alfonfe , Gomte de Bou- 
UMr.u.\oyx^. Tous detix, à la tête de tirente mille hom- 
furjinymeSf s oppoferent aux Danois encre la Liane & 
M. de fnle Vimereux, & fe fignalerent à la bataille de 
^^Aif. a.Viinileran 881. 

tt^^ u L'ordre généalogique de ces Comtes eft de noui 

M. dt ^Ayeau interrompu jufqu'au fuivant» La Monarchie 

infi.EccLétoxt boule verfée par les ufurpations des Nor* 

^"mans & par Tindépendance dés Seigneurs qui fe 

jouoient de Tautorité Royale- Notire Hifloire eft 

jpleine de huages dans ce iiécle de troubles & de 

iiireur. 

Adolphe, fîis puîné du Comte Baudouin le 
Chauve , femble avoir hérité les Comtés de Bou- 
. logne & de St. Pol, & Guillaume I, Comte de 
.. Ponthieu ^ les avoir conquis en ^6 fur Amoul 
. U Jeune , Comte de Flandre. La Terre d'Hefdia 
àuroit-elle ceffé, pendant quelque temps, d être 
diftinûe & féparée de celle de St. Pol? Selon les 
. frères de Ste, Marthe , Philippe de Bourgogne ^ 
Seigneur de Fontaines, fils naturel d'Adolphe ^ 
ëpoufà Jeanne , héritière d'Hefdin ; il en fortit 
Maximilien & Jean, Seigneurs de Fontaines, &c^ 
i^uel fût le père àz Jeanne, &; auquel de ks en- 
fans pafla le Comté d'Hefdin t L'Hiftolre ne les 
homme pas. 

Le 6.^ Comte connu fut Alulfe. Le Comte 

tielgot avoit donné , dans le IX.« fiécle , la Terre 

& Seigneurie de Caveron au Monaftere de St. 

Guinpalois (tf), de Montrcuil , aujourd'hui St; 

{^a) iNommceu Aiiglois ffiqwajoc ^ en lireioa, Cuipoti 
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SauVe, fen la rendant franche & libre de toute -====s=sè 
avoueric* L^Abbé Rameric vit que les Seigneurs * ^ ^' 
Voifihs s'en approprioientinjuftementlesre/enus 
& que les habitans mêmes du lieu refufoient de fé 
foumettre à fa jufticé : alors excité pair les coti- 
feils de fort Chapitre & de fes amis les plus pru- 
dcns^ ilinftitua Avoué, par ime Chartre donnée 
la. 3.* aiinée du Roi Robert {a)^ Alulfe qu'il y 
qualifia Comte dUefdirt & qu'il reconnut êtrô 
plus vaillant & plus propre à défendre fon droit 
qu'aucun autre Seigneur du Pays; On ignoré 
ipxels furent fa femme & fes eiifàns; 

Le 7.^ fiit Alolphe.Le Jour des Rois Fan 1056^ 
ît foufcrivit , étant à St. Orner , un concordat (^) 
fait par Bîludouin V^ Marquis de Flandre , au fujet 
d*urte conteftation qui s'étoit élevée entre Bovouj 
Abbé de St. Bertin j & G^rbodon^ Avoué de Si^ 
thîui 



JSim^ 



ou FennoU , & en François Faloîs. Ce Saint > dit TAbbé 
Butler , Fie des Saints en Angtou ^ étoit un noble Bretort 
qui vécut d'abord en Ermite dans fon propre pays , puis 
dans lé Moriafterc de Landevenec , auprès de Breff. Il 
inourut Tan 529. Ses Relii^ues furent transférées, fQu« lé 
règne de Louis U Bégm , à caufe des Noruians , partie il 
St. Pierre de Gand > partie à Montreuil fur-mer. 

M Cette Chartre cft rapportée au N.o 2 , des pièces 
juftific. 

(^) L'afle de cet accord & lit dans Malbrancq , /. ^. c. 
46 , & dans YHifloin général de U mai/on di Béthune; il eft 
figné àt% Ëvèques Drogon & Gérard , des Abbés Bovori 
& Léduin , des Comtes Euftache & Roger , de Robert dcf 
Béthune & d'Alolphe de Hefdin. J'en rapporterai ia fuk* 
ftance au j/.t Abbé de Se. fiertto^ 
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^— ^*— Le 8^.* fiit Gauthier I ou Gaucher , fils du Pr?* 
âr^! cèdent. Le Roi Philippe I tint, en io6ç , une 
^')fî/i. i àlïemblée folennelle dans la ville de Corbie; il y 
^•'"*^*j^^ , oftroya une Chartre pour ramortiffement de^ 
^*>^-^^bieh^ de l'Abbaye d'Hafnon: Gauthier la fouf- 
fr. * 'trivit avec la qualité de Comte . d'Hefdin. Du 
Chefne qui la cite {a) , dit l'avoir tirée des Ar- 
chives de ladite Abbaye. Gauthier fut choifi , en- 
tre les principaux du Pays, pour Tun dés feize 
grands Seigneurs , Pleiges &: Otages , offerts par 
le Châtelain de Cambrai à l'Evêque de cette 
Ville, afin de garantir la réparàtibtt fôleiinelle 
qu il lui avoit proiiaife (î); Q^t Aôe , rapporté 
par Carpentier , eft figné de Richildë v Comtefle 
^ de Hain'aut & de Valenciénnes , & dite Comtefle 
)de Hefdin dans une certaine Chronique; 

Le ^.e fut Ehjguérah où Engelràm \ vivant ert 
1067. Le nom de fa femme étoit Mathilde. Dani 
• une Chartre (c) , donnée Tan 1079 P^^ Hubert i 
Evêqùe de Téroùané , fur la fondation de TAb- 
jbaye d'Àuchy, Gàûtiet & Énguéran font quali- 
fiés Comtes d'Hefdin. Cet Enguéran eft nommé 
Comte > & Hefdin > Comté ^dans une autre Chartre 

de 

(4) Hifi, des M. ai Guinu& dt Béihune.Voy. auiE A. lé 
Mire & Gallia Chrift. t. 3. 

Ib'] On lit dans iin z6ie repoiant aux archivés dé TEgUre 
de Cambrai : ohjider jui & principes terrœ , funi hi , Od^ 
Cornes yiromandia Herberd P. Fiiius. Guûltérus Cornes HeJ* 
dinii, HilL de Cambrai. 

(c} Elle eft rapportée auN.« 3f des Pièces julUfie: 
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^fejEhadesifc Bon^ Comte de Flandre ,, côiirérvéej 

én<)rigmali r Abbaye d'Auchi & dont le double ^^^^ 
fevoït )3U Tréfor des Chartres d'Artois : Cornes 
^IngibramnUi. •> • in omm Camitatù pio. ;; <* in omnl 
^ComXtatu Hifdiiunji. On. lui attribue lé même titre 
idans la cfaartre de fondatiba du Prieuré de Su 
kjeorgë^ près d*Hefdin^& dans le. Bref" de Tan 
lliiii du Pape Pafchal II, corifirraatif des doha-^ 
jtions faites à cette Eglife (4). Enfin plulieiirs fa-^ 
vahs (*) rpnt reconnu Comte d'Heidin^ Duchefne 
le met au nombre des Chevaliers Bfmnejrëts» Là 
chartre de fondation dudit Prieuré fut fignge .{)ar 
lin certain Arnoul de Hefdin » homme dudit £n^ 
Iguéran* > 

1 .1- I —il III " I " i r II ' , 1 ^ i l I II ' ^ , 

(tf) Ce Bref eil àla pàg. 269 de Loére , & daos le 1.^ tom^ 
ffA. le Miré. 

(*) Tels 4ué À. le Mire , t. i.Jès frères de Ste. Marthe, 
1 f . les Autieurs de GallU Chrifi. , t. 10. Marôhaatius ,' 
Turpin , Malbrancq , Papebrock , tïènfctieiliiis , t, #. &c. 
. Rumet, dans fes Chi'odîques dePônchieu» enrichie^ dili 
Ilotes marginales de N. Buteyx , dit que TAbbaye d^Ail^ 
chi Fut réédilîée & fondée de nouveau par EDguéran % 
tomte d'Hefdln. Il y a reçuTi fé|)ulturc. Sa tombe ,dont là 
repréfentation fe voit ici , exifte encore fous le pavé dé 
ion Egliib ; .quoique briffe eii trois morceaux , èh y lit : 
hîc jacet Ingelramnus Cornu qui hanc Ecclifiam Akhiacinftn^ 
abixercitu ffyrmçndi, (feu Guermoudi) & Ifambérdi deftruSam 
w^ifiauraviu Amo M. L. XXIL L'aanée de fa mort eft 
effacée. . . .. - 

Voyez la Diflertation fur V^^ifienca des anciens Com^ 
tes dÂefdin , imprimée en 1777» en réponfe à la cri* 
(iqve de M. G... inférés dans le Journal de Verduo, a^ 
inois de Novembre 1776^ 

Tom% 1% 5 
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^^^ Enguéran fut frère de Gérard , nommé Seî* * 
.gneur dUefdin dans la GcnéaiogU de la Màifon de 
Boumonyilh. Celiu^^i eut poiu: fille v Adélaïde 
qui li^oufa Guillaume de Boumonville , blen^ 
laideur 'de l*Eglifé idé Térouanè ^ à kquelle il ac^ 
torda^ en 1071 {a) » deux portions de disones de 
la Paroifle de Bournonville 5 en préfence de Gé» 
ràrd , fon beati père. De ce mariage naquit Gé* 
tard de Boiuiiônvîlle; 

On pourroit ciroirè que Gérard fiiCcéda à fou 
Irere Engitéran^ quand on coitifidete un inter« 
valle de feize ans, dejpuis Tan 1094 (^) que ce^ 
lùi*<ri Vivoit encore 9 jufqu^en Tannée liiz que 
Ton fait que florifToit Gautier II que Ton prétend 
avoir été fils de Gérard; 

On objeÛe que la chronique de FAbbaye des 
Dunes attribue à Bichilde, Douairière de Bau^ 
douin Viy Comte de Flandre , la qualité de Com- 
teffe d*Hefdin. Voilà donc cette Ville encore dé* 
ckrée Comté. Mais fi cette Princefle en a réelle* 
joient joui 9 ce n'eft qiie par droit de conquête 
fir )iifqu*au temps qu'elle en aura fait la remife à 
Enguéran* 

Le 10/ Comte fut Gautier II , vivant depuis 
^ I ■ ■ ■ 

[4] Le Titfe de Tan 1071 , recouvré du débris de l'an, 
cién Chapicte de Térouanè , eft cité par Chriftin, ^nd 
Chancelier de Brabanc , pag. 68 , de fon Ouvrage intitulé ^ 
^mfymienM kmue ii jun Stlgatum àrca nêbUiuiem i 
iofoL 

<l) n vivoit encore cette année*là, félon une Chartrs 
4|«11 pobUl en faveur du Chapitre d'Herdio. 
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Vllxîiifqu'à 1119. D étoît petit-fils de Gautier I, ap 
félon une Çhartre du Çomt^e Baudouin VII^ 
;de Tan 1 1 12. On le qualifie Comte d^Hefdin dans 
icelie de Charles U Bon^ mentionnée ci-deflus ; 
Walttms Hifdinorum Cornes. U retient le même 
titre chez les Hiitorienis qui parlent de lui* Ùnè 
ancienne Chronique ^ dépofée parmi les manu£^ 
critsdela bibliothèque du Roi , /î.^ ^$S4y porté 
|ique > Clémence 9 Cômtefle de Flàiidrë) ioutînt 
^î» des îiuetres fanglantesV afliAie de fes patens &: 
» amis 9 favoir les Comtes de Mohs^ de St. Paul 
> & d'Hefdin (tf) h, La Chronique d'Albéric lui 
donne la même qualité {b). On lit^ dan$ celle dô 
Flandre pair Sauvage , quô h lé Comte Hugues dé 
n Su Pol demeura toujours, en fa cruauté ^ Se 
p avoit avec lui Gautier > Comte d*Hefdin. ••• qtiè 
i^ le Comte dé Flandre prit Gautier 5 Comte dUe A 
h din> &le déshéri^ de toute fa Comté»». Le Pl^ 
Jutpin» d*après Iperiujs éc d'Oudegherft,le nom* 
me plufieurs ifois Comte. J'expoferai ùl révolté 
<& fa pimition ati conmiencement du XIL« fié« 
çle (c). Maibtancq le rétablit dans fôn Comté 
Tân 1116. 

■ I I ■ ' ■ I I MM i „ f iai f iiMawM— ».iÉi 1 ' ' i 

[a\ Ipfa verô (Clemôuia) cum amicisf fuis & pareht6l& 
fuâ conftituit praslia durât fcilicet coniitibus de MonSé 
Sah(li*Pauli , Erdinil 

<^) Sed ComicilTa Qementia nomine iiupfit Duci L6vâ« 
tiii, qui Dux» & Cornes Hainohii & Hugo Campus ave* 
tiœ Cornes S. Paifli & ipfi erant contra Carolum & Gat^ 
therum Hefdinii Comitem patriâ expùlic. Fay. auffi Mcytr) 

i^] L'Abbaye de St, Beruo , f0$. s 9 àiU Rfjuité a^ 



27^ Histoire ciNERALE D*ÀRToîiîî; 
HAn 60^ Anfelme en fiit le 1 1.* Il figna une Chartre prf 
laquelle Guillaume^ fuccéfleur de ChzA^sUBon 
dans le Comté de Flandre 9 avoit confirmé eà 
II 27 les loix & les coutumes des habitans dé 
St. bmer (a). 

Le I2.« fiit Bernard. L*^ 1148, il fut dreffé 
entre Euflache^ Abbé de Montreuil 9 ce Seigneur^ 
Mathilde fa femme & Gui leur fils , un aâè con* 
firmadf des droits du Concordat paffé entre Ra-^ 
meric & le Comte Alulfe, tels qu*en avoientjoui 
Gautier & Enguéran ; Bernard y éft qualifié Comté 
au commencement & à la fiji- (h). U prit encore 

Roi , pour réleàion d'un Abbé d'ÀuchJ, rcconnoli Gauthier 
pouf Comte d'HéOiin; elle fixe fa punition à Tannée lUi» 
C'eft un Prodiroriifme. Baudouin VII mourut vers Tan 11 19; 
Charles de Dannemarck lui Tuccéda. Ce ne fut que foo» ce 
derfrier Comte de Flandre que la révolte éclata par les in* 
trigues de la ComceOe Clémence. Le Comte d'Herdin ne 
pouvoit êtae dépouillé de fa terre avant cet événement. 
Turpin a fixé la révolte à l'année 11 17. On rapporte que 
ce Gauthier promit aif Comte dé Flandre , le jduf qu'il lui 
tendit Ton Comté , de laiflèr jouir paifiblement TAbbaye 
d'Auchi de toutes les terres que fou oncle Enguénn loi 
avoit données \ mais il mérita de la perdre une féconde 
fois, en prenant le parti du Comte de St. Pol. 

(tf) Cette Chartre eft foufcrite du Roi Louis, du Comte 
Guillaume , de Raoul de Péronne , de Hugues de Canda« 
vene , de Hofton Châtelain & de Guillaume foo frère , 
de Robert de Béthune & de fon fils Guillaume , iTAqw 
felme d'Hefdin , d'Etienne Comte de Boulogne » de Ma* 
oalTès Comte de Guines , de Gauthier de Lillers , &c. On 
verra ci-après, dans maDiflertation , pourquoi Hugues & 
Anfelme négtigerent d'y prendre la qualité de Comte. 
£i]Cet aâe eft rapporté au N.^ 4 des pièces jolUfic 
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le même titre dans deux Concordats faits en 
II48 & 1151 entre lui, le Comte Thierti d*Al- "^ 
Çice & le Chapitre d'Hefdin. 

Le 13.* & dernier Comte connu., fut Everard. MMr.i. 
Malbrancq, qui parle fouvent du Comté d'Hef*. '^'^j/ ^^ 
din & de fes Comtes , dit à TEpoque de 1-178 , 
que le Comte d'Hefdin & les autres Seigneurs du 
canton fe faifoient gloire d'oflfrir leur Domicile 
au Comte Philippe d^Allace^ quand il venoit chaf- 
fer aux environ d'Auxi-le-Château. Cet Hifto-% 
rien raconte que Tannée fuivante , Everard, Seî-, 
gneur d'Hefdin , obtint à Dommartin, par les 
Reliques de St. Thomas de Caqtorberi , la gué-, 
rifon d'une violente maladie. 

L'Hiftoire ne reconnoît pas d'autres Comtes:- 
TArtois dont Hefdin fait partie, fut incorporé, 
dans le Domaine de la France, en vertu du ma- 
riage dlfebelle de Hainautavec Philippe dé^Fran-^ 
ce, Tan 11 80. 

Froiflartfaît mention d'un Enguéran d*Hefdift (tf), 
gardant conjointement avec Oudart de Renti> 



[a] Oa cite un Enguéran d'Hefdiaen pluiieurs a£les qui* 
fe trouvent à T Abbaye d*AucliL On y lit, dans un Ma->, 
nufcrit , que ceJSeigneur du Mefnil , Paroiffe de Marconne ^^ 
fonda audit Mernil une Chapelle Tan 1203, &que,c(>n«. 
jointement avec Péroné fonépoufe, Aélide fa mère & 
Jean fon frère , il y établit un Hôpital , en lui donnant leati 
dij[me& de.Guifi, Mefnil» Aubin , Capeile, &c Le mêmer 
fonda encore, félon le Cartuiaire de St« Joire-fur-mef , ua<. 
anniverfaire pour le repos de fon ame &c celle de Péroné^ 
d§ns PEglife de cette Abbaye , Tan 1208. Cet Enguéraii;» 
vivoi: ayaoc celui dont parle Froiifar^p 

S nj 



278. Histoire eÊNciuLE ï^âktois; 
HUU.,.,,.^ la \4}Ie de Bapaume , lors ^*Edouard IH^ Rpl. 
^•^;l^- d'^iîgiçterre, s'en vint aflîégér Rheims l'an 1359.^ 
Il cite encore un Arthus dUefdin qui fe trou\ra^ 
4ans rarmée Royale à là bataille de Rofèbecq 
en (jS^ y Gouverneur du Daûphiné en 15889/ 
lïiort en 1392 , enterré aix Célëflins d'Amiens.' 
Nous ignorons ce que furent Engùéran & Arthus ^ 
ils n^Qnt rien de commun avec nos Comtes» de 
même que les fuivans ; un Jehan d'Hefdin , Con- * 
9e$ Ri'^^^^^^ *^^ Ômer en 1309, un autre ^han d'Hef- 
i*fiJi^ ^din^ Avocat au Parlement & Confeiller dans la 
Cmin même Ville en 1485 , & un 3/ qui s'çft qua- 
4»e. Ré' li^^ S*' à^JI^àlti f & d^ bois & forêts de ittu FÎIU 
^m^nu^^^ une Ch-irtre, donnée le 7 Août 1527 par 
fftL uo. Charles, Duc de Vendôme pour le chaufiage des 
fœurs Grîfes dudit Hefdin (tf). 

Les droits royaux Air le Comté dllefdin font 
ainfi rapportés dans le Traité des droits du Roi fur ' 
et Comté ^ par Denis Godefroi (i)# 

>» Hefdin eft une ancienne Seigneurie, diftinde 
M & féparée de TArtois, & qui a porté lé titre 
•» de Comté auparavant que cette qualité eût été 

(tf) La liile de tous ceux qui portèrent le furnom i€ Htf» 
"Un , depuis le XII.« jufqu'au XVL« fiécle, feroit fort lon- 
gue : on y voit des Chevaliers , des Ecuyers , des Prêtres» 
des Religieux, & eu 1379, un Jacques de HeTdin , Sergeot 
Royal. On ignore qu'elle fut leur origine. On fait quCt dam 
k Boulonois , il exifle un village , nommé Hefdin-rAbbé. 
^MfT.i'Auchî. Cûrtulain de Su Riquier^ &c, 

(^) Godefroi avoit furement lu le Traité d« Péronne 
de Tan 1193 , & autres titres fans lefquels il n'auroit po 
établir les Droits du Roi d^une manière încontefiable. 
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^,ionné:e à TArtoîs par St. Louis,, lorfqu^il en -£.^.5^ 
3t fit donation à Roberif ^ fon frère. Et quoiqu'eiL 
j* ladite donation^ Hefdin foit compris arec le.s, 
» villes d^Arras 5 St. Orner , Aire^^ fiétliunef. 
M Bapaume, Lens & Lillers» néanmoins Su Louis, 
m tira déclaration & reconnoiflance dudit Rphert^ 
H comme Hefdin étoit du tout diilin^ 8l indér> 
» pendant de l'Artois. 

p> Philippe de Bourgogne , qui éppufa Margue*. 
H rite, Comteffe de Flandre & d'Artois, hailla^^ 
n^ pareillement déclaratiçn au profit du Roi Char^ 
n^ les V, fon frère, que Hefilin n 'étoit pas des 
n^ dépendances d'Artois, mais Seigneurie ayant 
>> Bailliage & juridiction féparée. 

n Auffi Louis XI , après la mort du dernier 
H^ Duc de Bourgogne , ayant r^uit fous fon ojbéii^ 
H fance.non feulement Hefdia^ mais auffi Arras^ 
>t & autres ViUes voifines ,_ voulut encore laiiTet 
>». ces juridiâions fépasées, & par une déclara^ . 
» tion particulière ordonna xjue Ifefdin & St. Pol . 
M fero^ent du reflbrt de Montreuil {a) comme aïK^ 
H, paravant. 

n Depuis f(^t enfiiÎTis les Traités de Madrid; 
fi, & de Cambra, par lefquels François I quitta. 
H^ la Souveraineté de Flandre &-de TArtois: Toute- .. 
i>, fois Iç Roi d'Efpagne rçconnoiflant que cette . 
1»^ renonciation ne fepouvoit étendre au Comté-. 
>»^de.Hefdia^,paCr le Traité du Châti^au en Cam*. 

(a) Montreuil » fous le titre de Comté , eut autrefois dans ^ 
fon reflbrt les villes de Térouaoe , Ardres» Herdia, Sc;^ 
fpl & mêmçBQulpgoe». 
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brefis, obtint d'Henri II une renonciation par-^ 

tiçuliere aux droits qui poUvoieht appartenir 

> à cette Couronne en ta Ville & Bailliage de 

^ Hefdin a. Cette Ville, par lés Traités fubfé'*^ 

quens , continua de reAer à ta France jufqu'i fa 

deftruâion par Charles-Qùirit. 

J*ai ïuivi jufqu au bout cette filiation desCènv- 
ti^s d*Hefdin, telle qu'on la prétend, afin de nd 
plas l'éloigner de ma diflertation inférée dans ce 
volume (^), pour répondre aux objeôions hat- 
ârdées contre leur exiftencé. 

VIL L'Artois n'of&oit point défaits intéreflans 

pendant le règne de Clotaire L J'ai rempli ce 

vide de 50 ans par des inftruftions & des détails 

Hiftoriques. Ce Roi , qui avoit furvécu (es trois 

frères, avoir réuni fur fa tête le^ quatre divifions 

de la Monarchie Françoife. Les deux années qu'il 

en refla feul maître , il éprouva que le plus beau 

trône eft environné d'épines douloureufes. Aprèi 

* ^'*'fa mort, précédée du repentir de fes crimes, fe^ 

Etats furent partagés entre fes quatre fils, Cari^ 

bert , Contran , Sigebert & Chilpéric. Ce der*» 

nier né d'Arigonde, eut pour appanage le SoiA 

fonnois : ainfi l'Artois lé reconnut pour Souve» 

I0f«56ï. rain. Ce Prince que l'on compare à Néron, ren- 

ihron. de dit fcs pcuplcs plus malheurcux qu'ils ne l'avoîent 

j.'HeZan.été fous Ic régne précédent, tout fouillé qu'il 

ft'rf/J.fut par les débauches & la cruauté. U épùifa 

I ^'^'»'«- d'hommes leurs Provinces & les furchar^e? d'im* 

^ spiûùg. :., ..^r^ ^ 

[il] Voy. N.o 5 des pièces juftifict 



p4ts, fans s'inquiéter du maintien ni des progrès !^_ 
0n Chriftianiime. S^ première époufe fut une fille clgl^l', 
de b^flfe e^traâion , nommée Au^oërç ou Audo- f^ci^^* 
yere ; il la répudia, après en avoir eu quatre j^^ibr^'i 
enfans, pour époufer Galfuinde, fœur de Bru» *• 
nehaut, femme d^ Sigebert^ Feu de temps après z>tfii«//i. 
s'être plainte des infidélités de fon époux, dans une W- de 
gflemblée des Etats , on la trouva étranglée dans fon ^^" *' . 
Ut. Frédégonde fut foupçonnée d'avoir confeillé ce 
parricide à Chilpéric; on cefTa d'en douter , 
quand on la vit obtenir la CQUche quptiale & le 
trône de fa rivale. 

Sigebert, Roi de Metz, ayoit humilié Tambi-» !===ss 
tieux ChUpéric , qui ayoit tenté d'envahir, le "^ ^ 
Royaume d'Auftraiie. On lui reftitua néanmoins 
Soiflbns & fon fils Thépdebert que l'on aypit fait 
prifonnier. On reprit les armçs^ Ce dernier mar- 
cha en Aquitaine; il fiit défait & tué dans le; 
combat. Son père, qui avoit pénétré dans la Cham- 1 

pagne , fUt confterné de cette perte ; il courut * ^^* 
^'enfermer daps Tournai avec fa femme & fe^ 
autres enfans. Il fut invefU dans cette Ville. Craf- 
mer qui en étoit Evêque , le confola dans fon 
affliûion^ La perte de ce ftigitif étoit jurée , Iprf^ 
que Frédégondç corrompit , ? force de préfens 
éc de promeffçs , deux Emiflaires ppur fe défaire 
du Prince Auftrafien. Ils entrent dans fa tente , 
feignent d'avoir un fecret à lui révéler , lui don- 
nent deux coups de dague & le renverfent par 

terre (a). Son Chambellan & un autre ferviteur 

-■-•■• 

(a] Des Uiâorieàs çàt tru ces deux Régicides , d^ Té* 



X8i. Histoire eéNÊAAtc h^Xrtqis; 

IBasaveuIent arrêter ces fcélérats ; oa en tue un; QH, 
^^^^;bleffe Taiitre. Lç? Soldats accourus au bruit de^ 
cette Tragédie , les hachent en pièces* Le corps. 
Cinglant de Sigebert fut enterré au village et, 
Latnbres, près de Douai ^ âç par la fîiite tran^. 
porté à SoifTons. Chilpéiiç rentr? ei^ pofleffioa 
du SoifToiinois. 
^rrr'^ Bninehaut^ d'abord Ânçnne , puis Câtl^olique^ 
^7^^^'avoit au moins 40 ans lorfquellib fe remaria avec 
fpn neveu Mérpvée , folennellement à Rouen, 
où elle étoit exilée. Ce Prince fe révolta enfuite , 
contre fon pare 9 parce qu*il avoit aiTuré la Gou- 
ronne aux enâns de Frédégondb, au préjudice ^ 
de ceux qu il avoit eus d*Audoëre , ùl ihere* 
Çhilpéric indigné de cet outrage , pourfuîvit ce 
rebelle dans tous les lieux de fon r^efuge. ÏUen 
ne put le dérober à fa fureur* Après avoir erré 
de la Touraine en Auftrafie & de la Champagne^ 
en Artois ^ partout trahi & rebuté de ks ainis ; 
ràfé malgré lui & inhabile au Trône 9 rongé de 
chagrin & tout hors de lui-même , il s'en vint à , 
Térouane terminer fa déplorable deflinée. 11 étoit 
attiré dans le piège par Tlnfidele Capitaine Bofon 
& Gilles , Archevêque de Rhein:fs , tous deux 
lâchement dévoués aux cruelles volontés de Fré- 
dégonde. Cette Reine audacieufe avoit prévenu 
quelques 'principaux Citoyens de la prochaine 
arrivée de cç malheureux. Dans le deflein de 

Tarr^her à la folitude où il s'étpit caché » ik 

I — 
rouanne. Le P. Daniel & Vinchaot difent que Sigebert . 
fut tué ï Vitry , Bourg entre Arras & Douai- 
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i^eiit.Iui témoigner çn cérémonie tout le regret!^ , . 
pofllbie de le voir continuellement perfécuté. Ils ^^ ' 
lui promirent d*embrafler fon parti ; s'il Vouloit 
prendre ppiTeffion deTéVouane. Ce jeune Prince 
ivit viâime de fa crédulité. Accompagné iduçe^' 
poignée de gens afEdés ^ il prend la route de^ 
cette Ville. Tandis qu'il fe repofé dans unemair' 
ioTij au miliétt de la campagne ^ quel eft fon 
étonheinent de fevoîrinvefti de tous côtés par | 
une troupe de traîtres 1 On fe faîfitde lui Se fou 
informe Chilpéric de ce qui fe pafle. Ce Roi, 
dans Tappréhenfion qu'il né s'évade , accourt 
vers ce prifonnier: il^prend^qp'il a été égorgé («) 
par un aflaiSlin, fuborné par Frédégonde. Chil-s^ 
péric dont la rage n'étoit pas encore aflbuvie j^ ^^* 
ordonna la mort de tous ceux qui avoiçnt été 
fidèles à fon fils. 

L'Artois & d'âUtres Provinces fîirçnt , durant 
cefiécle, affligés de plufieurs fléaux /tels qne^ 
ci^re la guerre 5 des inondations fubite^ , des in- 
cendies y des dégâts caufés par des animaux fé* 
roces, des ttemblemens de terre 9 des maladies 
épidémiques y la famine & lapefte. Ajoutons-y 
un grand préjudice caufé i^ la Religion par la 
longue vacance du Siège ^Épifcppal de Térouane 
& la tranidation de celui d'Arras à Cambrai. La 
première de ces deux Villes avoit été dévaftée 
& dépeuplée par les b^bares du nord. Les peu* 
pies (qui fbupiroient après la &i de leurs malheursy 

(«1) Dans un bois appelle , dit-on, à ciufe decela« hoU 
di U uahifon^ 
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\'Ànm .^^ Tattendoient que de la mort de Chîlpérîcî 
' Ce Prince étoit parti pour la chafle , foit poui^ 
gémir d'une imprudence échappée à fon époufe^ 
ibit pour méditer la vengeance du déshonneur qui* 
en réfultoit. A fon retour vers la brune , il fiit 

fi\ w poignardé par un fcélerat (a). R. Gaguin préfume 

*^^que cet afTaffinat avoit été concerté par Frédé-, 

Soi\dç & le Général Landd. Ce Roi s'eft laiffé. 
ominer par toutes les pailîons qui font le mal-, 
heur d un État. Il n^aimoit perfoime & tout le« 
inonde le déteftoiti Son ayarice fut telle qui! 
ordonnoit la mort des gens riches afin de s*em«. 
parer de leurs biens. La fienne occafionna une 
rupture entre les Rois de Bourgogne & d'Auf» 
trafic. 

Le Ciel s'étoit déjà vengé, des crimes de la. 
vindicative Frédégonde : il lui avoit enlevé les^ 
trois Princes quelle avoit eus avec Chilpéric. On 
croyoit que cette perte dont elle fembloit tou*. 
çhée y lui auroit infpiré des fentimensde vertu;, 
mais ils n'avoient été que momentanées. U lui. 
reftoit au berceau un autre fils , nommé Clotaire^ 
qui fuccéda à fon père , fous fa régence. Ce jeune, 
Prince fut élevé à Vitri, en Artois. Cette Ré- 
gente impérieufe étoit parvenue au comble de la^ 
profpérité par la force de fon génie & la mul«. 
tiplicité de (es crimes , lorfqu'elle fut emportée, 
•par une fièvre maligne. Les uns tirent fa bafife. 



DuTuuû o^^ë^^^ ^" viUage d'Avancourt ou d'Hannecourt,' 
j^. GiiUs.^n Picardie ; les autres la prétendent fille d*ua. 

Fmuçhêt. * 

[à] Nommé faucon ^ félon Frédégaire, 
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Seigneur de Haucourt mi Je Brabancourt , enisssssÊà 
Artois. Elle & Brunehaut , fa rivale , condûifi- " ^^* 
rent à lenvi , par leurs intrigues infernales j te 
idmon du Royaume. ^ 

La mort de Frédégonde exjpoik les États dé 
Clotaire II à de nouveaux dangers. Ce Roi qui 
avoit été vainqueur de Brunehaut à Leucofao, --- 
fiit, quatre ans après , vaincu jprès de Sens par*^™* 
les armées combinées des Rois d*Auftrafiô^ & 
d'Orléans » tous deux fils de Childebert. Sant 
reiTource après fa défaite ^ il fut contraint de 
IreceVoir là paix à des conditions humiliantes. H 
ne conferva de fdn Royaume que quelques Com*^ 
tés où Ion comprend le Boulonois & la Mo^ 
irinie. 

La mort de Théodebert & de Thierri fembloit 
rappeler Clotaire dans fôn Domaine ; mais il 
éprouva de nouvelles contradiaions dans les In^^ 
trigues & les complots de Brunehaut. A la un 
cette Reine fut arrêtée pat foh ordre & iminolée^ 
à rage de 80 ans 9 à la haine publique. Pendant 
trois jours on la promena igiiominieufement fur 
un chameau dans le catiip. Les bourreaux Vsà^mÊmmÊgH 
tachèrent enfuite à la queue d'un courfier ih^ ^'^»6»J4 
dompté qui la traîna à travers les épines & lès 
cailloux. Les débris de fon corps furent, livrés 
aux flammes ^ & fes cendres renfermées dans un 
tombeau de marbre* Des Hifi:9riens fe font élevés 
contre les horreurs qui noircifTént (a mémoire Se 
ont exalté fes vertus. U eft certain q«e cette 
Heine eut plufieurs bonnes, «{ualîtés» Q ùaitUsé 
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i^,|V I diftinguer les premières années de fon règne d'a- 
vec les dernières 9 8ç (onfidérer le temps & le 
motif de ceux qui ont loué (es a^pns. 
, Clotaîre 9 par une fuite d^évënemens particu» 
lîers à rhiftoire de France ^ fe vit maître de tout 
, . .TEmpirè François cïépûis Tanôlj jufquS^faifiort» 

^^J=*En partant de cette époque jùfqu'au commence* 
ment du lX.«.fiécIe , on apperçoit encore un grandi 
vide dans rhiftoire d'Artois* J'ai i^^pporter^ 

rmr le remplir ^ ))éaucoup de choies commùneè 
cette Province & à la Flandre. 
Vlli. Le piremier fait e^ une aventure queToii 
regarde comme Romanefque : mais eû-elle plus 
incroyable que bien d!autres encore plus nierveil* 
ieufes, atteftées par de graves Hiftoriens?Qttoir 
qu'il en foit^ nous la rapportons téÙe qu'on Ta 
confignëe dans les Annalei de Flandre &: ailleurs:^ 
ifans nous rendre garants de toutes fes circonf^ 
tances j dont les unes font fort vraifemblablès , 9c 
ies autres un peu fabuleufes. Elle ferviradu moins 
à découvrir l'origine des Foreiliers de cette Pro^ 
Vince. On prétend aufli qu'elle a donné lieu auk 
Carmefles oii Ton repréfente une figure gigan«* 
tefque^ ainii , qu'on le pratique nommément à 
Dunkerque^ à la Proceffion de St. Jean-Baptifie* 
jyOmdê- ^^^ u^lhcurs qui défoloient la Bourgogne^ 
^^/jll^^^i obligèrent plufieurs Seigneurs d'abandonner le fé« 
J- jour de cette Ptovince.Salvaërt, Prince de Dî* 
'* jôn, avoit inutilement conjuré la tempête qui en 
menaçoit la ruine. Il voulut fe retirer auprès diï 
Roi d*A0 sl^tçrce > fea pucat & ioa «ni ^ avec foi| 
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lèpolife Ëmergarde ou ÎEmergaërt {a) , filïe de Gé- 
rard, iPrinCe. de RouflîUon. Il dirigea fa route 
Vers là Flandre 9 à deflein de s*efttbarquer dans 
^quelque port de ta Belgique. Il arriva aveè fa 
iuite dans une ibrêt ^ nommée fans merci bu font 
fitU, à caûfe des meurtres qui s'y commettoienti 
I^inaërty ffîs de Phinibert U (f?) & arrière* 
petit fils de Ragnacàire^ gouvemoit ce caiitoHé 
a habitoit le Château de Bue où fe voit préfefti» 
tement lille. Ce Fort avoit été bâti par Céi»^ 
fur un àcs bras de la DeuleV à peu près danè 
i*endroit où fe trouve màinteipant TEglife Paroif-^ 
)[iale de St^ Maurice. Clotaire II avoit récompenié 
les fervices de ce Gouveimeiuri en rendant héré^* 
ditaire , en laveur de fes enfkns ^ là furvivancë dé 
ifes Emplois. Il s^étoit Conduit avec affez de fa4 
gefle, tandis qu'il confervoit la pureté de laRe^ 
liglon Catholique : s'étant laiffé corrompre plEuir 
TArianifme^ il fe livra à toutes fortes de vices & 
de cruautés. Sa grande taille jointe jà un air fé^ 
toce , Tannonçoit pour là terreur des peuplei 
circonvoiâns. Aucune efpece de crime ne Vtt^ 
ifîrayoit j dès que fon avarice infktiabie é -ea 
croyoit fâti$&ite. Il avoit à fes ordres un cer« 
tain nombre de brigands^ qu'il ehvoyoit, du côté 
des bois, i la découverte de^ voyageurs. Ceux 
tpûL lui rapportoient plus de butin ^avoient meil<^ 

[a] Il l'avoit épouTée €0594 > f<^l0A WzXbtXaru génésL 
liu l. $. 

(^4) Flandbert eut pour fils &' rucceffeuf , Phinibert î i 
Gondegoire fuccéda k ce deoûtr ^ de tffAi lui » Ptômbert Ul 
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^ -' leure part à {es feveurs. L'impunité de Tes fof4 

"^^^^'fait^ aVoit accru fon audace iobumaine^ foît 
parte qu'ils étoiént ignorés Otu tolorés^ foit parce 
ijue Qotairé avoit fur les bri^ d^autres a&iraî 
importantes qui reftreignoient k liberté de leî 
punir. 

Ce tyrah, averti de Tarrivée de Salvaërt, Tut* 

t itenditavec une troupe de fatellites èmbufqbés 

dans les avenues d'une Forêt» Le voyageur té 
Voit brufquémént aflailli» Soii ptemièr mouve-* 
ment eft de trembler, & fbn fécond , de fe dè^ 
fendre. U e:^cite fes gens à le fecourir: msus le 
tombât eft inégal. Us font enveloppés & fuc^ 
cbmbent fous les coups redoublés des aflaffins; 
Salvaërt perd la vie avec tous fes équipages^ 
Son époùfe, échappée au câmige, chel-ché 
promptement fon falut dans Tépaifleur du bois* 
A chaque fouffle dé vent qui agite le feuillage^' 
elle croit entendre les pas des meurtriers; eUé 
étouffe (ts fanglots, dé peur qu'ils ne la trahif« 
lent. Pleine d'effiroi & fans fecours » la niort . lui 
Ihiroit femblé préférable fi elle n 6ût porté dans 
fon feiii Timage de fon épotix malheureuit. Ag« 
tablée de laffitude & de douleur , elle fe traîne 
vers une fontaine* Tandis qu'elle y prend un.re-* 
pos apparent,, fon anie eft déchirée par le vif fea« 
timent de fon infortune^ Salvaërt égorgé fe re* 
trace à fes yeux. Elle fent tout ce qu elle a 
perdu ; elle ignore ce qu'elle va devenir. Loin 
de trouver quelque motif de confolation dans lè 
fbatfte firuit de fe$ afflouis^ elle n'y voit quun 

fùrcrol^ 
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Surcroît de 4oul€Wr par la crainte qu'il ne périfle i 
avant de naître, bu que là vie ne lui foit un 
préfent fonefte. Pendant ramertume dé fes ré- 
llexions^ la Auit furvînt; mais elle la pafladans 
rinfomnie là plus cruelle. , Sa première pènfée 
fut, au point du jour, de cherclier le moyen de 
fortir dé la forêt; Sur ces entrefaites^ un Ermite 
dont la cabane n^étoit pas loiij , s offrit à fes yeux*, 
il venoit emplir fà cruche à là fontaine; La vue 
d une Dame diftinguée par fes habîlleméns & léè 
traits du vifage , lui caufa d*abôrd quelque déi 
fiance; mais bientôt fatrifteffe & fés pleurs Tinf^ 
truifirent qu'il lui étoit arrivé quelque infôrtunel 
Elle lui raconta fa tragique aventuré; L'Ermite 
tâcha ^ pair feà exhortations, de lui f élever lé 
côuragCi La ^étitéffe de fa cellule, ne permettôit 
pas de lui donner uii afilè. Peut-être craignoit- 
il de s'attirer la vengeance de Salvaërt. Il offrit 
quelque nourriture à là Princeffe ; il l'obligea d'eii 
Élire ufage & de prendre quelque repos. Il lui 
promit en la quittant de tevenir inceffamment^ 
pour lui procurer tous les feCoUrs qui dépèn- 
droient de fa charité. 

On prétend qu'elle rêVa pendant fort fommeil 
qu'elle alloit enfanter uiï fils dèftlné à venger là 
Énort de fon époux, àdevenitPrihce d'un grand 
Pays & père dune iUufîre poftérité. Elle fentit, 
tn s 'éveillant, renaitrô toute$ fes forces, & 
teftâ fortement perfuadéé que le Ciel fe déclaroit 
le proteâeur de fon enfant. Bientôt après\ elle le 
mit au jour & l'enveloppa dé foii mieux dans de^ 

Têm;I; T 
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!• langes faits de (es vêtemens. Tandis qu'elle cdn» 
' fidéroit tendrement les traits de Salvaë^ dans let 
traits naiffans de ce filis , qu'elle le férroît Contre 
fon iein ^ qu'elle Taccabloit de fes baifers & Tar» 
rofoit de fes larmes , im bruit de chevaux & dé 
voix confufes fe fît entendre» Un noir preflenti^ 
ment lui fit craindre le retour des meurtriers. Son 
premier foin fut de cacher fon en^t dans 
une petite fofle , fous un biiiflbn épais. Elle 
aima mieux Texpofer à la merci des bêtes fëro« 
ces que de le confier à des gens inhumains* Elle 
le recommanda à la même Providence qui avoit 
autrefois confervé le jeune Moïfe. 

Les fatellites de Phinaërt ne tardèrent point à 

fe montrer. Occupés de leur butin , ils avoient 

fait peu d'attention à là fiiite de la Princcffe. Lé 

tyran prévoyant qu'elle divulgueroit raflaflinat 

de fon mari & qu'elle en félliciteroit la vengean-* 

ce , leur avoit reproché de Tavoir laifTée fuir, 

les avoit chargés de la chercher le lendemain & 

de la lui amener. A la vue de leur proie, oïl 

peut juger de leur empreffement à s'en falfîr. In- 

fenfibles aux larmes & aux cris, ils n'envifage-» 

rent que la crainte de déplaire à leur maître , s'ils 

fouffroient qu'elle s'échappât. Leur commiféra' 

tion fe borna à la flatter par des promefTes , pour* 

vu qu'elle ne fit aucune réfiilance à les fuivre. 

Ils la mirent fur leiurs chevaux ; & glorieux de 

leur découverte, ils volèrent au Château de Bnc« 

On devine bien qu elle fut à leur arrivée la joie 

cruelle de Phinaërt. On enferma l'infortunée dans 
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Vinë prifon pour le refte de fa vie. Son unique = ' ... 
tonfolatipri ètoit d^elpérer le recouvrement <îe fa 
liberté , chaque fois qu'elle fe rappeloit les olbjets 
kïe fon fonge^ quelle regardoit comme une ré- 
vélation. 

L'Ermite qui avoit entendu le bruit qui vehoit 
'de fe paffer^ retourna vers la fontaihei Après 
des recherches inutiles, il ne douta plus que là 
Princefle ne ifût enlevée. Tandii qu'ils *enattrif- 
koit, le fifflement de plufieuirs oifeaux attira ièà. 
regards vers le lieu où repofoit le nouveau hél 
Plus il y prêtoit d'attention j plus il fe perfua- 
doit que leur ramage dëfignoit quelque chofe dé 
inyftérieux. Il s'approcha du buiffon & découvrit 
avec furprifé ce petit enifaiit qui j pair fes pîcuri 
& les mouvemens de fôh cbrps, femîjloit implo^ 
irer fon afliftance. Il le prit entre fes bras ^ hé 
doutant aucunement qu'U n'appartint à la ÏPriii- 
iceffe captive ^ félon les fyinptomes de groffeffé 
qu il avoit dû retaiarquer. ïl le porta vers la fon- 
taine (a) pour le baptifer, en lui impofant foii 
nom dé LideHc. Le Ciel ^ protèâeur des pré* 
iniers momens de fa naifTance , veilla encore à fà 
confervatioh. Une Biche qui avoit perdu les pe- 
tits , fortit de fa retraite. L'Ermite entrevit dan* 
les careffeiî qu'elle lui pirodiguoit & à cet enfant^ 
le deffein de la Providence. Pénétré de recott- 
noiiTance pour cette faveur; il préfenta la bou- 
che du tendre tiourriiToh à la mamelle de là Bi- 

■' ' ' ■ ''■■ ■ ■ ■ - ■ .II. ■ !■ ■ ... . ■ I ^ - » ■ ' I I ■ ■■ 

[4] On voie encore la fontaine appellée de U Saux , m- 
. près de laquelle il écôic ni. 

T iî 
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' ^^^î ^^^ ^^ prêta à fes defirs aiiffi long-temps qvTiî 
' en /ut befoin. Surprife encore plus merveilleufe ! 
cet officieux animal vint Tallaiter régulièrement 
deux fois le jour, à des heures fixes* 

Le Solitaire charitable , faifi d'admiration à lu 
vue de ces prodiges ^ en auguroit la future gran- 
deur de fon pupille. Auffi prit-il un foin extrêiAe 
de fôn éducation. Dès qu^il fut en âge de parler 
& de comprendre^ il lui infpira Tamour de la 
Religion & des bonnes mœurs. II lui découvrit 
la noblefle de fon origine^ les malheurs qui avoient 
accompagné fa naiffance , & tous les dangers dont 
le Ciel lavoit garanti. Il Texcita en même temps 
à délivrer un jour fa mère des mains barbares de 
Phinaërt. Le jeune homme attentif à ces difcours, 
en gravoit Tefprit au fond de fon ame , & fou- 
^ piroit après le moment de pouvoir exécuter ce 
que le fang & l'honneur exigeoient de fon cou- 
rage. Vers l'âge de dix ans, il fut envoyé en 
Angleterre. L'Ermite ladreffa à un vertueux Abbé^ 
recommandant de lui donner une éducation con- 
venable à fon rang. Ayant été produit à la Cour, 
il y brilla par des vertus qui lui concilièrent tous 
les cœurs. Il s'y forma peu à peu dans les exer- 
cices des jeunes gens de qualité. Il parvint à 
plaire involontairement à laPrinceffeGratienne, 
foit par les agrémens de fon efprit & de fes ma- 
nières 9 foit par la fenfibilité que lui infpira le 
récit touchant de fes malheurs. On prétend qu^elle 
Texhorta fortement à délivrer fa mère, en lui 
ofir^t toutes les reflburcesnécefîaires pour r^^r 
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trepretldre. Ayant atteint Tâge d'environ ^^^g^'^,^^. o 
ans, il fe fentit affez de force pour tenter cet 
aûe de générofité. Il débarque à Boulogne & fe 
rend à Soiffon$ oii le Roi tenoit fa Cour. U lui 
peint vivement te trahifon, l'homicide^ toute 
latrocité dqs forfaits commis par Phinaërt. Il en 
foUicite la vengeance, s -offrant de le combattre,, 
ainfi que tout autre qui oferoit le défendra. Le 
Roi étonné d'un tel courage ^ acqiiiefce à la juf- 
lice de fes prétentions , d'autant plus volontiers 
qu'il avoit à fe plaindre des procédés ambitieu3C 
dju tyran. U lui repréfente néanmoins le danger, 
auquel il va s'expofer, en^ mefurant fes foibles,^ 
forces contre un ennemi adroit & vigoureux. Lci^ 
jeune lideriç étoit convaincu qi^ l'innocence ne„ 
manque point d'armes fufHfantes. paur tercaffer le- 
crime. L'accufé étoit vaffal de la. France. On lui, 
dipêcha un Héraut pour le. difpoferà fe juftifîerj^ 
par un combat iingulier, des crimes qu'on Ijiiim* 
putoit.. Quel fut fon étonnementî II nia 1*. 
vérité des inculpations,, n'imaginant pas que la. 
Princeffe captive eût laiffé ua fils dont il a'avoit, 
jamais ouï parler.. Cependant il. fot obUgé d!ac-^ 
cepter le dé^. 

Le Roi , acccMnpagné dé Taccufateur & de; 
plufieurs çourtifans , partit pout être témoin, dii; 
dueL A fon arrivée , on avertit Phinaërt que le, 
combat auroit lieu le lendemain, versiixheures-. 
du matia, fur le pont de fon Château ,. nomméi- 
aÊUJourd'hui par les Lillois U pont de Fin. En mème^ 
Hgmps fg MaJ4efté promit & jura^fur. fa Couronner 

Xiii 
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^■, . de rendre jiiftice , fans acception de perTonaes J 
^ - -^ conformément au droit que donneroit Tévéne- 
ment. Le préfomptueux tyrao répondit que ViCr^ 
fue dç ce combat lui feroit plus agréablç que le. 
commencement. Les traits dç fon yifagç 8f Fin- 
difçrétion de fes paroles déceloiçnt rimpofturSL 
de fon cœur. L'heure critique étant fonnée , il 
fé prévalut de fes forces contre le jeune Athlète-?^ 
Au/iî terrible par les regards que par la ftature-^t 
il fe préfenta devant lui avec Forgueil Se les tail- 
S^Tiesjiii Géant Goliath. On lui rqmarquoit ce-r^ 
pendant cette timidité, inféparable d'une conf-. 
çîènce criminelle. iSon adverfaire ,1 fe repofant 
comme David fur le bras du Tout-Puiffant , fe 
mit en devoir de déployer toutes les reflburces 
de ^^ valeur. Outre les rufes Angloifes qui lui 
étoient familières dans ces fortes de combats , la 
jftftice de fa caufe , foutenue d'une ame héroï- 
que, lui promettoit encore la yiâoîre : les Grands^ 
& furtout fa famille y prenoîent le plus vif in-, 
térêt. Les deux Courfiers étant fur le point d'a- 
gir , on fe met le cafque en tête & l'on prépare 
les piques. Le falut donné au Roi , eft fuivi du 
fignal pour l'attaque. Les armes , au premi^^ 
choc , fe brifent contre le Bouclier , fans qu'il 
en réfulte aucune bleflure. Les deux champions 
defccndent de cheval pour terminer la querellç 
à la pointe de l'épée. Phinaërt , comme le plus 
grand , emploie toute fon adrefle pour percer 
la tête de Lidéric. CeUii-ci , efquivant les coups 
par fon agilité , tâte l'autre partout où il peut» 
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te premier fe montre plus redoutable par la pe- 
fanteur de fès armes & k force de (es coups ; ^ '^^ ^^' 
le fécond paroît plus lefte & frappe pkis fouvent. 
La longue incertitude du combat tient les fpec-^ 
tateurs en fufpens ; chacun d'eux efpere & craint 
alternativement., Enfin Lideric s'anime de plus en 
plus par l'idée de fon père maflacré & de fa mer^ 
injuftement emprifonnée. Il fonge que s^il aie 
bonheur d'être viâorieux > il deviendra fon li-» 
bérateur. U redouble de courage. Il perce lapoi-»> 
trinc du tyran avec tant de xoideur qu'il Uren-*. 
verfe par terre. L'air retentit auffitôt de mille* 
acclamations. Les fpeclateurs le jiigerent digne; 
de vaincre & de jouir du patrimoine delà Flandre- 
Le vaincu éprouva > par fa mort ignominieufe (a) ^ 
que la vengeance divine , pour être tàirdive ^ 
jn'en eft pas oioins redoutable (^). Sa tête fiit 
expofée au bout d'une perche au-defliis du Châ*^ 
teau. Le premier prix de la victoire pour Lideric 
fut la liberté de fà me^te : il fe hâta de la lui 

[ j.] Malbrancq. & Buzelin fixent cette mort ii fan 6a i , 
fous Clotairç II î, Locre & IVbrchantius , Ix reculent à Tan 
631 i & d'Oudegherft à Tan 640 fousDajobert H. Lel 
guerres & les féditions de la Bourgogne ont plufieurs épo^ 
ques depuis >59 jufqu*en. 616, Si Salvaërt a quitté ce pays;, 
pendant la guerre de J99 ou. 603, en ajoutant les ao an» 
nées que Ton donne à fon fils lors du combat , on trouverap. 
Tannée 620 i peu-près , ou 633 j s'il en eft forti pendant 
les féditions de Pan 614 ou 6^5^ cette mort fera arrivée^ 
plu$ tard. 

(O Lento grada ad vîndiftam foi divi'na proccdil îra^^ 
ftd tardiiatem g;ravitate. fupf licii cpmpeafat. 
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ipfrocurer, avant de fouffirir !e panfement jes. 
*^ bleffures qu'il avoit reçues. Le Roi le gratifia de. 
tous les biens de Phînaërt , & le nomma premier. 
Foreftiei: de Flandre , fe réfervant pour lui &fe«L 
Succeffeurs la Souveraineté dç cette Province. 

IX. Ce que je viens de rapporter , m'entraîne, 
îndifpcnfablement dans des détails relatifs à To- 
rigine de k Flandre & à la recherche de fes Fo- 
refliers. Us feront fentirtout le rapport primitif, 
^e cette Province confervoit avec, celle d'Ar- 
tois. On ne fauroit^ en parlant de Kune , omettre. 
Tautre , fans laiiTer un grand vide dans t'Hiftoire. 
que j'écris. 
^Oui^ La Flandre fe nommoit anciennementitff/z^/r,* 
y àaytr.^ fcsi pcuplcs Mcnapuns. Dix cantons, aujour- 
Cfl/z^'^f td'hui Comtés, en foiOToient l'étendue., favoir 
^'Bcnttvo' Theerenburch , Arras , Boulogne , Guines , St. 
5JiT Vah' ^^^ ' Hefdin , Blandimont , Bruges , Harlebeck & 
/'• Tournai. Elle a été prefqiie de tout, temps divi- 
fée en deux régions par la Lis* Ce qui eft au 
delà de cette rivière du côté du nord jufqu'à la 
mer , eft la Flandre Flamingante ou Flamande^ 
parce que Ton y parle flamand ; c'eft aujourd'hui^ 
la Flandre Maritime. Ce qui fe trouve en deçà 
vers le midi , porte le nom de Flandre Gallica^ 
ni ou Françoife ; le François y eft en ufage. Elle. 
comprend les Villes & Châtellenies de Lille , 
Douai & Orchics dans toute leur étendue , de- 
puis la Lis jufqu'à Béthune & Arras ; le Tour-, 
naifis y étoit compris. 

Clodion avoit donné , comme je l'ai dit ^ le 



gouvernement delà Flandre Maritime àfônnevçu^^J^ 
Flandbert , que Ton croit auteur du nom Fl^imandy 
Les uns veulent cependant (fae lé mot Flamanct 
dérive de Flamink , furnom donné à Phinaërt , 
Prince de BuC , à çaufe de (ts brigandages & de; 
les meurtres; d'autres le tirent de Flandrinequ'ils^ 
font époufc de Lîderic II , cinquième ForefÛer ;,^' 
d autres en imaginent Torigine dans le caraâere 
national : ils fuppofent aux Flamands un pen-. 
chant naturel qui les porte , iion feulement à def 
querelles perforinelles , mais encore à des fé4i-, 
tîons & des guerres civiles. Enfin quelques -luif 
ont avancé que cette Province avoit été nommée 
Flandre, parce qiOétaht voifinede l'Océan, eUê 
eft expofée à la fureur des vents & des flots , 
Flandria a fiatu & jluclibiis ità nuncupaia* Au mi-*( 
lieu des incertitudes fur la véritable étymologie 
de cette Province , nous convieiïdrcns avec Heu-^ 
terus , qu'elle n'a rien de certain. Quelques Hîf- 
toriens l'ont appelée font ChurbonnicH ^ à caufe 
de plufieurs forêts qui la couvroient. 

X. Lideric eft dont le premier des Forefticrs j^^^^^ 
qui ont fuccédé aux Gouverneurs de Flandre. BeUefiK 

, Malhr. 

Ceux qui le font defcendre du Sang Royal de^ GinéaU 
Lisbonne , rejetent' lavanture de Salvaërt comme ?Atf/4r. " 
fabuleufe; ils ajoutent qu'il vint en France of-fl'éfp'ikiu 
frir fon épée à Charles Martel contre Eudes , Duc 
d'Aquitaine : ce qui n'auroit pu avoir lieu qu'au 
*ym«. fiécle; opinion contraire à l'exîftence de 
ces Foreftiers. Leur charge qui s'eft perpétuée 
jufqu'à réreûion de cette Province eix Comté ji 
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Krépondoit à Tidéé que nqus avons des graiHll( 
^* Veneurs. Qn les r^gardoit comme Sires ou M4->^ 
très des eaux & forêts dont k Flandre étoit alorsi 
remplie. Ils avoient la pertniflîon d'y chafler , de^ 
pêcher dans les lacs & les rivières. Des^ Hifto-'. 
toriens les ont qualifiés Comtes i d'autres, but 
prétendu que ces Foreftiers lew étoient fournis.^ 
Sigebert s'eft fervi du termç principabatur ^ pout^ 
^primer la nature du Gouvernement de U^rta 
fous Tautorité Royale* l\ eft certain que leur cm- 
pk>i. étoit des plus honorables , s'il eft vrai que 
cet Ofi^cier , furnommé de Bue , époufa» nonRo-n. 
thilde 9 mais Yone {a) , fille de ClotjEÛre II & 
iœur de Dagobert. Le Roi lui donna ^ en &veut 
de ftxft marîçge , TArtois, le Vermandoîs, la 
Picardie & le Soifibnnois y à condition de prêter 
foi & hommage à la Cour Souveraine ,. dite alors 
h Cour des Pairs. JQ Gourvema fes États pendant 
f ç ans avec toutç la vigilance & la prudence pof^ 
fiblj^. Il les parcourait , fouvent pour y mainte^ 
nir la Religiçn , la Juitice & la iureté publique*. 
Ses Loix firent trembler les voleurs & \qs brigands, 
dont la Flandre étoit infeftée. Il joignit une vertu. 
iévere à une valeur intrépide ; le trait fuivani 
çn fera la preuve. 

Joferande Dijon 9 fon fils aine, avoit, plutôt 
par étourderie que par méchanceté , enlevé for^ 
cément un pannier de pommes à une pauvre 

(n) Malbrancq , SchoL in l. ^, cft plutôt pour Yoke, 
Fàka^ que pour Yone , Foda j^Loçre la noqims Ritbilde t 
iiKremeDt R^childe. 
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femme de Tournai. Un vol de cette nature ne- 
fnérîtoit qu'une vive réprimande ou une peine 
paâagere. Le père fe fit un dévoir de ne point, 
tolérer dans fon fils ce qu il pumflbit dans lesî , 
autres. Il étouffa les cris de la nature qui récla-r 
moitié pardon de cette feute. Il lui fit tn^ncher 1^ 
* tête. Quelquesruns veulent qu il ait été pendu . 
à Tournai ou à Lille vers Tan 65 J. Cet exem-r: 
pie de la plus grande févérité ne laiffoit ^ per-; * 
fonne la moindre çfpéi^çe de Timpunité. dy^ 
crime. 

Ce Foreftrer, décéda à LiUe^» 676, dans la 
ftrppoiïtion que fou règne eût commencé Van- 
621. Toute h Flandre le regretta. Il ,ç%t 1^ §éi. 
pulture à Aire , avec un fi^eçbe Maufoiée quet 
les fiéeles détnlifirent jufqu'w dernier veûige^, 
On lui attribue la fondation de cette Ville, Seii|a 
garçorts, ôittre deux, fiEes -dant- .les noms font 
ignorés, furent les firuits -de ;fon -mariage, ûiVôir 
^feran; Antoine fon fucçeffeur; Burchard ovk 
Bouchard , Seigneur des Grudiens & y,^ Foreftier i 
Baudouin, Seigneur d'Amiens i AÛaume,^ Sein 
gneur d'Arras ; lionnel -, Seigneur de VermarK 
dois; Galçra^r Seigneur de Nefie ou Nigclle^ 
Moriffcs ou Maurice , Seigneuc de Bue ou de. 
Lille; Baudri, Seigneur de Douai; Magnifer^ 
Seigneur d'Aire ; Saladran ou Saledru , Seigneur 
de St. Omer ; Momtfort ou Godefi^oi , Seigneur 
deGand; Ganîmedes, Seigneur de Bruges; Bau- 
diames ou Gordien , Seigneur d'Harlebeck ; Gan^ 
drie , mort en bas âge; & Uderic , dit U P^tU^ 
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? décédé- (nns hoirs. On lui compte un fils naturel % 
' appelé Nathaléon , Prince de Nortiuindie, Mal« 
brancq ne lui donne que trois enfans^ Antoine ^^ 
9urchard & Saladran ^ fous prétescte que ^ parmi, 
cette multitude , on tien connoitpcint davantage^ 
Cela n^eft pas fans exemple : les, uns feront morts 
de bonne heure , les ^tres n'auront fait rien dei 
remarquable : deux moyens d'êtte bientôt o»-^ 
Wi^ delà poftérité. On veut que fa femme ait 
ceffé de vivre vers Tan 644 & qu'elle ait été in-t 
humée à Aire. 

L'EcufloÂ de» Foreftiers & Comtek "de Flandre^ 
fut 9 )ufquà Thierri d'Alface, un éca Qironné 
d'or & ^'a7in- , de dix ou douze pièces 9 à ua 
écu de Gueules furie tout, le timbre couronné 
d'or à deux bras & mains d'homme Êmvage , nué 
entre deux ailes de plumes de Paon ou d'Her* 
mine , & les hachemens d'Azur & d'Heirmine. 
MMihf.i. ^^ ^*^^ p35 certain qu'Antoine ait. gQuvemé 
^v*Oitdf^^^^ alitant de fageffe que fon père. Des Hifto- 
ihtrfi. |,ièhs lui prêtent un naturel pervers , qui fît le 
malheur de la Flandre. Les incutfions des BarbsK 
reis du nord Tobligerent i fe retirer en France^ 
Selon l'opinion commune, il y termina fa trifte 
éarriere vers l'an 679, fans avoir été marié (a). 
On préfume que foh tombeau eft à Aire. 
Burchard ou Bouchard fut le 3.* Foreftier après 
ucrc] fa mort de fon frère. On loue la pureté de k&. 

f^,^/-^** W D'Oudeghcrft veut que le fuivant qu'il nomme BoC 
faërt , ait été fon fils : Buzelin eft contraire ï ce fea- 
liment. 
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«àôèlirs , fon amour pour la juôice & fes taleiis pouf ! , 
ia guerre* II époiifa Helwide, où Helvinde, fille 
de Waltcbifi ou Valcifcî, que Meyer dit fœur de 
St. Vandrille. Quelques^'uns l'ont fait Comte de 
Louvain à ôaufe de fon mariage dont il n*eut 
qu'Eftoredé pour enfant. Son imprudence en em- 
braflant le parti de Pépin Hériftel ^ Maître de 
l'Auftrafie > Contré lé Roi Thieiri III , lui coûta 
la perte de fon Gouvernement & de fes poffef^ 
fions 9 Tàn 687 ; il ne conférva que fa qualité de 
Foréftier & Harlebeck dont il étoit Comte ; il 
y féjoUrnoit plus volontiers qu'à Lille. On ignore 
la date de fa mort. On s'apperçoit qu'il étoit fort 
Vieux vers Tan 736. Waffebourg le fait onde 
tnatefiiel d'Agrebert, Evêque de Verdun. 

Eftorede > Comte dUarlebéck ^ remplaça fort 
père. Le ravage des Barbares l'obligea de quitter' 
le féjour de Louvain & de transférer fon domi- 
cile au Château de fon Comté 9 peu diflant de 
Lille. Heutenis lui donne Idbine pour époufe 
& le rétablit, contre le fentiment dés Annaliftes, 
dans le Gouvetnement de Flandre. Il ne vivoit 
plus en 765 , félon Meyer. Balthafar lui prolonge 
la vie jufqu'en 791. 

Lideric II (a) ^ fils & fuccefleur du précédent, ^ 
fe diftingua par fon amour pour les beaux arts & Lo^^^ 

^ ■ " » ■ ■■ ■ ■ I ■ .>i« I M I III • I ■ ■ MW^ '^ 

[4] La Chronique de St. Bertin, dit d'Oudegherfl, c. 13 , 
fie fait mention que d'un feul Lideric '> en quoi il la trouve 
fort extravagante & fabuleufe. Il eft notoire , ajoute-t-il , 
que le premier Lideric fut enterrée à Aire , & le fécond 
à Harkbeck. Foatenailles a cru ce dernier, Barooi 
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~sssSpar fes talens militaires. Sa valeur foiitint Chiâr-^ 

X Jifi 020. /* • 

5. <f« f o«- lemàgtie dans le^ guerres qu'il eut Contre le* 
^.' 54n^ BarWes. Lies Annales Belgiqiies rapportent q^e 
Buiei. ce Roi i poiu* preuve de fà fecoiinoifTance j lui 
,^; ^céda & à fes defceridansi toute îa Flandrie. Ce 
BàUhàf. feroit donc le premier Foireftier {Propriétaire dé 
cette Province, doni les Bomél s^éteiidoieiit alori 
jplus loin que du temps de Flandbert': nom jam 
jprœfeïlus ut ahttà , dit Malbrâncq , fêd Donànns. 
Lideiric extermina les brigands & ies voleuts» U 
fut non feulement punir le crime , mais auffi tkr 
bompehfer la vertu; II décéda chargé d'année* 
Vers Tan 868 ; il reçUt fa fépulture à Harîebeck; 
Ses belles actions FaVoient fait chérir ^u Roi dé 
France , refpeâer dé fes lyx)^xs & redouter de fes 
fennemis. Il s'étoit marié avec Heriiiongarde ou 
Hermengaifde de Rouilillon. Balthafàr, Sauvage 
de Fontenailles & autres lui donnent pour fem* 
hie , une Allemande ^ nommée Flandrinë* Peut- 
être fut-^il marié deux fois; 

Engelfain ou Ehguéran^ fils du précédent^ 
étoit avancé en âge , lorfqu'il prit les rênes dit 
Gouvernement. Il àvoit hérité ks vertus de foft 
J)ere. Les Temples qu'il a bâtis & réédifiés ^ font 
des preuves de fa piété. Ses foins procurèrent à 
fes fujets toutes fortes d avantages. Il fiit la ter«^ 
ireur du brigandage, qu'il pourfuivit tant fur mer 
que fur tetre. L'Agriculture, les Loix & la Reli- 
gion fleurirent fous fon règne. Plufieurs Villes 
de Flandre , leurs Ports & leiu-s Edifices , détruits 
t>ar les Huns & les Vandales ^ lui font redevables 



dp ïeitr rétabliffement ; il y conftniifit des Cita. 



idelles pour réprimer leut fufeur. Il ceffa de vivre 
len 814* Son inhumation ie £t à Harlebeék, dans 
i^glife de St. Sauveur, Ott vante fà force fans 
jpareilleé Le nom de fon époufe refte ignoré. Oh 
iait lutt de fes fils , ditHelbfert, Comte ou Gou^ 
Vetneur de la Morinie. Cette charge exigeoitfâ 
vigilance fut les côtes de cette Provincei U eft 
à croire qu il étoit fubpfdonné au Foreftîet j oU 
qu'il ne^ouvèrnoit qu*en fous-ordrte. 

Odoacre (a), ^/& dernier Foreftiët^ ayant lyOïiÀi 
Remplacé fon pete Êrtgeltam, mit à profit Us^Y^Heuti^ 
bons exemples de {es AncêtreSé tl donna à fes''"'»^**^ 
fujets beaucoup de terres à défricher, afin de les 
attacher à ragriculture* On le peint fage^ nlagna- 
hime , généreux , fidèle à fon Prince. En volant 
au fecours de Louis le Débonnaire ^ il le maintint 
de toutes fes fordes contre les procédés de fes 
enfans & des Seigneurs du Royaume. Ce trait 
de fidélité hoiiorà les peuples de fon Gouverne^ 
ment. L'Empereur fenfible aux fervices & à rat- 
tachement de ce Foreftièr , lui céda eh propriété 
le pays des Morins, le Comté des Atrébates & 
un démembrement de celui de Boulogne (b) ; Ces 
poffeffioiis avoient été coiififquées au préjudice^ 
d'un Seigneur convaincu du crime de lefe-Ma-^ 
jefté. C'eii pourquoi on le regairde comme le pre^ 
mier Comte propriétaire de la Morinie. Avanf 

• 
C^] Nonuné Andragres ou Aadrac par quélquesuastft 

Andacer par d'Oudegherft. 
(0 Voy. injrà Othès 14e. Comte de Ter vaaeSé 
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^ . ! qu'il eut poiTédé la Principauté de Flandre ; je 
'veux dire, avant Fan 824, on ne connoifToiti^ 
dans ce pays des Mbrins, que des Gardiens^ dei 
Gouverneurs ^ des Lieutenans du Roi de France^ 
j il moiurut vers Tari 863. Son corps fut réuiû avec 
ceux de fes prëdéceffeurs à Harlebeck. D'Oude- 
ghérft lui attribue pour époufe , la fille d'Anfel^ 
ime. Comte dé St; Pol: ce qui nfe fàuroitêtre^ 
vu le long intervalle depuis la mort d'Odoacre 
jufqu'à 1 avènement d'Anfèlme. D'ailleurs on ne 
connoit à celui-ci qu'une fîlle malriée avec Bou- 
chard de Creqiii; Heuterus l'allie avec la fille d'un 
Prévôt ou Seigneur de Sithiu j dont le nom efl 
in&ohnu; OdoacreaVoit fermé de murs la ville de 
Gand & avoit édifié d'autres Villes en Flandre; 
U laifTa poiu: fils, Baudouin^ furnommé JBras di 
fer^ premier Comte de Flandfe (iz). 

XI, On a vu quelle fainte joie avôît caufé la 
convetfion de Clovi^ & de quels merveilleux 
effets avoit été fuivi la réception de fon Baptême; 

Le^ 

im- ( ■! • ■■' .1.1 • ■ ■ ■ • ■ I II 

W La généalogie des Comtes de Flandre fuivra celle 
de ces Forcfliers. Ces filiations feront plus inftruélivci 
^u'amufantes : la leélure en eft indifpenfable à quiconque 
Veut connoître à fond THiftoire d'Artois. Si je les avois 
«Oujetties à la pondtualité de la Chronologie, fl en fe- 
foit réfulté un autre défagrément. Le fil de la narratioa 
âuroic été à chaque inilant coupé par des détails peu ciL 
fieux qui en avroient refroidi Tintérôt. Cet inconvénient 
diminuera à mefure que nous nous éloignerons des premiers 
jiécles. Ce 3.C Livre fera terminé par la fuite des Comceà 
de Tervanes , afin de n'y plus rcreozr. 
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ILeV Chrétiens en âuguroient là fin prochaine des 'i-*M^ 
J)erfécutîons; Ëh effet les orages fùfçités contre 
eux s'éïoient diflipés. Les Evêchés détruits par 
les barbares , avôieiit été rétablis ^ les drâtoireà 
bu Autels, dotés & étîgés en Cures. Dané iiA 
Concile hâtiond, affemblé à Orléans le, lî Juil- 
let 5 1 1 > les Ëvêqueis âvoient réglé la difcipliné 
qui dëvdit s'obferVer dani TE^life de FrancCi Slù 
Renfi , comme chef Métropolitain; aVoît difperfé 
des ouvriers évàngéliquei cfan^ la fécondé Bel- 
|[ique qiii en étoit dépourvue depuis plùfîéùré 
années. L'état Monàftiqlie étoit encore devenu 
îe foutien & là gloire d^ la Religion depuis le V.* 
iiéclé. Malgré des tévoliitioiis fi heureureméiit 
Opérées ; tnàlgré lés fecouts fpirituéls fourilis à 
différentes Provinces ; lldolàtrie & les vitei 
groffiers avoient repris racine dans lei Diocefei 
à'Arras & de Téi'buane. La niiféricorde de Dieu 
fufcita de nouveaux Mîniftres dont le zèle s'oc-* 
fcupa de ràffërmifTement du ChriftianifinC iSc de là 

fiureté de^ moéurà. Parmi ceux que TÂttois eut 
e bonheur de potfédër à la 3.^ époque de façon-* 
Verfion , je diftirtjglierai St. Vaaft & St. Aritimdhd J 
St. Vùlgàri & St. Aihahd , leurs fucceffeiiris danà 
TApoftôlat. St. Orner & SL Bertin que j'y join? i 
iformerbilt un article particulier ail fécond vo^^ 
iume. 

L'A^uitame fiit îe Pays hàtaî ée ^f. Vaaft;*«Mj*t 
heVeu dé St. Firmin , Evêque de Verdtin. il avoit*j AitHrici 
étant Prêtre de TEglife de Toul, fignalé Ife iëîë r/li^/i 
ApoftoUque qui le dévoroit. Sa faint^t^ 8t fes^*''*'^* 
Tom /; y 
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= miracles Tavoient déjà illuflré • ïorfque Clovîs r 
Xotr. encore Catéchumène , 1 appela de cette Ville point 
y^fiy. rinftmire des myfteres de notre Religion. Bien*^ 
^IchJ'.y.^^^ St. Rémi Tefthna capable de rendre des fer* 
9' 1^^^^^ vices importans à TÉglife. La paix ayant été ré-* 
Cal. tablie ^ & la Foi promettant de fe ranimer ^ il lé 
facra Evêque d'Arras en 499, & au plus tard en 
500. La converfion des Artéfiens, privés de Paf* 
teurs depuis le maffacre de Sl Diogene, fiit l^obu 
]et de fa million. On le confidérpit comme 
l'homme le plus propre à adoucir leurs mœurs 
féroces & à leur infpirer des fentimens Confor- 
mes à la morale de Jeûis-Chrifl. Des Souverains 
tant de TArtois que des Provinces voifines , en- 
tre autres Ragnacaire, Roi de Cambrai , avoient 
profcrit le Chriftianifme & tourmentoient ceux 
qui le profeflbient. 

Le nouvel Evêque arrive aux portes d'Arras» 
Un boiteux & un aveugle lui demandent que!-* 
que fecoufs au nom du Pieu des Chrétiens ; il 
. rend la vue à celui-ci & redreffe l'autre. Ce dou*- 
ble miracle étoit fans doute d'un augure favorable 
pour fon Ajpoftolat. A l'afpeàde la Ville changée 
en folitude , dépouillée de tout monument pu- 
blic de Religion depuis fa définition par Attila ^ 
il verfe des larmes de fang fiu* tant de ravages 
& de défordres. Il vifite les décombres & les 
ronces dont elle eft hériflée. Un Ours, ainfi 
qu'on l'affure, Tapperçoit, s'élance de fon re-r 
paire , difparoit pour toujours (a). Enfin il dé* 

Qa) Quoiqu'un fait tienne du merveilleux^ » il peut n c^ 
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couvre les ruines d'un Autel dédié à la Ste. 
Vierge; une ihfpiration divine femble lui en ^"^^ * 
jprefcrire la deftination: il le ait entourer d'une 
magnifique Eglife fous la même jproteÛibn* C'eft 
ic premier £ond^ment de la Cathédrale d'Arra$é 

Ce Pafieur fiit l'objet de l'amour 8f de là vé- 
nération publique par la faintieté de fes inœurs ^ 
la force de fon zèle, l'excellence de fa charité^ 
ia modefUe de fes paroles > Thumilité dé fes zc^ 
tions & la mortification de fesfenï, On le vitîn-i 
j&tigable dans ïes courfes apoftoliques ^ idans les 
J>rédicationl5 répétées fans relâche à fon peuple î 
afin de le porter à l'amour de Jefus-Chrift^ à 1^ 
pratique des viertus Chrétiennes j afin de le pré- . 
munir contre les erreurs & la pérvetfîté dea 
Princes Idolâtres. ïl étendit le culte delà Reli- 
gion par la deftruûioii des fau^ Temples & la 
conAruÛion de plufieurs Eglifes. Les Prêtres & 
les Diacres > qu'il ordonna y devinirent autant dé 
coopérateurs au fuccès de fes travaux. St. Rémi 
l'avoit encore chargé du gouvernement de l'E- 
jglife de Cambrai. Ces deujic Diocefes , comme je 
l'expoferai à la partie Eccléfiafliique de cet Ou-^ 
vrage, ont continué d'être réunis fous un feul 
Evêque jufqu^à leur féparatibn en 1094; 

St. Vaaft, au milieu de tant de foins fetigans^ 
conferva {çn vif cimour pour la retraite Reli- 

^ — ^^"^"■^*'~"^^-~' ■ .. . . ^ 

être pas moins vrai , furtout quand de gravés Hiftoriens 
Vont attelle i mais il y auroit de la puérilité à raconter que 
St. Vaaft a donné fa bénédiftion à TOurs pour le mettre 
tD fuite. 

y ij 
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l*An<>zt g^^"^^- -"^^^ ^^ ^^^ ^^ réfugier, comme dzni ttft 
port à Tabri des tempêtes , une élite de fidèles -^ 
& de s'y recueillir avec eux, il cohftruifit un ora* 
tQifé en forme de petit cloître j fitué vers Torient^ 
proche le ruîffeau , nommé Crinchon. Ce lieu^ 
peu eonfidérable dans fon origine , eft le berceau 
du Monaflere de fon nom , richement doté paf 
le Roi Thierri. Caffé de vieillefle & dlnfijrtnités i 
il fut retiré de ce monde Fan 540 , ou uii an plutôt. 
On raconte que fa mort fut précédée de Tappari-i* 
tion dVne colonne de lumief e qui s^étendoit dit 
faîtç de la maîfon jufqu au haut des Cieux^fi: qu'à 
cette nouvelle , le faint Evêque , prédifantfa der- 
nière heute prochaine , s'y prépara |)àr lès dif-* 
poiitions les plus touchantes. On lui donna la 
fépulture dans l'Eglife Cathédrale, Plufieurs mi- 
racles l'ont rendu célèbre depuis fà silort. Sa 
tranflation eft mémorable par le recouvrement 
que St, Orner y fit de la vue, 

La nomination de St. Antlthond à TEvêché de 
Térouane contribua pareillement au falut des 
Morins. Il menoit proche de Rheims uile vie 
d'anachorète. S'il eut Tefprit peu orné par les 
lettres , il fiit profond dans la fcience des Saints. 
L'Archevêque St. Rémi voulut que cette lutnie- 
re , au lieu de refler fous le boifleau , éclairât les 
peuples enfevelis dans les ténèbres. On rapporte 
qu'il lui dit : f^ous ave^fui le monde jufqu à prifent: 
frlpare^ous à le combattre déformais. Tdchi[ dt U 
vaincre & de le fouler aux pieds. U ajouta que la 
Mprinie périflbit jfaute de Miniftre évangélicpia 
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^ur lui liompre le pain de la parole. Antimond ^N^^a»! 
fefpeôa les confeik & ks exhortations, de fon 
fupérieur. Ayant reçu l'onôion Epifcopale & les. 
plus pathétiques inftruftÎQns,, il partit pouc fa 
deftination, Saréceptioti fiit très-difgracieufe. Les 
Morins l'accablèrent d'iiifultes & de ipalédifti pns^ 
L'anti-Cbrétieo Cacariç paffe pour en avoir été; 
le principal moteur. On croit qu'il (e. paffa ttois^ 
années, avant qu'il pût occuper fon Siège* Ce ne. 
iJLit qu'à force de patience qu'il r.éuffit à calmer 
Torage. Il fo paraître ^ au milimi des LoupSy non^ 
feulement Ul douceur de l* Agneau y mais encore la fim^ 
pUcitl de la Colombe Ça). U mit en pratique ce ver^> 
fetdu Pfeauqie 3.0 :J^ai nj^is une garde à ma bouche^ 
4an$ le temps, ^up U pécheur s*élevoit, cçntre, moi^ 
Grand exemple d'imitation pour. IcjS Pafteurst 
moins enclins 4 foufïrit qu'a, s'impatienter dans 
des conjonclures- fâçhei^fes. Le CieL verfa fesr 
feénédiâions, fur les travaux de ce. vertueux. 
Prélat; il eut la. confolation de voir le nombre. 
des Chrétieps, s'augmenter confidérablement. Le 
Temple de St. Martii^ que l'on ayoit bâti à Té-. 
rpuane fur le h^ord de la, Lis,, étant devenu infujP^. 
fifant poiu: les contenir, il eij ordoiu^a uq autre, 
fiir la colline de Glarques (^), 

Il y avoit, environ deux fiécles qu'Arius , ha- 
bile fopbifte , avoit infeûé rE|[life du venia dei- 
* : ^ ; . ■ . . . Il ' ■ 

(41) Selon Texpreffion de St. Chrifofiômt^ Nom. 34 1 
in Matt. 

(^) Ce Temple étoit à ToppoCte d'im autre Temple , éçigâ 
SfirjQp Svcce(îemt Atb^lbert. 

•mr ••• 
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'v^nëii ^^ Doôrine. C'étoît d'abord peu de chofe , maî|f 
avec Je temps il en étoit réfulté les plus fu^eftes 
défordres. Cet héréfiarque avoit ofé prêcher que 
le Verbe n'étoit pas de la même fubftance ou 
thème nature que le Père , quç par conféquent 
il n 'étoit ni Dieu ni confubftantiel au Père. 
Malgré Texcommunication lancée contre lui par, 
le premier Concile de Nicéç Tan 325, il avoit 
acquis des fecîateurs, même parmi les Evêques, 
& des protçâeurs parmi les Empereiç^ Romains. 
La Gaule Belgique fut une des Provinces où cette 
héréfie fe glifla plus difficilement* Ântimond âç 
Athalbert, fon fucceffeur, la foudroyèrent juA 
ques dans les Diocefes voiiins. Nous fammes re- 
devables à la fermeté de leur zele du peu de fucr- 
ces qu'elle eut dans la Morinie. 

Le Ciel couronna les travaux d' Antimond vers 
fan 5 20 9 après un règne de 19 ans. U fera en-» 
core fait mention de cet Evêque & du précé- 
dent dans la partie Éccléfiailique. 
jaa ss. Le long interrègne qui fuivit la mort de TE-. 
J^// '^•^'' vêque Athalbert, préjudicia aux progrès de la Re- 
hi.i, Ec ligion. Les Morins ne furent pas fans quelques 
-Arj/^r. /. fecours fpirituels. Dieu infpîra à St. Vulgan le 
Moian. deflein de leur tenir lieu de Pafteur. Cet Anglois 
iFa/f^' de nation , né de parens Chrétiens , étoit Torne- 
Aprit* "''^^n^ de Cantorberi, tant par la piureté & les 
auftérités de fa vie que par le nombre & Téclat 
de fes miracles. Ses prières & fes difcours avoient 
même délivré cette Ville d'un fiége opiniâtre qui 
la ménaçoit des derniers malheurs. Le Roi des 
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Danois , ayant mis bas les armes , s'étoît con- 
verti avec une partie de fon armée. 

Witfant eft le port où Vulgàn aborda Tan f6ç^ 
avec deux de fes Compagnons , nommés Rauricq 
& Kilien. Des Pilotes qu'il avoit non feulement 
garantis des fuites d'une tempête , mais encore 
convertis pendant k traverfée, lui avoient offert 
des préfens pour marque de leur gratitude : il les 
avoit refufés par amour pour la pauvreté* La con- 
quête de leurs amçs lavoit amplement payé de 
{es foins. Il parcourut d'abord la Morinie où le 
plus brillant fuccés illuflra fes prédications;, puis 
Â fixa fa demeure à Boulogne. Toutes fes miflîons. 
furent honorées de faits miraculeux. Après fept 
années de féjour dans cette contrée ,, il fe retira, 
ians une folitude chez les Atrébates.^ Il en fortit 
pour rendre la fanté à un moribond , Pafteur d'une- 
campagne voîfine. C*eft daus fon Ermitage que (ç 
•termina , le lî Novembre 570, la glorieufe car- 
rière de fes jours. On l'enterra , félon un H if... 
tpriende fa- vie ,dans l'Eglifè d'un lieu nommé Ic: 
terme des bons hommes , bonorum virorum urmU>. 
nus. Molan penfè que cet endroit, efi: la cité ouk 
la ville d'Arras , furnommé ainfi à caufe de l'hof- 
pitalité que Ton aocordoit aux ferviteurs de Je- 
fus-Chrifl. Il ajoute qull y opéra un grand nombre 
3e merveilles* Son corps, fiât par la fuite tranf*^ 
pqrté à Lens*. Ses compagnons y ayant paffé dans, 
le Ponthieu , convertirent un riche Seigneur , ap- 
pelé Riquier, fondateur d'un célèbre Monajfter^ 

4e fon nom (a). - * 

■ I I 1 1 I I ■ Il ■ 1 , Il .. I 1. 1 , Il 1 1 1 II I p ■■ ■ 
(rf) St. Ri<iuier , Gonjte do PontUieiJ , jeta les premiers 
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|i# Hi!»romç GyÉNibUï-E. D'A»Tpis; 

jMB» " On pourroit comprendre ici St. ColomI}anLJ} 
^ 'né clans oe VL« fiécle & Religieux du Moiiaf-^' 
i;jere dp Benchor ou Bancpr, çn Irlande» fa pa^ 
trie. Il vint ^ms Içs Gaulçs un peu avant raii 
590 & $Y ^'^^^^ P^^ ^^ cpnfeil \e Çhildebert, 
Eoi ^^kuâiiaû^ , fon prote^eur. Il ianâifia la 
Morînie par fà pr^fençe & fes œuvres; mais il 
y féjourna peu ^é teçips^ 

St. Anjand naqpit Faij 589 (a)_ à Herbauge J 
Village près de Nantis , du Comte Serein qui eif 
étoit Seigneur ; fa mère s^appeloit Amance. U 
qmttà l(p monde à l^ge de 29 ans pour s'enfer- 
mer d^ns le Monaftere d'Oye^ au pays d'Aunis; 
Ni les careffes ni les mçnaçes dg fon père n'a-f 
voient pu le détourner de fa vocation. II lui avoit 
répondu que (^s deiirs ne tendoient^ point auiç 

fondemens du Monaftere dé fon nom vers Tan 625, feloa 
Mabilloiî. D'autres Hiflorieus en reculent la fondation à Tas 
^30 &môme 640/Itfuc bâti fur un fonds donné par Dagor 
bertl., dans la forêt deCrécî qui s'étendoit alors jufques; 
li. Oualde eu fut le premier Abbé. On y vit jufqu'à 409 
Religieux partagés en diverfes claires pour entretenir une 
pralmôdie continuelle, bu temps de Charlemagne' , on 
comptoit 9500 mâifons dans là ville de St. Rlquier', nonv> 
snée autrefois Ctntuli y à càufe des tours qui en déf^ndoient 
les murailles. Ce St. Fondateur mourut en 645 , étant 
Abbé de For.êtlMontierouMoutîer, autre Monafterc qu'U 
4Voit confiruit à quelques^ lieues d'Abbçville. Gùl, Xiians,^ 
T. 10. Malè. l. 2 , t. s f du Rec, des Hift. 

(tf ) En $70 9 félon une Chronique de cette Abbaye tt 
une autre de St. Martin de Tournai, fixant la confiniez 
tioodu Monaftere de St. Pierre au Mont^BlandiOi à ÏMOi 
née 610. 
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liens de la terre , mais au fervicç de JefusiChrift :i 

• " ^ '.''■'.' i»A9, 62IU 

temna non appetOy tantum wihi pcrmittc ut Chrijlo 
militem. Il pafTa 1 5 ans dans une cellule , près 
de TEglif© de Bourges,, L'an 626 5^ le Roi Clo-? 
taire & des Prélats de France voulurent q\i'il fïit, 
après fon retour de Roçie , établi Evêque Ré«^ 
gionnairç. ijicoré de ce caraftere , il fç mit en 
devoir de travailler à la converilon des peuples, 
délaiflés foit poujr leur férocité foit pour la fté- 
rilité de leurs campagnes. La France & TAqui- 
taine cegiieillirent les prémices de Ton zèle. Les 
Art^fiens & les Ménapiens çn reffentirent enfuite 
les effets falutaires. Ces derniers, pour leur avoûr 
reproché Xefi hojoiniages qu'ils proftituoient à des 
arbres , le. jetèrent dans la Lis y^ après Tayoir in-» 
jurié & maltraité. Ses^ efforts cçpendant vinrent 
^ bout de dompter leur caraâere féroce. La ville 
d'Anvers reçut, par foii miniflere, les lumières 
de TEvaingile; & celle de Gand ftit convertie 
vers laa 638. Il repverfa les Autels de Mercure , 
& fur leurs débris , il éleva des Temples au vrai 
Pieu. Il rachetoit de jeunes captifs idolâtres^our 
les baptifçr. 

Ce Saint pafTç pour, fondateur de pluii^urs 

Mon^fteres : le premier efl celui de fon nom , 

édifié Tan 6y^ (a) fur^ un fonds que lui avoit 

' ' " ' ' ^ . ' . " ' > ■ , 11 I 

{a] Baldéric , fils d'Albert , Seigneur de Sardnville , ea 
Artois, fonda le. Prieuré de St, Amand Fan 1103. Cet 
Evoque dé Noyoa & de Tournai, Auteur d'une Chroni- 
que fouvent citée» décéda en liii & fut iphumé dans 
iii principale. EgUlé de Téçouane. 
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■cédé, dans une plaine entre Tournai & Valette 
i.^«6*». çjgjjj^gj^ jg p^Qj d'Agobert I, étant repentant d^ 

rinjufte procédé qu'il avoit tenu à fon égard; oi^ 
Ta nommé originairement Elnçn , à caufe d'unc^ 
petite rivière air^ apjpelée, qui fe fête dans la 
Scarpe. St. Bertin & St. Mommelin , alors Ev^. 
que de Noyon , avec d'autres Prélatts , affifterent 
i la confécration de ion Eglife , faite pîir FAr-^ 
chevêqùe de Rheims en 66 1. (.e fécond Monaf». 
tere eft celui de Courtrai (a) , qui n'eft plus, 
qu un Prieuré. Le 3.* eft celui de St. Pierre de 
Gand , autrefois, nommé Blandinhrg à. caufe de 
fon aflîettefur le Mont-Blandin; Sigebert, Roi 
d'Auftrafie^ Tavoit doté en 610. Les Normans 
l'ayant détruit , des Chanoines féculiers le pof-^ 
fédèrent durant plus de deux fiécles ; le Comte 
Arnoul U vieux y remit âi^s Bénédiâins par les. 
foins de St. Gérard de Brogne. Le 4/ ancien- 
nement établi au confluent de la Lis, s'eftparla 
fuite appelé St Bavon {P). U fut fécularifé en 
1537 pour un Chapitre de Chanoines, & abata 
en 1542 pour faire place à une Citadelle. Le j.* 
Monaftere ne fubfifte plusi il étoit au village 
de Deurne à une lieue d'Anvers , fervant de fé- 

(«> Ancienne Ville fur la Lis y connue dans la notice de. 
l'Empire / où l'on fait mention d'un corps de Cavalerie 
sue Ton avoit levé dans cette Ville & fon territoire , 
équités Cortçwîacenfts, 

(^) Les corps de St. Bavon & de Ste. Pharaïlde furent 
tranfportés à caufe des Normans , au chiteau de St. Orner 
en S46 , & de li à Laon en 853 , par Tarade , Abbé de 
Gand. Locn & Meytr. 
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ftiinaîre aux ouvriers Apofloliques. On le croit! 
encore fondateur du Monaftere de Dronghem» 
Truncinium , a une lieue de Gand, 

St. Amand , après la mort du bienheureux Jean cKron. eu 
TAgneau , fut malgré lui Tan 649 ( ^ ) nommé JTJ/i. xa- 
Évêque de Maeûricht, par Sigebert, Rpi d*Auf-^•J^•^^ 
trafic; il n'en occupa le Siège que trois ans. HJw.^a 
obtint du St. Pape Martin I fa démiffion en fa^ 
veur de St. Rémacle {h) , difcîpk de St. ÉIoL 
Son but étoit de reprendre les miflions &: de fe 
dévouer plus librement au falut du prochain. U 
les continua jufqu'en 679 (c) qu'il finit glorieu-^ 
fement fa carrière , dans TAbbaye de fon nom, 
à rage de 90 ans. Il y repofe dans TÉglife. Une 
des claufes de fon teflament ^ figné de St. Bertin 
& de Sl Mommelin , portoit la défenfe exprefle 
de le placer ailleurs. fLorfqu'on fit au bout de 16 
ans & au commencement du IX«. fiécle , l'élé- 
vation de fon corps y on le jugea aufli entier que 
le premier j^our. Quoique l'Artois ne fût pas le 

C4t]P. Le Coînte & lesBo.llandifies» ne font pas d'ac- 
cord fur Tannée préçife de. cette nomination. La Chronique 
Mflce. de Liège le nomme à cet Eirêché Tan 6j2 : mai* 
le Pape Martin ne commença à régner qu'en 649 « cVft-à- 
dire 9 trop tard pour accepter fa démiflion. Il eft bon de 
fe défier des Chroniques qui ne font ni imprimées ni ap* 
prouvées. 

C^] St. Rémacle fe démit à fon tour au bout de quel- 
ques années pour prendre l'habit Monaftique. Annst. ie 
Duf. de Longuerue. 

(c) Il mourut , félon M albr. /. 4 , en 672 \ la Chronique 
de Lobes le retire de ce monde àh$ Tan 66i. 
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théâtre des travaux de St. Amand , cettç Provîfic^ 

' participa certainement aux influences falytaireSç 

qui en réfulterent pour Içs peuples ^voifins des 

P^ys-Ras où il exerça partiçuUeremeiit fon^pof-. 

tolat^ 

Waffa. ^^: ^^^^^ o^ Difiet , & en langue Tçutonn 

l^Wque , Wilbçrîk, héritier dg (on pexfi. Robçrt 

*%*i ^^ ^^^ ' é toit devenu le j*. Comte dq Xervanesç 

Cal! ' On lui^ compte trois enfans ; Fumersi qjii fuit ^ 

CéUL^^thpMd^ époufç de St. Arnoud (a) , d abord Mairq 

^•. du Palais d'Auftra^e (b) , puis Évêque 4e Metz^ 

pendant 15, ans; & Vraye , mariée avec Bru^^ 

nulphe , Comte de Cambrefis. De ce mariage^ 

liaquirent Ste. Aye (c) & Clptildç. 

Fumers , 6*, Comte , recueillit la fucceffipn 
de fon père Tan 6pp. Lors de fon mariçige., il 

"7 ' . — ! — ■ "/ ■ — * 

ia] Arnoiil eut de Ta Femme Doda ouDpda, deux fils» 

Ciodiilfe & Anfigile 00 AngêRge. 

Cb^ Ces Maires étoienc regardé^ comme grands Maîtres 
de laMahroo dvi Rou C^tte première charge 4e l'état ne 
s'exerçûk originairemeot que pour un temps ; fous Cla* 
raiie , on Tavok à vie« Ces Officiers devinrent Minières , 
Comm^nd^ns des Armées , Chef de la guerre.. Princes , en<) 
fin Rois de la natk)n. Sous la 2.<3* race de nos Rois, ils 
furent remplacés par les Gouverneurs ou Comtes de Paris« 
Après la fuppreffion de cette charge , 00 créa fucceffive*. 
ment celles de Sénéchal de France.ou Prince de la Milice» 
de Connétable qui ne fut d'abord qu'un grand Ecuysr » 
Com€s StabuUi eo&i de Maréchal de France. 

(c) Ste. Aye , confine & héritière de Ste. Vaudru , prît 
pour époux , St. Hidulphe , Comte ou Duc de Lobes \ elle^ 
Ce fit Religieufe aprè^ la mort d^ Ste. Aidegondç , fa cou* 
fine j P'inchant^l. j. 
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èVôîl: eu pour dot , Renti & Fauquembergue. On aa 
troit fon épôufe native de Stfrnis , Village au- 
près de Montreuil. Leuits enfans fuirent , Valberi 
^ui fuit; Robeft , Comte dé Renti ; Albettdont 
on ignore la qualité ; & Fumerfe , mariée aVeé 
Erlebert , Seignelir de Queirhe , Tan 639 ; de cette 
Union vint St. Lambert, Évêque de Lyon eri 670; 

Valbert ou Wilbert remplaça fon père en 630; 
Il eut pour femme , Duda , & pour enfans , lé 
fuivant & Walmer. 

Vulmer, 8«. Comte èii 652, abàndoniia les 
biens paternels jpour fe faire Bénédiftin ; il de- 
vint Abbé du Monaftere fle Samet (a) qu il avoit 
fait bâtit. Il ûioUrut en 6^. 

"Walmer ou Vulmar fuccéda a foh Ftère Taii 
688. Il eut une fille , nommée Héremberte oii 
Èertrane , pf emifere Abbefte de Wîete ou VUîeré 
âux-bois, Monaftere conftniît par Vulmeràmillé 
pas de iSamer &: détruit par les Normans. Ses 
deux fils furent le fuivant j & Dotric , Comte 
de Ponthieu, 

Le lo,* Comte ie nomitaoit Ôthuel ou Othel,' 

qui époufa une ComtefTe héritière de Lens ( ^ ); 

■ r • '■ . - • • I ^ ■ "i( ' r ■ 

[a] Situé dans le voifinage de la Liane , à trois lieues 
de Boulogne. Saumér » & par corruption Saiher , eft lia 
xbot tronqué par la réunion des deux premières lettres de 
Saint , aux trois dernières de Vulmar. 

(â) Malbrancq ^ l. 4^ c. si^ <^ît qtié Otfiuel ajouta 16 
Comté de Lens à fon Dortâine par fon mariage ; il pàroÎÉ 
quil s'étendoit alors jufqu'à Choqués. Il fut long-tempi 
poffédé t)arles Comtes de Boulogne ; car Tan 1106, Lam- 
bert , Evêque d'Arras , qualifîoit Çpmte de Lens , £alï 
tache qui l'étoit de Souloguci 



3 lé fosTOIRË céNéàÀLÈ D'ÀRtOlï. 
i?-ï«6a«i ^^ ^^" apporta pour dot, des biens confidérablfei 
qu'elle poâfédoit éhez lés Àtrébates déiignés par 
adarSenfcs^ Us eurent pour enfatis , une fille ma* 
riée avec le fils du Comte de Ponthieu^ & celui 
iqui va fuivte. 

Firémond hérita , outre les quatre Comtés or* 
dinaires^ celui de Lens. Il devint encorô Comte 
de Bordeaux par fon époufe dont on tait le nom; 
Sa valeur dans lés guerres contre les SaJrafins eik 
Tannée 736 , lui mérita le furnom de Puijfanr. 
Ayant' eu le malheur dexcitet unfe fédition , il 
fut dépouillé de Tes biens par le Roi Pépin. Seloii 
les uns ^. il fiit relégué à Bordeaux où il finit fes 
chagrins ; félon les autres , il fe retira chez les 
Sarrafîns. îl laifia un fils qui fuit» 

On reftitua à Frémondin, I2.« (Domte^ les 
biens de foh père difgracié , à l'exception du 
Comté de Bordeaux. Des Hiftoriens veulent que 
ce père ait eu un Comté chez les Atrébates , & 
qu'il Tait perdu pout fort fotfait ; on en remit 
k fon fils la poiTefiîon. Ce Comté étoit^ félonies 
apparences , ce qui avoit formé la dot de fon 
aïeule ci*-defliis. 
Atton ou Uatton {a) fuccéda dans les tetres 

(tf) L'Hiftôrièn de Calais donne à Frémondin pour fiic* 
ceffeurs , Helgot , Helwin , Atton , Ottès & Hclgot IL II 
met le premier Religieux à St. Riquier , avec cefTioo de 
fes biens à fon frère. Je n'adopte pas cette opinipn coq* 
traire aux PP Malbrancq & T.urpin : cet Ecrivain ne cite 
pas fur le Gouvernement des deux premiers des partîcula* 
rites capables de m'entraîner dans la fienne » d'après D. 
bouquet. Peut-être n'at*il eu en vue ^ue les Comtes àm, 
Boulogne , & non ceux de Terraoes* 
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\àe ^oh père. L'Empereur CharJemagne le créa 
Baron d'Ordre (^), vers Tan 81 o^ Malbrancqle 
croit Fait de France. 

Othés eft reconnu pour fils du précédent & 
fon fucceffeur Tan 836. Le Roi , avant la mort 
d'Atton , avoit retranché quelques parties du 
Comté de Boulogne & les avoit ifpumifeis à 
Odoacre , 7.* Foreftier de Flandre^ Il laiffa deux 
fils, le fuivant, & Helwiii ou Héluvin^ mort 
lans poftérité. 

Helgot ou Itilgot » 15.* Comte , hérita les cîn^ 
Comtés de fon père; il y réunit Montreuil (i) 
qui lui doit fon otigine & fos premières murailles 
î 

(tf) La Baronie d'Ordre ëfi la première des la créées 
dans lé Boulonois. L'Empereur Charlemagne choiiit les Ba- 
irons parmi d*habiies Capitaines pour veiller à la garde & 
la défbnre des Ports. Ils avoient des droits fur les prifei 
fréquentes qui fe faifoient fur mèir* Malbr. /. 5. 

(t) Cette Ville fut élevée fur la croupe d'une montagne 
i 5 lieues d'Hefdin , fe nommoit anciennement Bragum; 
Helgot fît défricher une forêt pour la bâtir : trat tune um^ 
poris , dit Malbrancq , civitas Monjtroîienfium antûjuU ntmo* 
fibus plena , di/trta & invia ^ sh hominum cêhahiiAtiont rt* 
mota. Il y érigea aufli , en Thonneur de St. Sauve , uq 
Monaftere » dans Tantre où il s'étoit précédemment caché. 
Celui de ce St. y ayant été transféré du paya dé VimeuXg 
cette Ville porta alors le nom de Montreuil Tan S78. Afo- 
naflerîutn vtl Monafteriolum eft dit ainfi , foit pour Mont 
Royal f foit parce qu'un monftre n'ayant qu'un œil, y avoic 
tenu fon repaire. Les defcendans de Higues Capet y eu«* 
rent un palais qui fut la dot & le domiéile de la Reioâ 
Berte dans fa difgrace. MMr. L #. Duciijne. Not. GéM. 
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^.^^^- depuis r^ 850. Helgot devint Abbé de Si iUl 
quier en 860. Il avoit épôufé Sophie, fille dii 
Duc de Frife. Ils eurent deux filles , Berte qui 
fuit , & Florence qui è'alUa en 858 avec le Comté 
de Vermàhdoîsl 

Berte , Comteflfe de Tervànë^ , s'uiiit avec AP 
phbnfe, dit tiehnequin (a)^ que Ton préfumé 
avoir été frerô du Comte Baudouin I. Il mourut à 
Samer , l'an 88 1 , de fes bleflures reçues à la ba«> 
taille de Wimile, dont il fera parlé; La inort tei>" 
JBiinaeh même temps les jours de foh époufe , tant 
te malheur Tavoit affligée. Le fuivànt fut leur hé^ 
Titien 

Régnier , fils de Berte , ij.^ Comté , avoit été 
élevé à Lens* Il pafla a la Cour du Comte fiau^ 
douin ^ fôn parent. Il prit pour femme ^ Adélaïde 
dont les exemples de fageffe ne changetent point 
fon cœur dépravé. Ses vexations & fes tyran- 
nies lui attirèrent la haine de tout le monde. Oii 
lui 6ta (es Comtés dé Bouloghe & de Tervanes ; 
pour avoir poignardé Hemfride, Baron d'Ordre(^); 
le Roi Charies le SimpU en gratifia le Comte Bau- 
douin U ChauU. Les enfans & les dômeftiques 
de te Baron mirent à mort Régnier dans une fo- 
rêt de Ëoulogne. On ignore s'il laiifa âei ett^ 
&ns. 

rréUiiis Ce Bauduin i %é^ Comte de Flandre ^ fut donc 

€^ntrm par 

êêUCiêP ^ mis 

lu — ' : 

(J) Ou autrement Hernekin & Arnould. 
(^) Il ea fera fait meation au commèacemenc da X^^ 
fiéeie. 
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yols en pofleffion des deux Comtés ; celui de Bow- ^ '^^'^S 
Tôgrie, & celui que nous nommerons déformais 
St. Pol , en ^méte^ief V l*Un '& Tatitre relevant 
clu Comté de Flandre. St. Pol devint donc un Fief 
de ctslui de Boulçgne : il fut origiriairemenY &tîe 
toute antiquité, félon Dupuy , ténu 8l mou- 
vant en plein Fieif du Comté de Boulogne , de 
non de celui d'Artois : ce quife reconnoît par di& 
férens aftes rapportéis dans fon Trdkc des Drqits 
du RoL 

'Tervane^ ai^pit cm recônnoître là main prô^ 
teariçe de St. Pai4 dans la guerre dèsNormans^ 
afin^d'en p^ipétuer la mémoire , il fut réfolu que 
cette Ville & fes; Comtés portèroiénl dorénavant 
le nom de cet Apôtre (tf); 

m ' ■ ■ I II ■ I . I ■ , ii.i I I I n w II w nn I n 

(tf) On devroit donc écrire it. Pàul^ comme on l'écri- 
Vblt anciennement , dans VWiftoîre & les Chartres y dei 
Ecrivains du 17.* fiécle & TAbbé Velly dans le nôtre; 
ne Ce font pas çx^rjmé^^ autrement. Je ne fais pourquoi 
^çnftreiet , dà XV.« fiécfe , s'eft avlfé d'écrire St. Pol. 
«J'ai malgré moi fuivi cette ortographe , parte qu'il eft 
'difficile de détruire un u(^ge abufif <iui nous impofe la \é\ 
Vïè-p'uis long-temps". 
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ANECDOTES. 

CHaque Volume de cette Hiftoîre, excepté la pâ*i 
tie Eccléfiaftique^ fera terminé par un itécueil 
d'Anecdotes; il comprendra refpàcê de temps 
dont j'aurai fait mention^ Il m^a paru plus éonve^ 
nable de former un corps féparé de certains faits 
que de lèS fondre danis le corps de l'Ouvrage. Ib 
font j pour ia plupart , îtppuyés fur des autorités 
plus ou moins refpeâables. L'Hiftoire a fes ènî* 
* gmes , fes prodiges & fes ei^reurs j & le Ledeur^ 

la liberté de croire ou de rejeter tout ce qui hâ 
paroît trop obfcur, trop merveilleux ou infuffi'' 
famment prouvé. Ce n'eft qu'en matière de Re^ 
Iigion que la Croyance ne foufire ni examen ni 
reftriâion^ 

L^ati 40 de }. Chriji. 
Calîgiita^ la rifée des Germains, le Brigand 
des Gaules , Tanatheme du genre humain, avoif 
i?iif4#r. /. imaginé le projet de foumettre les Bretons. Tous 
4* & sUi. jç^ vaiffeaux de l'Empire Romain couvrirent l'O- 
céan. Il partit accompagné de Sauteurs , de Gla- 
diateurs , de Chevaux , de Femmes & de tout le 
train qui annonce un luxe ridicule. On préfume 
que fes troupes campèrent le long de la Mef 
vers Sangate, & félon la tradition, aux noires 
Mottes. A juger de cette expédition par fon ap- 
pareil formidable^ difpendieux pour l'Empire^ le 
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fiicchs eh paroiiîbit indiibitï^ble^ Le Prihce Admi- 
m\xs \ alors chaffé d^Angleterrë par le Rpî fori 
père, fe retihi avec une poignée de troupes vers 
jcet Empereur & lui communiqua des moyens fa- 
vorables à fon entreprifé \ il èh jftil reçu, noii 
icomme xm exilé, uii profcrit , mais comme;^ un 
Miniftrç chargé de lui offrir les homiiiàges de fà 
nation & defolUciier fa bienveillance. Les Ro* 
mains , léduits piar cette folle idée j^ cturent que 
jCaligiila i par la feule terreur de fon nom , àvoit 
déjà fait trembler les peuples ide cette Ifle. Ses 
Soldats j rangés en bataille fuJr le rivage^ avec lei 
inachines de. giierré; ètoient dans limpatiehcé 
ide quelque grand évéheinent. Quel fut leur éto^^ 
iiement en recevant Tordre d'amaffer des coquil--- 
lages dans leurs cafques, & de les regarder comme 
des dépouilles de VOcèan\ dont ils dévoiera, enri^i 
<kir leCapitoU & le Mont^Paldtin! THiftoire ajouté 
j^u après avoir grâtijfîé chacun d eux d'environ 
foixante livres de notre irionnoie , rEmpéréur leulr 
dit , èh lès renvoyant au camp ; alU[ , retin[^vous 
joyeux & riches. M mit îë Comble à fort êxtfavar 
feancé , eh enlevant lés hommes les mieux faits 
des Provinces Gaùloifés. Il les fit conduite à Rome 
ibus Textérieur de captifs, dans là vue a orner 
jfon triomphé : mais la confpiration tramée Con- 
tre lui^ fut caufe qu on ne lui en décernât point 
les honneurs j on ne lui rendit <j[ue ceux de f o- 
yàtiori^ 
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Uan 97 z {a). 
MoUn. Une longue féchereffe qui anéantifToit Teipe* 
MaYhr. rance du laboureur , menaçoît TArtoîs ou la ie^ 
Bûcher, conde Belgique d'ime grande ftérîlité. On tâchoit 
de fléchir le Ciel par des jeûnes , des prières , 
des aumônes , lorfque la terre fe trouva ferdlir 
fée d'une manière extraordinaire : Elle fiit cou- 
verte d'une efpcce de rofée , avec un mélange ap» 
parent de laine blanche. On Tappele vulgaire- 
ment Manne ^ par alluiion à celle doftt les Ifraé* 
lites furent nourris dans le défert. On vit avec 
admiration les campagnes reprendre vigueur & 
promettre ime récolte de Grains abondante. Su 
Diogene , Evêque Régionnaire chei les Atréba* 
tQs y fit recueillir & dépofer religieufement dans 
un vaiffeau une certaine quantité de cette Man** 
ne (b). On remarque qu'elle a triomphé du pil- 
lage des Barbares & de deux incendies arrivés 
dans TEglife ou elle repofoit. Elle y eft reftée 
entière & incorruptible. St. Jérôme, Orofe,Dif- 
cîple de St. Auguftin , St, Vincent de Beauvais , 
&c. en font mention dans leurs écrits. Le Pape 
Grégoire IX confirma par fa Bulle de Tan 1230, 
la fentence d'excommunication lancée par TEvc- 
que d'Arras contre le Châtelain de cette Ville 

(tf) Selon St. Jcrônie. Car les Hillcriens ne ^'acco^%^ent 
pas fur i'aunée précife de cet événement , arrivé , félon 
Ma'.brancq, Tan 367 , félon Gazet Tan 369 , & feirio 
Molan en 403. Locre rappurte le procès verbal de \\ 
tranflation de cette Manne , paç, 4jt. 

(^) Environ un quart de Boifleau. 



Anecdcxtes. 32J 

*5c autres perfonnes y pour des inrultes commifes 
à regard de cette Manne , fut la Paroiffe de St. 
Jean eu RonvUle. L'Evêque Guillaume d'Iffi Ta 
enfermée en I286> étant préfens 12 Abbés, des 
Clianoinçs d'Atras & autres , dans une châfTe de 
vermeil ^ richement décorée. Elle a la forme de 
TArche de l'ancien Teftament. Il inftitua la fête 
de cette Tranflation qui fe célèbre le premier 
Dimanche après Pâques. Il y a des Indulgences 
^cordées par Clément VI à ceux qui vifiteront 
l'Egtile Cathédrale ce jour-là» Cette faveur fut. 
étendue l'an 1455 P^^ Cahxte lH(c). L'an i 586, 
Jean - François Bonhomme , Evêque de Verceil 
§c Nonce Apoilolique ^ fit la vifite de cette 
Manne & la reconnut entière. 

Un certain nombre d'habitans, armés* d'arcs ^iiiy.jv^,* 7. 
de flèches & d'autres traîtsi^Tavoit enlevée dans, 
un tumulte fiuvemile 21 Septembre 13^43 : ce 
qui fe Ut dans un titre du 14.* fiéde> conferr 
vé dans le tréfor. àcs chattres de THôtel de Ville 
d'Aîras.. On Tavoit tianfportée de force dans la 
pyramide du petit marché, puis dans la Paroiffe. 
fie Sj. Géri., Un Arrêt du Paiement ^e Paris , 
r.ejodu fous, le regpe de 'Philippe de Valois ^.en- 
joignit aux Ofîiciers Municipaux de la reflituer 
à TEglife Cathédrale. On la promenoit autrefois 
dans le Diocefe> afin d'exciter les fidèles àcon- 
itibuer par leurs oftrandes au rétabKffement Je 
fa nef. 

Si ce fait,, malgré les. autorités qui l'atteftent;. 

«I . I I I ■ I I ■■■ I M HH 

I4J La J3ulle de ce Pape eil à Ja pag..52i de Locre. 

X n) . 
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eft jugé incroyabîç , quç pènfet dû &îvant ràp^ 
porté par Iç çélçbré Henri de SppnHe , Ëvéqiie dé^ 
pamicçs éà Ï6x6 ^ & cio'ntmuateur dW Annales; 
de Baronius jufqu'en 1640 ?, Àùmois de Juin ^'àit^' 
iï , // p7ue iahs la Silijîe ^ durant unccruclû fofnine, 
dés pois ^ des petites raves ^/différiiUts fmjK dfi bU^ 
^orit iife fit d^excelUnt pain. ^'"^'^-^-^'^ ■-^'- -• - • ' 

4/, 5/ & 6.\ Siéc&s, 
Des ttemblemens de terre s'annoncèrent dans 
toutl^mbnde connu Tan y6^ ou 366 & ^jj. On 
eiî fentit un autre dans toutes les Çaules en450 ; 
Tes fecouffés violentes cauferent de la frayeur en 
Artois à là vue de plufieurs édifices renverfés^ On 
fait encore mention d'un tremblement' qui fut 
uhiverfel en 543 ou 544* Locre rapporte d'après 
Sîgebert, que vers l'an 54! , une Comète appa- 
rut le jour de Pâques, que des feiix émbraferent 
lé Ciel, qu'il tomba une pluie de fàngqui rougit 
une maifoji, & que des puftnles s'élevèrent fur 
le corps fatimain. Ces fignes paflbient dtos ce 
temps d'ijgnorance pour âbs prodiges : tes progrès 
qiie Ton a feits , depuis douze cens ans , dans 
l'Aftronomie & la Phyfique , nous les rcpré- 
fentent comme des effets naturels* 

Vers Pan ^38. 

^fff.N.^^. Clotaîre I fayoit eftimer la vertu, quoiqull 
négligeât de la pratiquer: auili avoit-il conçu la 
plus haute eftime pour St. Vaaft. Un Seigneur 
François l'invita un jour à diner avec ce Roû 
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Oa aroit préparé plufieurs coupes remplies de. 
Bière ^ qui avoient été Q0erles au Démon & qui 
Revoient fèri^ir à à^^ idolâtres conviés à ce re- 
pas : car on voyoitepcore des François établis du 
côté de Gambie ^ encenfer. les idoles; Le ver?^ 
meux Prélat fit le figne de ht Croix; fur ces va-^ 
ies ; ils fe briferent fur le champ ;. le Roi & les. 
Seigneurs en rjgiilerent faifis d'étonnement» Ce 
miracle fit naîtrerToçcafion de déclamer contre 
les fuperftitions. païennes j^ plulieurs des, témainsi. 
fe cofiyertirent à. la Foi, 

Van 540 (û)^ 
Chez les Anciens ^dontles cimetières, étoiônt AUuîn. 
liors des Ville? & en des lieux écartés^ on n'en— 
terroit qui que ce foit dans TEglife^ à l'excep- 
tion des Martyrs & des Gonieffeurs. L'Empereur 
ConflantiA Z^. Grand ne reçut fa^fépulture à Con'«- 
ibntipole qu*à la porte de la Bafilique de St». 
lierre & St. Paul^ cependant il en étôit fondai»^ 
teur« ^ La-Loi . des douze Tables avoit prohibé les . 
enteri^mens dans la.Ville». Cette défenfe fot re-^. 
nouvellée en diflSérens fiécles. Lçs prei;iii|&rs Evo- 
ques de Tpiur5 , de Paris ,^ &c. furent inhumés 
hors de l'enjceinte de la Ville. Après la con- 
flruftion libre des Eglifes^ l'inhumation- fe fit- 
dans les parvis & les veflibiilesk Ce ne fiitquX 
la fuitç des temps que Ji^Eglife, qui doit être un^ 
lieu pur & fain^^deyint le cimeti^^ des^grands:^ r 
djçs riches- 

[4] L'an 570, fel<m. Lpcre qui lixe à ceite époque là 
mort de Se, Va^ft. 
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Àlcttin^ précepteui: de Charlemagne ^ noa% 
çonfigne^n fait fm: Vente jrrêmeut de St; Yaafi, 
4 Farricle, dfe R*ldon , Abbé de ce Monaftere*' 
Qn dlloit porter fou cocps dm$ TEglife de la Ste. 
Viergçi. îjiais perfonne n*étoît capabli^ de le fou-.^ 
lever. L^ cayfe de cet étonnant prodige alarma. 
Kaffemblée. Oq confiilta Scopilionfur les derniè- 
res volontés du Saint 4i3nt. il ayoit été le confi-^ 
dent. Ce refpeûabk Ârchipcêtr^. tépondit quit 
Ipi ayoit Couvent ouï dire que Fcncèinte de la. 
iVille devoit être la demeure des yiyans^ & non. 
celle des morts. On auroit pu Ip dépofer dans le 
petit oratoire , coftftruit en bois , fur le bord du 
Cfinchort : ce qui aurait fatisfait cette humilité 
dont il ayoit conftamment fait profeffion. Mais 
tout le monde fut d'avis que ce Heu , dont les 
marécages quirenvironnoient, auroient d'ailleurs 
repouffé la dévotion du peuple , n'étoit aucune- 
ment digned'étre le dépofitaire d'un fiprécîeMX tré- 
sor. .Tandis que ton reftoit dans une p^léxité 
inquiétante 9 Scopilion, Tame attendrie & pkine 
de ferveur, adreffa ces paroles à St. Vaaft:" Per- 
menei^ tious vous en fupp lions , que tùn vous tranf^ 
porte dans le Temple que^ vos chers enfans vous ontpré'* 
paré. Oh eflfaya enfuite de lever Je cercueil ; la 
péfanteiu" n'en pariit. point fenfible. On le porta 
avec alégreiSe dans TEglife de la Ste. Vierge. Go 
mit repofer fes ccpdres vénérables au côté droit 
de l'Autel où fes fonÛions Epifcopales avoient 
édifié fon troupeau. 
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PIÉOES jySTIFICATIVES. 

Épitapht de Léger U, i.y Comte dc^ Boutonne. 

Hic fitus eft Leodegarîus , primus Bononîen- 
fium Cornes , nep6s Acturii magni , ejufque p^.\fj& 
fororis filius , ex nobili ftirpe Uter Pi^ndragon ^ ***• 
Britannici popjuli proteâpris excellentis. 

Au bas de cette Epitaphe , étoit une grande 
pierre fyr laq^uelle fe lîfoît cette mfcriptioh en 
caraÔeres anciens. 

Britannica Gens , corde animoque inDeum fer* 
Yen5 , hic jacet ^ non unica quidem, fed multa ^ non 
languide infirma, f(»d prsçlara, non criinine vitioiâ^ 
fed virtute fumma, nop torpore , {edamore juflitias 
Qccifa y HunnQrum. perve]:fitat€;m , zc Vandalo-?. 
rum vecocdiam vendicare cutans, At quis fim^ au-* 
4i , diimque audieris ora^ ut pro cujusampre ce-, 
cidi , & hic pofitus fiun , mihi parcat , vitiiQ^que 
fempiternam concédât* Leodegarîus magni Léo- 
degarii Valliae Principis, & Dominas Ganis £tiu5. 
ium , magni Arturii nepos , ac Utcr Pendragon 
^nepos, $i fpcii qusris nomen , utique firatrem, 
agnofcas Lucipum nomine. Si caufam necis.mes, 
me portas fciiTjÇ çupis.it ^dei onthodoxaç defçiii(io^ 
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Les Barbares du nord ne fyxCQi^nt pas lagûen^ 
pour établir une nouvelle Religion ; mais ils mii^. 
(oient par leurs brigandages à la Religion Chré^, 
tienne : ils n'en refpeâoient ni les Temples ni les^ 
Minières. £n combattant contre eux , oa ppu-^ 
voit avoir pour but de protéger le ChFiftianifme* 
Ceft fans doute cette raifon qui a. fait inférée 
dans cette Epitaphe que Léger étpit^ mortcomnie-. 
défenfeur de la Foi orthodoxe. 



Ckartrc de Rameric y Abbé de St. Sauv^dt Monfreuil- 
fur-Mer ^ appelant à fon>. aide le Comte d*I[e/din>, 
a Veffa de garder fa Terre & Seigneurie de Càve-^ 
ron; fa date efi de la j.*^ année dureghedtRpbçrt^ 
Roi de France, c*eji^a--dire y de Van ioqq^ 

QUoniam fspè rerum memoria geftanim & 
omnium recordatio praeteritorum labeti- 
tibus long! tetnporis fpatiis à mentibus hominium. 
decidit ; idcirco ego Ramericus Eccle&e Beati 
Winvalolaei de Monfterolo humilis minifter prac- 
videns ne quis forte pro confitio fedu&us , quod 
fuum non effet fibi ufurpare prasfumeret. Notidar 
fiiturorum cartam iilam legentium & audientium 
declarare curavi* Qualiter Beati Winvalolaei cor- 
pus à quodam Epifcopo nomine Clémente & quo-^ 
dam Abbate nomine Benediâo , & quibufdam 

aliis Monachis , Clericis & Laicis Francorum 

terrant minoris Britannis vaftantium fîigientibus^ 
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é^ in majore Briiaiiniâ déferre volentibus , ut, 
pote quod ejus fairiulatui pr^eful dediti erarit., 
Àpud Monfterolum allatiim eft, quem HèrgddulÈi 
qui tune Cornes erat honorabilîter ftifcipiehs ^ 
lîonorabilis detiuuit. Quia yillam Cayçronrs quat 
]|^rincipium ei erat alodiumiine adyocatp finema-^ 
jore penitùs liberam fan^o donavit. Unde ferri- 
tores viveré poffent & ubi laïci qualefçumqùe fc* 
çiiti fîierant habitarent* i^uam decefibres met 
lôngâ in pace tenuerint. Sed invalefcente mun* 
danâ nequitiâ, partimàDominis circiim manenti^^ 
bïis res noûra^ invité invadentibus , partim àb 
habitatoribus jufti.ciae noftraçaliquando fiibdi fe re(V 
puentibiis temporibus noftris pax illa turbata eft. 
Hâc ergo tantâ graviffimâ, neceflîtate compulfiis 
cbnfiUo çapituli & amiconitn meorum quos pru* 
dentés & fidos çjççdebam , ALULFUMComitem Hifr 
dinii adyocatuoi conftitui , que heque fortiorem 
neque competentiorem reâitudini noftrae tnen^ 
dae^ cognovi, ut ejus potentia Dominos res noftras 
îiiyadentes deprimeret, & hàbitatores qui rebel- 
lés effent , ad jufliciam noftram venire compeUe-* 
ret (a). Ne qua igitur inter nofiros & iuos poi^ 
teros feditio oriretur , confuètudines quas ei ob 
liane caufam conceili fubfequens pagina déclarât. 
De uno quoque horto operam dierum duodecia 
ad caftrum Hiidinii in martio , exceptis Vavaffi>> 
rum hortis & manfuris quas in atriis funt & ex-« 

[a] Cette chartre » imprimée dans Gallia Chrifi : /. to. 
eK tronquée à ces mots , ad jufiickm nofirsm &c. juTqu'à 
'ithn tffc adVQOàiUi & definfor. 
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ceptis maniliris molinorum & Cambae. De dîjtnîw 
dio Ho^to yi. dieriun opçram. de Çotçriis IIL"=» 
dierum operam de Porfonio Comitis infra oatalQ 
Pomini.De Horto V. nummos â( minam aven<is & 
gall^inam. De dimidio iive de Coterio V. obolos Sç 
quartariimi avenas & gallinam. Iniuio quoque anno 
débet habçre Cornes çoroweia^î^ ad galcheras^ adce^ 
inptiones, adavenas, exceptis Vavajûroribu^nifi for-r 
tè arQiit terrain quas detieat. Has coofuetudines 
prstoF çomitis fubmonere débet ioEçclefiâ^ Si verô-» 
quis non yenerit, iterùm pi:aetor fubmoneat ore ad 
o$ teflimonip vicinorum ad îufliciam ^nte Comitem 
iiib nominé operae fiye coroveiac. Si vero vene-i 
rit & monftrare nequierit £e feçiffe operam fivQ 
corowlam, per III.^* folidos emendabit. Si aur 
tem venire contempferit , Cornes ad. Abbsitem cla-i 
morem faciet. Quod û ante Abbatem venire no-« 
luerit ,. Cornes qupd. fiium eft quaerat. Praetereà 
Comiti in exercitum meanti ad ducendam ben-> 
nam debent Ruilici miniftrar^ quatuor equos &: 
.Vayaffores IJ.®* quales habuerint* Si quis de fuprà 
diûis equis Comiti difplicuerit , redimatur,. fiyQ 
ad Comitis creditum fiât. Dé impenfâ Comitis 
vivere debent. Et fciendum eft quod Cornes dé- 
bet effe advocatus & defenfor. Si vero aliquis ad 
îuftici^m Abbatis venire rcnuerit. Cornes cogère 
4ebet« Si.autem Abbas ab aliquo aiixilium haberei 
voluerit , auxilip Comitis & jufticiâ dari débets 
Praccepi autemego ALULFUsComesHifdiniihanc 
cartain ideo fieri ut tam praefentibus qiiam fiituris 
notum (i:it. Quod haec conventip perpétua ftabi-: 
iitate ac manûs noftrs confirmatione robprata 
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cohfiftàt. A6kim eft hoc in Caenobio Sanâi Win*- 
valolaei âpud caftrum Monfteriplum ânno Dofhîs* 
nicae irrcamationis. modo indiâione XIIL reg* 
nante vero Rege Roberto anno IIL<^ 

Signiim Âlulfi Comitis qui hanc cartam fiera 
Juffit , & manu propriâ firmavit, 
S. Ramerici Abbatis* S, Rameri rufi. 

S. Herboldi Praepofiti. S. Walteri. 

S. Adronîs Monachi. S. Tedardu 

S. Warini. S. Otberti. 

S. Ebroïni. S. Hugfonis;. 

S. Hildredi. S. Bernardi. 

S. Fulcardi. S. Valonis. 

S. Saleconis, 6. FulcardL 

S. Arnuifî. iS. Uldonis. 

S. Madelbêrti. S. Rodulfî. 

S. Henrici. S. Winoldi. 

S. Lambert!, & Haifridi. 

S. Otgeri. 

Cette chartrè a été vifée dans un Arrêt dii 
Confeil ^ rendu en 1764. Son Sceau endommagé 
& en cire blanche , repréfente Alulfe à cheval ^ 
équipé de pied en cap* Le parchemin en eft fort 
& bien confervéé 
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'Chartrc de fondation de CAUayi d^Àuchy , dt Ûaà 
1073. 

jQC^T N nolnine Sanâé Se individue Tfinitatis^ Fôy*/. i; 
-*- ego Hubertus non preeuntibus meritis , ^*'* *^*^ 
(ed folâ Dei patientiâ , Taruanenfiimi Cathedra 
iiitronizâtus ^ oomibus prthodoxe fideî cultoribu» 



te 



154 ItistoiRé GiKÊRÀLE b'Aàtoit; . ^, . 
tatn prefentibus quam futuris^ falutem iiî i>c^- 
kuno Jhefû. Cum fit vita hofilinuita labilis ^ êo^ 
tumqiie faâa nifi me^orîâ teneantur cita pereant : 
iitterànim inditia propalatidt induâria adinyenit^ 
Qtqiie hibi^ium opéra , ne diiiturnitate adnuUari 
jpoflînt j kartis mandare (bonfuevit. Quocircà 
quoniatii aliène in labore quemquam gloriari ab^ 
jfurdum yalde eft ac viirtuti cdntrairium , placuit 
& mihi que i(it mea intentib exequendi injuiiâuiii 
bfficium in uno opufculo preiignare , ne corn- 
iniffi talent! yic[e.ar reppiitor > cum fim forma & 
bxemplar totius bonitatis vobis propoiitiis à Do- 
ihino. Jgitur notum quîdetn facio vobîs ac mei^ 
hicceàbribus quoniam intervchîèntibus Abbati-* 
bus domno videlicet Heribeirto de fahâo Bertino 
probabilis vite viro \ ac domno Nprbefto de 
Âlzi fanâitatis gratiâ ac morum honeftite prae-* 
^ito 9 fuffragante quoqiie nieo fideli Comité In-* 
GELRAMNÔ de Hëfdin 9 altare de Âlziaco haâé* 
fiiis quidem non âutem libèraliter ibidem Dec Sl 
ianâo Silviilo deférvientibus aflignatum , cauf3 
pei ac mee falutis nècné pro redctiiptione anima- 
fum predeceiTorum noflrorum atque fucceflbrumy 
provido mentis confilio , cum fuis appendîciis 
libertati doho y excepto altaH dé Wamin quod 
perfonaliter habeant. Prefatam veto ecclefiam eo 
ienore liberam & omni debito abfblutam facio at- 
que cohfirmo quateniis ad exhibendam fummo 
paftori Taruanenfi Ecclefie praeiidenti débita 
ifubjeâionis reverentiam. 1 1« folidos in cenâ Do-^ 
mini Abbas ejufdem ecclefie quot annis ad raak 
Àum Epifcopireddat^' fie tamen ut altare comti 
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In i^eudo ab Epifcopo tenèat. Nullateniis autem 
jiM'eteirmittendum judico qironiam bone œemoriè 
tComes ^ÀLTskus anime fue ac poffceronim fuo- 
rum cohfljens itelô Dei àc caritatis fcrvore coe- 
hobium in honore fanai Silvini cujus vteiiera- 
feile corpus ibidcîn irequieVit, ex piropriâ here- 
ditate edificare tepiU Verîimtâmen morfè pre-^ 
ventus £nire néquiviir. Quod Monafteriuin Aie 
propriétâtis cùm fuis appenditiis VolUntatetk coii- 
Venientiâ filiôrum fuonim Ingelramni videlicet 
& GËRARbl fanâb Silvino tali rafibne députa^ 
Vit , ut quem concors Congregatio de ipfo Mo- 
tiafterio Alziacenii; nihil in hoc éxigente Comité 
de Hefdin qui âdvocâtus & defenibr ejufdem loci 
èft , Aibbatem ex fuis conftituere voluerit, lil)e- 
iram facultatefn in omnibus habitat. Si ûtitetd 
in eâdem Àlziacetiii Eëclefiâ i qui conftituâtuf , 
Abbas non fuetit ihvetitus ^ communi quidem con^f 
îilio & aiTenfu fratrtim fuorum in Ècclefiâ fanai 
Bertini uti ipfe fahâiis SiWirius corpore quief^' 
fcit i liceiiter accipiatur* Patri vero fuccedens 
îrehèrabilis Cornet Ingëlramnus ut pote fîdelis (Se 
tongruùs hères ^ quod pater pie iiiceperat finire 
defîderans : voluntaté & aflenfu fue con)ugis 
Maheldis nomine , uti Pater ipforum affignaverat 
& e6 ampliora de reliquâ hereditate me audoré,^ 
ine tefte ac défenfôre donat atque confirmât ; que 
tridelicet fubfcripta notamus; décima totius ville ; 
snolendina omriia y due cambe libère , terra ad 
duas carrucas fubmanéntes viginti quatuor ^ omnir 
Sabbato duo denarii ad lumen fanai* Pifcauria t^t 
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tius aque , invehtio volatûs & apum totiùs ûlvC^ 
décima Silyaticarùm beftiarum > due garbe dé 
décima Ville -grinni, de Dmnvetheft altare èc 
quod ad illnd àdjàcet & mortui : de Wainin altare fr 
atrium & quod ad illûd pertinet. De Erlençrutm»- 
dietatis décime & mortui medietati^ villas de Motif- 
teni, medietas ville cahiporuill &,filye. De Superioti 
Monteni âltare & atrium & qUod adjacet. Medietas 
de Ville-hubi > càmporum filve & aqiie. Manfurà 
fanai Silvini in villa vallis diââ. In viUi Ami diâa^ 
terra âd unam caïrucam & campi & fylva & aque. 
In villa Mark undecimam partem terrarum 8c 
prata & filva & aque.. Servi vero Arnulfïis & 
femina ejus & infantes eorum. Odbertus & pro- 
geilies ejus & femine & filii eorum. in plurimis 
locis fervi & ancille , & cetifuales veâigalium 
înulti in Pontîvo & inter iquantiam & alteiam. 
Comitatus vero totius allodii ad fanâum pertinet 
fcilicet Ban ; latro , trof; Altare de Conxi & meni- 
bra que ad illud pertinent fcilicet Blangizel & 
Màfnils i altare de Budberz & membra , fcilicet 
vacaria Fiers Efquavia Frodmermunt & una Garba 
de Budza ^ fîmiliter una de omnibus membris ex. 
beptâ vacariâ. Tetra ad unam carrucam. Pifcaria 
molendini de Bdbert. Pifcaria molendini de Coït- 
ri 5 pifcaria inter Héfdinum & Wail , altare de 
Fontainas & memt>ra que funt Moncels , nova 
villa emelimpuz de lizin y una garba de Budza ; al- 
tare de Cafnoit & atrium ^ altare de Brafli & atrium, 
altare de Bleirvileir & atrium , altare de EreA* 
l>oldcurt & atrium ^ altare de Cappella & atrium 
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*Jk membra iUi pertinentia C^ilicet Moncelîs^Gif- 
^y , Cafnoit parvutn ^ àMie de êngennunciîrt/& 
atrium; tértia pà^ri àïtaris & aitrii de ,Mo/el|iÀî- 
ihunt-& memBri îllius viçfèlic'ct rfai^éràzï dçBp- 
nîras una garba; de Budza*^ de Efciiràs fîtnîfiter : 
altare fanôi Quiritinî de fubïirbià HefHîh icfum klll. 
ftxbmariforibus. Comitifla Àthela hîs adjecit unaiÀ 
garbam de Bùdzàdealtà Càmpanà & demembrîjk 
cjus fcilicfet Olvin fénonîs Wulfïahciirt. ^iod il 
hahc tràditionem vel libeftatboi quîVii fiituifè^ 
în telmpore> qùôd abfit , inftîhâù diaboli violaré 
prefiimpferit noftrique privilegïi firmîtatem inu- 
tando five minuendo debîlitare conatirs ftteritjj 
àutoritate Dei o'mnîpotentîs & faniîïe Marie atqiie 
dmnium fanftoriim '& hoflïi offfèîi quantiirt a^^ 
iios pfertihet; ;^f anatkefnà maranatka niû dlgnà 
fttisfaftiôhè refipuerid Anno Doihinîcé ïncarita^ 
tionis millefimo Teptuageilmo nono, indlâione 
fecundâ , ipfô ianââ Morihénfi Eccleiiâ ailantibuj^ 
bonis Sl idoneis teftimonio yiris quorum hominà 
& figna fubfcripta habcntùr, S. Amulfi diacp^ 
ni; S. Balduîni decani ; S. ûbrelmi cantçrii'; 
Sv Vérin itàncèUéirii \ SV Odonis cuftodis ; 
S. iohanni M. ; S. Lândberti M. j S. Dro-* 
jgonis M; S. tngelramni Comitis , ipfiiis Ec-^ 
clefië advocati ; S. .^^i^-'i'Sw I^jg^l^^mni Lile- 
irienfis ; S. Rodberti , fSjH^ Bitûenfis advoca- 
ti; S.RodbertiVice y^^K/ Comitis; S. Bal- 
cluinî de Hushem ; ^"'^ S. Hemfridi de 
Tembroina, régnante Philippo Rege, ànno li 

Epii. H. 

Topu i: T 
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Avis de MM^ les Diplomatiste^ 

Àëthen- NOUS fouffignés , après avoir vu & examine 
ruiié éclair Charte dont eft queftion d-deffus, certifions 
^Jfus. quelle eft du temps de là date & qu elle a tous 
les caraâeres dûs à une Charte authentique & 
originale. Nous tegardons auili comme une preu^ 
ve Airabondante de fon authenticité la copie qui 
s*en trouve dans le Cartulaire de TAbbaye d'AuE>^ 
cfay que concerne la Charte fufditei & nous^ 
atteftons que ce Cartulaife eft de récriture du 
milieu du treizième fiécle^ A Paris^ le ioSeptem<&^ 
bre 1774. 

' Signé y D'HOZIER de SERiÔNY, Juge J^ Armes 
dt la NobUfc de France. CapPERÛNNIER , Gardt 
de Hà Bibliothèque du Rot* Be JOT ^ Garde des Ma^ 
nufcrits de la Bibliothèque du Roi. CHERIN > Ginéa^ 
logifie des Ordres du Roi. FONCEMAGNE , de CA^ 
cadlmie Françoife & de celle des Bellcs^LettreSh Brë«^ 
QUIGNY9. de V Académie Fran^oife & de celle des 
Selles'^Lettres. Le Baron de ZURLAUBEN^ de tA^ 
cadémie des Belles-Lettres. FF. CLEMENT 9 Religieux 
Bénédictin. FF. RENE PrOSPER TaSSIN , Religieux 
Bénédiclini, , 
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W/îe en parchemin de Van 114^ entre Berndrdy Comtèi 
d^Hefdiny & VAhbé de St. Sauve de MorureuU\ 
'concernant Us droits de Jujlict & de voierU à Çit 
vron. 

D reœovéndôs to^ius àmbiguîtatis ertores écf^^ V.U 
-ad eVitandas {ubfequentiuin afïutas circùm-i'^^W 
îocutiones , & ad rçpellendam quœ ftepè VUIa? (a) 
tawronis à c!ientiJbu« Hisdinienfis Comitis illata 
'eft mâlitiamV^ Hoc çyrographum^ annuente Do^ 
mino Bernardo Cornue & Màriiilde & Guidonè 
Wôrum filîo cojnpo'fitum eft , in quo omncs reâa^ 
confuétudine$ quas Cornes Hifdinii a temporé 
Ingelranni Comitis 8ç Valterj in eâdem vill$ ha- 
leté débet, recognîtionfe Barohum & atteftationç 
jhabitatorum continehtur. Ut nihil prster qupd 
{criptum erit deinceps exigatiir. Sunt autem h» 
confiietudinés^* De . imo qiioque horto bperapi 
dierum XII. Ad caftrUm Hifdinii in martio. Ve^ 
itbi jusfuerît,excepti$ II.** de qiiibus in>« folido^ 
ide uno quoquè hàbitato & exceptis vavaflpruni 

. C<f] La Chartre écrit que Sept pîUe. On remarquera que 
les monumens & les maaufcrits font pleiàs de la lettre j^ 
Pour et j &c d'autres pour la véritable. Les mêmes nomsjjf 
Kbnt encore bien ou mal écrits tour à tour ; par exemple; 
iPajUica & BaJiUca , Martyns & Manheris , Dionyfii & Dià^ 
ny/uty Dagéhmus & Dagohrgus^ &C. Xouw. Tr. de là Pi» 
fhmat. /. 4. 

.Yii-;.. . 
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hortis&tnafuris quae in atriîs finit ^ & exceptis 
furis molinorum & cambae^ De dîmidio .horto W 
tlierum operam. Decoteriî^fîi.*"* dierum operàmv 
DePorfonio Comitisinfra natale Domini. De horto 
V.niimmos &mihamay&hae & GàUihâm.l^è ^midib 
five de éotèrio V, obolo's & quartariûm avenà & 
Gallin^m. \ti vlïïo quoqiië ànho débet haberd 
Cornes ter corveias , ad gafcheras , ad reàio<^ 
tiones, ad ayenas, exceptis vavaflbribiis , ni- 
fi forte arent terram quae debeat. Has tonfue* 
tudines Praetor Comitis fubmonere d^bet in Eccle^ 
fia. Si verô quis non venerit, itèriim Praetor fub- 
moneat ore ad os teftimonio vicinorum ad jufti^ 
jciam ante Comitem fub nomine operae fire cor- 
veiae. Si vero venerit & monftrare nequîverit fc 
feciffe operam fire corweiam , per iii.** folidos 
emendabit. Siautem venire contempferit^ Cornes 
quod fuum eft quasrat; Prastereà Comiti in exer*- 
citiim meanti ad ducendam bennam debent ruftici 
ininiilrare liii.^*' equos quales habuerint & Major 
î. & Rainnerus de curiâ five hères ejus I. fiquis 
de fuprà diâis equis Comiti difplicuerit. Rufticus 
réclamât , fi ad Comitis creditum fàciat. Sic & alii 
de impenfô Comitis vivere debeot. Major débet 
infra natalem iiii.^'' foacias & ii.^* cappones. Et 
Robertus Clericus fimiliter five hères ejus. Et 
iciendum eft quod Cornes débet éfie advocatus ât 
defenfor. Si verô aliquis ad jufticiam Abbatis ye^ 
nire renuerit j Cornes cogère débet. Si autem 
Abbas abaliquo auxilium habere yoluerit, zaxi^ 
lio Comitis & jufticlâ dari débet* Si autem aliqua 
confuetudinum pblivioni data eft quae hîc debue^ 



Pl^iCES yV.STlFIC AT^VB^S. }4l 

rît fcribi : recordatione habitatoriim tempus afFue-- 
rît & nobîs placuerit , non dubitetur reiterârîe 
Faâa eft aiitem haeçxoncordîa înter Bernardunic 
Comitem & Euftachium Abbatem Monfter.oli , ia 
praefèntiâ domînî Milt>ni$ Monnorum Epifcopi ^ 
9(inQ ab incat:Qatioiie DominimiUefimp centefima 
quadragefitpo oâavo » his t^ftil^us a^antibus : Phi-^ 
lippo Morinoriiin ArçhidiaçQno.. Gotfiiino Al^bate 
Aquifcinâi.Godefcaiçp Abhate de Alçy.Gaufrid^ 
Abb^te de Blan^i* Bernardo Çriore S.** Georgiî^ 
Adfonç Mpnacho ^p Monilerplo, WU]ie|mo & 
Roberto^ Canonichis S.ti Martini.^ De Baronibus^ 
^lelpio p^tr{ui» Hugqne de Grçnny;. Urçîone d.e Cal? 
mont. Fulcone dç Biaflî. Roberto Pajtifôço.. Bd^ 
diiino Deeskvcînp. Baldump deyaçhenâ*.Hugone 
de S/® Paulo, Amelio Warino Ma)ore..B|ernardo d« 
Brafli & AUyero fratre fup* Ingekanno Magiilro^ 
Hifdinienii. Roberito Cieriço dçCayrone* Oylardo, 
Majore. Arnulfo, Rainnefo,. Vavaffpribus.^ 

Les Pères Bénédiâins de Montre;]uîI^^quî on^, 
€îu la complaifance de meprocurer en 1777 celtç 
chartre & celle 4u N,<* z, copiées par Dom Lon-r 
guéty, font priés de vouloir hîen en agréer me$; 
rcmercîmen^ publics. Cette deçniçre^ malgré Iç 
foin pénible que Top a pris pour la déçhii&er^ 
n'eft peut-^tre pas fans quelques en;eurs,, aii; 
refle nullemeat importa.ntes à la queftion. Don^. 
Legris a eu la bonté de m'en adre^ipr une. autres . 
copie, difFéreinment ortographiée. . 

Les Sceau & Layette de cette chartre font dé-; 
t^diés i parçjienûn, fort j piéce^ bien .confervée^ 
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Èdjfcrtatlpn fur Us ancicas Comui d^Ihfdin^ 

L'Origine & la filiation que je produis de ces^ 
Comtes au liy. 3, n*o» IV^ V fit VI, avec 
les éclairciffemenls i^ui s|y trouvent, joints fur la 
nature de leur Comtç j par foi^mêine héréditaire 
& nullement à titre; de bénéfice, devroient eni 
avoir fufiîfamment démontré Texiftence pendant 
une longue fuite d'années* Il me refte à repouiTer 
les atteintes que I*on y à douWemêht portées en 
1777. ittit& differtation dé voit paroître à cette 
époque : on me confeiÛa de la réferver pour cette 
Hiftoire d'Artois. 

Lé réfumé de rtiès prîhcipales âflfertions mettra 
les leÛeurs plus en état d'établir leur jugement 
fur la' queftion préfente. 

J'ai avancé que les Gaules y après la mortd'Al- 
tila , avoient été partagées 'en beaucoup de 
Royaumes ou Principautés. Léger , fils aîné 
de Flandbert, obtint, fous l'autorité de Mérovée , 
tout le Pays depuis Boulogne dont il fut 
premier Comte, jufqu'à l'Efcaut ; la pui/Tahce 
de fon frère Çararic s'étendit fur les Morins. 
Clovis , en s'emparant des Etats de ce dernier , 
rendit tributaires, les Gouverneurs de ces Peu- 
ples, avec le titre de Ducs ou de Comtes. Clo- 
taire, quatrième fils de ce Roi , eut pour fon ap- 
panage la Picardie, la Normandie & la Flandre. 



%çs Etats qw'avoiqnt poffédés Ragnacaice. y 
furent compris. Artiir^ fils d'Uther Pendragon ,, 
Roi chez les Anglois, revendiqua le patrimoine 
de fcs Ancêtres. Les places de Boulogne ^ d'A-^ 
miens, de Tervanes & de Tburnehem furent, 
donc cédées 9 avec la qualité de Comte à fon 
neveu Léger, ^vtitre de Fief relevant de la Go u*^ 
ronne. La fucceilîon de ces biens patrimoniaux 
pafla. d'abord à, Aimeric^ ion fils aine» .puis à. 
Rodolphe, iffu de cç dernier. Le Comté de Ter- 
nois fut alors démembré pour la. dot de fa fille ,. 
mariée avec Lédegond.^ Robert ,. fuccefleur de 
fon père Rodolphe , eut une fille , nommée Ro- 
brefle qui éppufa le Comte de Vermandois : on 
lui accorda, pour dot Vautre- démembrement du, 
Ternois. Elle choifit Hefdîn.pour la, Capitale de 
fôn Domaine. Telle fut Torigine des Comtes de 
cette ViHe, que D; Gpdefiroi dit avoir été une^ 
Seigneurie diilinâe & féparée de Mnoi$j cecpn-*^ 
nue pour telle par les Souverains.^ 

On ne s'étoit point avifé de s'élever contre Texi-^^ 
fience de ces Comtes avant le différent furvenu 
entre les Abbayes de St. Bertin & d'Auchi aufu- 
jçt de Téledion d'un nouvel Abbé. La préten- 
tion de cette dernière à le^oiûr entre (es Re-. 
'ligieux , a fourni matière de les faire pafifer pour 
des Comtes imaginaires ; qiie n'a-t-on ajouté, pour 
rire ? mais les rieurs ne fe tiennent pas toujours 
du même côté. Elle a réclamé en fa faveur la dé-. 
couverte d'une chartre originale (a) que nous 

[a] Le. difFérent de ccis dpyx Abbayes ne Joît guère 



5^ Hl^JDHtE GÉNiRAl,]^ O^ARlPPï^s 
rapportons N.® 3* L^Âbbayede St. Bertin a cni^quô^ 
{tour en attaquer rauthenticité avec des armes viâ<W^ 
îieufes , Bifaïloit anéantir les Comtes d'He£lin. Oa 
fit donc foniier le tpcfin fur eux par l'Auteur^ 
d(*une Lettre crmqmfur ces prétendus Comtes , 104»» 
de 17 pages. Cet Anonyme •(*) s'y çftprisayec les 
rufes 'd!uri Ecrivain gagé pou:r les dél^ire. Peu 
de temps ayant là. publication de cet écrit, j^a* 
vois fait inférer, dans lès feiiillés d'Amiens , des 
notes imparfaites fur ces' Comtes, avec finten- 
tion £un Hiftorièn, jaloux de s^éclairer & de per^ 
feâionner fes recherches. A^ l^e Gb:and de Caf<* 
telle prit la peine de m*àdreCer une Lettte in 4«* 
de it8/pag« en 1777, & une féconde Lettre en 
1783 de 3^5 pag. in -4.0. il y foutient le paradoxe 
de rAnohyme avec le ton décifif duh eiprit pré- 
venu. La quatrième dé mes queftions propoféès 
danis ces feuilles, étôit té nœud gordien ; il s'eft 
flatté de ravoir déHé par des preuves négatives 
& de la déclamation. Tandis que ces deux chaœ 
pions, qui jufqu 'alors n'avoient lutté contre 
perfohne ,: s*énivr5ient de leur triomphe, un dé 
leurs àdverfairés fe préfehta' dans farene. Il étoit 
armé d'une DijferùitionfurVexifitnce dt ces Comtes. 
Sa vue calma léiir jl'réfle. Le combat s'eft.enga« 
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ni'intérefler. Je ne confîdere la Chartre d'Aucbi» que rela* 
tjvement aux Comtes d'Hefdia. 

C^) il n'^eft pas Anonyme pour h ville de St. Orner oft 
l'on Tait qu'il s'appelle M. G. . . ^ Ses indifateurt lui ont 
reproché de s'être trop avancé. Il doit regretter d'avoir 
«mployé fes tadens à défendre une mauvaife caufe. 
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jpé fit la vidoire eft reftée en balance. En feconr 
4ant ce 4ernî^r.9 je telldrai^ les armes, égales» 
peux contre un auroient trop d'avantagei. 

La premîerp notioi^ q^e Top nous donne 
d'Hefdin y date du temps d^Hélene» q|il paffe pour 
s'y. être côn^ruit nri domicile» ILn'eil pas cçoyar 
bie que ce lieu ait connue d^êtt^ long- temps 
défert , s'il le fiit à cette époque» Le yoilà dohfp 
Hameau ou. ViUagie , de l'aveu du P. Afalbrancq^ 
environ ûx cens ans ayant. TAbbé Rafneric» L| 
Camifade d'Aëtius, aa V.* fiécle , achevî^ de Iç 
tirer de (on obfcurité. L'Anonymp aflEeâe d*ignor 
xer s'il étpit hameau dans le commencemenC du 
XI.* fiécle., parce, qu'il veut., avec A^ de Valois , 
que l'aâion de ce général Romain ait eu Heu i 
Lens. Une opinion contraire , adoptée cepeor 
dânt par iieâucpup d^Hi^rien^ > auix>it fapi. fon 
fyfiême par le premier fpjQdemeiit* Heidîm f ielon. 
Thévef , prit bientôt aprè^t la forme, d'une Ville. 
Ces faits ne. pourirokint: être, démentis que. par 
des témoigfiâges plus puiflans^ qu? cqux fur.le& 
quels je les ^puie. La force égale de$ preuves 
engendreroit uii doute* L'Anonyme s'eft opntenté 
de prouver lei chpfe^; qu'il lùp o.u. dQnfeU feint 
de douter, par des plaiiànteries^ 

Je prétens qu'Hefdin , fanâifié par le féjouf 
d'Hélène â& lenommé^p^i* 1^ CPPp^^jnai^d'Aë- 
tius y méritoit quelque confidération d^s le VI,t 
fiécle. Une fuffiroit pas de s'infcrir^ en faux cen- 
tre l'exiftence de Robrefle , contre fon maçiage 
avec Va|;on>^ la |ia(iife de^ fa 4ptr le lig^i de h 
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Téfidence , enfin contre l'enchaînement de tons». 
les feits Hiftoriqiies ; il faudrait ^ malgré ladif-. 
ficulté, démontrer clairement qae cette Çomtefle. 
jeft imaginaire ^ avec toute ia filiation. On 4. 
trouvé plus court d'avancer au hafard que a 
-ticu ctoù a pdnt foni du niant avjtnt Rameric. A, 
ï*afde de cet expédient, pn fe difpenfiç d.^entrer. 
dans aucun détail pendant les. dix premiers fié*, 
xrles. Mais cette Ville devoit avoir quelque ap«. 
parence > lorfque tes peuples du nord la rava«*. 
gèrent dans le IX.* & le X«* fiécles , aulH bien 
que Térouane^ Renti, St. Orner , le Monaflere. 
-d'Auchi & autres lieux,.. Il étpit trop périlleux 
de raconter ces faits. Admirez la prudence de 
rAnonjrme : il. les pafie, comme les autres ^ fous^ 
^lence. 

Il conviendra du moins de îarplendeur dVefdin, 
vers le temps de Tes derniers Comtes : mais il n^^n. 
admet aucun. Quelque chofequi arrive , je vais 
fournit des armes contré ma défenfe. Mafranchife 
iera l'éloge de mon impartialité. On obiervera 
que )e ne garantis pas le rapport tel. qu'on le 
lit dans quelques Hiftoriens > qui probablement: 
•ne font qu'une feule autorité : il en réfulteroit 
un argument défavorable au parti que )e fou- 
tiens. 
^, . Baudouin Je Mons fit conftruire à Hefdin un . 

Ckfom, dis 

DmntM. magnifique château, fur le haut de la colline , au 

irQ.uisih.-pied de laquelle cette Ville fe trouvoit placée » 

' ***' du coté du feptentrion. Il y joignit un grand parc, 

fermé de murailles , dont il exifte encore des rui- 



ftei (tf). Son enceinte ^ dè^née à contenir des 
^ètes fauves , embraffoit une vafte plaine^ avee 
tpiite la largeur de la vallée de la, Terftoife , & 
même toute la colline extérieure de cette vallée. 
Ce lieu fut efUmé p^ ce Comte de Flandre 
comme un des plus délicieux de fes Etats > 
à caufe des belles forets qui le couVroient, des 
vignes , des ptsiries & autres agr émens qui Ten- 
yironnoient. Tant les Nobles, jalouse de fiiire leur 
cour au Prince, que les; Marchands avides de 
gagner la vie ,, symprefferent de Thabiter. Afin 
de les mettre à Tabri de ùttptîSè en temps de 
guerre , on fortifia la partie voifine du château 
d'une muraille &r d'un fofléyl'jiliitre partie fervît 
de faubourg. _ : , 

Il eft fans douté ici queîtîoii de Baudouin ($^ 
'dti nom , Comte de Flandre depuis 1067 jufqu'en 
1070. EnguéWn étoit alors pofleffeur de la Sei- 
^gnein:ied'Hef<^ï<>n'pourroit induire de la conf- 
'truôion de ce château & du parc ^ que le pre* 
"mièr étoit Comte réel de cette Ville, & que le 
dernier ne i*étok qu*en peintute. Voilà, ce me 
Semble, ime des plus fortes objeâions» 

Avant d'admettre cette conféquence , je de-- 
mande i.^ s'il eft bien conflaté que ce château ait 
été bâti par Baudouin VI; 2/ û l'époque de fa 
conftruûion ne devroit pas fe reculer jufqu'âprès 
la difgrace de Gauthier II , dépouillé du Comté 
d'Hefdin vers l'an il 19 ; 3.^ s^il n'étoit pas per* 

la] On y voyoit en 1463 « des Fontaines fîtuées dans lu 
prairies , entre les villages de Grigtâ & d'Auchù 
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mis aux Comtes fouverains de Flandre à^.&etet 
un parçU- édifice dan^ un Comté dont ils n^étoienf^ 
pas propriétairesi ^ 4«^ s'ilS; a'en avoienl; pas acp 
quis le dreit çn vertu dp quelipie traité. On aura 
plus^ de peine à réfoudre ces di$cultés ^cjp 
n'en ai ^ à les imaginer^ Je finiraipar la réflexioa 
Aiivante. Si un Comte d^ Flandre a bâti ce châ^- 
teau à Hçfdiuj^ il devoit lui appartenir & i feu 
fuccefleurs* Pourquoi donc. k& Comtes de cetQs 
Ville & les Seigneurs du csiptoii fe font-ils , fe;- 
lon Malbrancq^^ difputé Thonneur. d'^firir leuf 
3(aihr.iA^^^^^ ^^ Comte Ehilippev d'AUace^ chaque 
«?^v3*- fois qiiie If plaifir^ de la cli^ç Ta^oit dans le^ 
^nyiron$ d'Auxirle-^Chateau ^ confinant avec ce 
Comté ? ou le rapport de cet Hiftorien ou celiyi 
des autres efLfii^e^ de ^ufleté. 

J'ai 5 comme défeufeùr des Comtes d!Hefdiiij 
tracé leur Généalogie, » e^ indiquant la nature Qc 
rétendue de leur. Domaine.. eUe.^eft ^ je l'avoue^ 
incomplète ^ & mes recherches n ont pu la rea- 
drç plus, fatis^fante. Mais quelques lacunqs (kr 
roient-çlles. une rajifon de la juger fiâiyê?rAno;« 
nyme affirme que dcf viusfccrcus ^^ déjà, ancitnnts^ 
ont tU la caufc de ccut qualification , mais iansi don- 
ner aucune autre explication^ Deux lignes pliyt 
bas, il fuppofe.que quelqms^uni jalouf, d^ime oa- 
tiquê origine f aura fait tffayvr tuu filiation y pour €^ 
impofcr à la pofiiriti. Cette hypotbefe., gratuite* 
ment hafardée ^ n'en impofera à qui que ce foif. 
La clarté ne brille pas dans ces deux phrafes , où 
i'on appréhende de s'avancer trop. On ne fait & 



Ton dfoît croire ou douter. En mêïAe-tempsrÂa-* 
ïeur fe xécrie contre le pyrrhonifme : il établit 
buHtnênïe , pbifi|i]fe lés EcrivàiiYs n'àvoient avant 
lui contredit Texiftence des Comtes dUefdin.; 
Êft-il croyable qu'ils' auVoient eu la faufleté où 
la bêtife de forger Un Comté en Tair? quiconque 
fe le perfuadetoit feroit tenu à découvrir le mo^ 
tif qui les eut limités à nous ttomper. Ils paroiA 
fent n'en avoir eu aucun : TAnonyme qui décelé 
le fieti ^ fe donneroit envain la torture pour ptou^ 
irer ce qu'il avance ci-deffu$* 

M. le G. de C objeôe une chartrfe de Tait 
1193 9 rapportée par BrulfeL Elle porte n que 
^ Lambert ^ Evêque de Térouané , â qiiîtté à 
M perjpétuité le Roi & fes Succefleurs Rois ^ de 
h l'hommage qu'ils lui doivent pour le Fief 
M d'Hefdin y lequel hotnmâg^ les ^rédécefleuri 
^ du Roi ^ Seigneurs d'Hefdin , ont fait aux Eve-- 
h ques de If* éroukné , & qu*en confidération dé 
H^ celles Evêques de Térouanneferoiit quittes dit 
k droit de gite ; dont ils étoient tenus , tant ettver$ 
h le Roiqu'enversfes Serg^ns oii (es Courriers, lorô 
n qu'ils venoient à Térouané <<• Voilà , conclut-^ 
on , là preuve complète qu'Hefdin n'a jamais été v 
qu'un (impie Fiefi 

On dîfÛngtioit trois fôirteà d'hommages^ outre 
telui de Corps qui regardoit les hommes Serfs : 
le lige on plein qui ètdit une promèffe de fervîr 
fon Seigneur à la guerre & de le défendre en^ 
vers & contre tous ; f ordinaire , par lequel le vâA 
ial dcYQit féauté , juftice & fervice; UJimpU qut 
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fe fàifoit nuement , fans aucune prédation èe féi^ 
ment ou avec quelque 'cxcepûon. Ceft ce dernier 
liommâge que nos Rois ont du rendre aux Bv& 
qùes de Téroiiânè, 

Le Ehroitde gîte 9 établi pâlir les Eomàins 9 eu 
plutôt une ufurpation qu'un droit volohtairemeÀt 
accordé aux Seigneurs par les viaflaulic. Les Grandi 
Béné^ciers étoient affu/etûs à recevoir les Rois; 
à leiur fournir des voitures & des chevaux. Raoïd 
de Nfenville, Evêqiie d'Arras> s'acquitta de ce 
Droit envers Philippe-Àugufté. Les Villes & les 
Bourgs ont racheté cette ferviturfe par une fomme 
d'argent oii par une redevance annuelle. Les Evê^ 
ques & lés Ahhés s'en font délivrés de là même 
inaniere. Lors de la réunion du Coihté d'Amiens 
à la Couronne , ce v^éme Monarque le rçniit auifi 
à l'Evèque de cette Ville. 

La Chartre de Tan 1 193 ^ citée pa^ BrufTel , n'a 
rien de commun àVec les Comtes d'Hefdin. J'ai 
obfervè , à la fin de leur filiation y que TArtoiâ 
ayant été uni au Domaine de la France , ein vertu 
du mariage dlfabelle de Halnaut , ils ceflerent 
d'exifter. Ceux qui leur fuccéderent jufqu'aû 
Itraité de Péronhe ou après , ne furent que de fim- 
pies Seigneurs relevant de TEvêché de Térouane^ 
en vertu d'une ceflion faite par l'un de nos koii 
bu par un Comte de Flandre. L'un ou l'autre aura 
cédé cette Seigneurie aux Evêques des Morins ^ 
comme le Comté de Vermandois (^ ) le ftit i 

[tf] Les Comtes de Vermandois poITédoient au X.% Gé- 
cle » la Seigneurie neroporellt d'Amiém • Its Rois la don- 
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'tévix d^ Amiens. Ainfi Ton ne peut rien conclure 
Âe l'hommage & du Droit de gîte cî-deffus. Cet 
^céord entre le Roi & TEvêqué Lambert 11^ eft 
de Tannée 1193. 

D'ailleurs la Seigneurie d'Hefdin auroit pu' 
contenir un petit canton reconnu pour Fief & 
diftinô du <^omté. En combien de Villages voit^ 
on des Fiefs porter le noiû de la Seigneurie prin^ 
cipale , relevant toits deux du mèthe Seigneur 
Aizeràin ou de Seigneurs différens ? 

Je conviendrai, fi Ton veut , qu Hefdin ètoît 
im Fief, mais en diftinguant plufreurs fortes de 
Fiefs. Ceux de dignité font les Duchés, les Mar^ 
tquifats & les Comtés; Celui dont je parle, £at 
un Fief très -noble, un Fief vraiment Royale 
puifque le Souverain Tavoit décoré du titré 
de Comté. Malbrancq & Turpin le carac^érifent 
ainfi. Le premier le nomme pmnobilis DominaBus MMr. u 
& Satrapia , Satrapie , «ïui eft une efpete de Gou* f.'t^**'* 
vemement de Province. Cet Hiftorien qui a tra- 
vaillé d'après les archives de St. Bertin ^ îaîitfow^ 
vent mention des Comtes d'Hefdin , fans les xe^ 
connoitre une feule fois pour fimples Seigheurss 
L'Anonyme qui a fôbriqivé fes armes dans Tarfe- 
hal de cette Abbaye > a ëii foin de cacher toUi 
ce qui lui feroit devenu contraire» 

M. le G* de C. técohnoît des Comtes de S!tl 

y I ■ ■ I I I I I . 

ocrent aux. Evoques de cette. Ville ; ceux-ci la confièrent 
à des Officiers qui prirent la qualité de Vidâmes. Philippe 
d' Alface , à qui ce Comté étoit venu par les femmes î 
favoit cédé h Philippe Aujufte , Fan 1185. JfdfiH. 
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Pol ou de Ternoîs. Pourquoi donc défôvotref 
ceux d^Hefdin ? ne fortent^^ils pas de la même four^ 
ce 9 )ô veux dire ^ de ceux de Boulogne ? Si Voii. 
admettoit leur exiftence, le ftêle édifice du fy{^ 
"tème contraire croulerait. Oh li^a aùcuh ihtérêt à 
Idfler tranquillement vivre les Comtes de Bou^ 
logne & d& Ternois. Maispotir êtreconféquentj^ 
il fàudrôit les anéantir tous, 6u les recohïioitre ^ 
tw. les uhs font énianés des autres. 

Cet Auteur Êpiilolaire exige le idtre d^érec^ 
idon de la terre d^Hëfdin en Comté* Que n'exige- 
t-U plutôt te titre primordial de Téreâion de là 
France 6n Royaume y celui de llnaûguration dei 
anciens Rois, les lettres de Prêtrife des premiers 
Evê^és des Atrébatés .& des Morins , & mille 
abfurdités? par là il vérifieroit fi la France eil réel« 
lement une Monarchie, fi ces Rois & tes Evê^ 
iques ne font pas des êtres aufiî fantàitiques ^ue les 
Comtes d^Herdiii. >» L^ongine de là plupart des 
k ¥ieù > yir. ^rgdu\ eft fi ancienne, que fi roit 
^ vouloit obliger les Seigneurs à rapporter leé 
i» titrés des prémiereis concefllon^,.qiron appelé 
n propreitient inféodatiohs , pour fe faire payer 
)» de .leurs droits , il ny.ên^àurdit prefque point 
Il qui fiiflCent Isn état de les repréfenter h*. . 

Léger fut premier Comte de Boulogne ; Léde* 
gOn le fut, dés Meldes au VL« fiéde. Burchard^ 
Foreftier de Flandre , étoit Comte d'Harlebeck 
en 687. Othuel ou Othel > Comté dé Boiilogné 
Vers Tan 74O» ajouta par fon mariage lé 
Cbinté de Ltfns à fon Ddnùune. Sifrid fut chçf 
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Sàe la maifon des premiers Comtes de Guinée, 
vers Tan 936, Nous comptons des anciens Com- 
tes de Renti , de Fauquembergue , d'Arqués ^ 
de Blangi ^ de St. Pol , &c. L'exiftence de ces 
Comtés & de bien d'autres eft certaine : or je fe- 
rois curieux de lire leurs titres d'éireâion. Seroit- 
il fenrè de conclure de TinutiKté des recherches 
poiu: les découvrir ^ que ces Comtés font des 
chimères ? on ne doit pas ignorer qu'il y a très« 
peu de Chartres antérieures au XIi.« fiécle. 

Le même voudroit encore l'exhibition desaâes 
«le foi & d'hommage , comme s'il croyoit bonne- 
ment que cette formalité fe confignoit autrefois 
par écrit. » Anciennement, dit CAbbé Ingulfc^ mtj-^ 
H Oh conféroit la poffeffion des terres par de fim- cî^^/i^ 
1^ pies paroles , fans chartre & fanis aucune écri- 
H ture. On mettoit feulement en main au Dona*» 
># taire ou à l'Acheteur , un cafque , une épée > 
n une corne, une coupe, quelquefois un épe- 
» ron, un arc, une flèche , une étrille (a) >f. La 
foi & l'hommage fe rendoient auffi pardesfignes 
ou ieS figures , in jiguris , fans qu'il en fût expé-. 
dié d'ade. Mais ne fuis-je pas en droit d'exiger 
à mon tour que l'on prouve , par des aâes de 
foi & d^hommage , par des rapports & desdénom^^ 
jbremensque Hefdin n'étoit qu'un fimple Fief? on 
prétend que les Comtes de cette Ville ( fans doute 
à i'inûar des Comtes fouverains de Flandre ) au- 

[ij Lorfque Gontraa voulut déclarer fon fils Childe- 
bert , Teul héritier de fes Etati , il le prérenta au peuple ^ 

il lui mit fa laAe à la maifl» 
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roient dû avoir une Chancellerie. Mais en troiï- 
ve-t-on chez nos Comtes aftiiels , à moins qu'ils 
n'exercent une Jurif Jiftion fouveraine ? d'ailleurs 
on préfume qu'elle fut la négligence des archives 
dans ces fiécles reculés, & combien les guerres 
y firent de ravages , furtout à Hefdin qui a per- 
ilu fes titres les plus précieux^ 

Si je convenois que les Comtes de cette ViRe 
xi'étoient que des Gouverneurs bénéficiaires, mes 
adverfaires commenceroient à (e dérider le front. 
3e ferois difpenfé de produire aucune forte d'aâe# 
Mais je les fommerois de «ne dire par qui ils 
furent înftitués Gouverneurs Se quelles fondions 
ils exercèrent en cette qualité. Comme THifto ire 
n'en dit mot ^ leur reflburce feroit de tergiver- 
fer. Je m'échapperois du filet dans lequel ils au- 
roient cru me tenir. Et en fuppofant qu'ils me 
les montraffent Gouverneurs^ les Chartres & 
tous les titres n'auroient donc point eu tort de 
leur avoir attribué la qualité de ComteSr 

Si la terre d'Hefdin n'étoit qu'un fimple Fief,' 
on rendroit un grimd fervice aux Hiftoriens en 
indiquant le milléfime de fon inféodation , en 
produifant copie des dénombremens & des aveur 
fournis au Seigneur fuzerain. Sinon nous penfe- 
rons que Hefdin n'étoit ni Comté ni Fief. Il 
auroit pu cependant être Tun & Tautre. La Bour- 
gogne n'a-t-elle pas été Duché & Comté ? 

On fait que les fous-inféodations fuivirent de 
près les inféodations , c eft-à-dire , que les grands 
Feudataires de la Couronne fc créèrent des ysi^ 
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faux qui ne rele voient que de leurs perfonnes; 
Les fimples Seigneurs mêmes , qui tenoient du 
|î.oi leur Domaîrie , firent à leur tour des concef* 
iions à dQS Gentilshommes inférieurs > & ces* 
derniers à d'autres , toujours à de certaines con- 
ditions. Les arriere-Fiefs ont ainfi pris naiffance, 
l-éger pofféda , comme patrimoine , la Seigneurie 
jde Boulogne , Fief d'une grande étendue : fon 
démembrement compofa deux arriere-Fiefs afféz 
çonfidérables , .ceux d^ Tervanes & d'Hefdin. 

Baudouin I , Comte de Flandre , créa iz Pairs 
pour (es Gonfeillers ou Juges AfTefleurs. Le Comte 
jd'Hefdin étoit l'un des fix placés à fa droite. On 
les nommoît Pair$ , comme étant égaux entre 
çvLX. Marchantius ayoit fans doute la berlue , 
quand il a confidéré en 1703 , dans la chambre 
de Jiiftice à Gand, un tableau très-ancien, re- 
préfentaiit Tinflitution du Comté de Flandre; 
Baudouin y éft affis au milieu de (es Gonfeillers, 
jt le crédule TEpinoi qui en a fait graver l'Ef- 
^ampe^ pag. 70 dcfes recherches^ ne nous auroit 
fans doute tranfmis qu'une repréfentation fabu- 
leufe , telle qu'on la voit ici. 

Il eft bon d'obferVÊjr que les Aûes de foi & 
^'honunage, fournis, par |e$. grands Feudataires 
de la Couronne 5 ne font point rares, mais qu'il 
eft très-difficile <l'en trouver qui aient été ancien- 
nement dreffés par des arrieres-yaffaux ou en 
vertu des fous-inféodaticnç.. Çe> derniers , peu 
importans pour l'honneur de la,^lemarchie , au- 
ront été négligés ou i^és. ..Cjefl^faut d'aâte$«fl[ 
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largement compenfé , non-feulement par laCofiH 
té-Pairie dont les Comtes d'Hefdin flirent déco-, 
rés, mais-auffi par la pluralité des Chartres qu^il^ 
foufcrivîrent. 

Ces Chartres atteftent invinciblement Texif- 
tence de ces Comtes, C'eft la botte la plus ter- 
rible pour leurs ennemis. S'ils réuffiffoient à dé^ 
montrer tju'elles font Touvrage des fauflTaires par 
Tune de ces frauduleufes manœuvres , Tinterpo- 
latipn ou infertîon , l'addition , la fuppreffion ou 
la contrefadion , ces Comtes ne feroîent plus 
que des fantômes à mes yeux , & je céderois 
pleine viûoire- Mais tandis que l'Anonyme ne 
nous paiera que de fauffetés (a) , il ne fortira point 
viûorieux de fpn entrcprife. Je lui permettrai de. 
prouver encore que TAuteur de la vie de Su 
joffe (b) , compofée en lOlJ, où l'ont fait men- 
tion d'un Comte d'Hefdin qui vouloit s'approprier 
les offrandes de ce Saint , ne mérite pas plus de 
croyance qu'un ade qui repofe dans les Archi- 
ves de TÉglife de Cambrai fiir les 16 otages 
offerts par le Châtelain de cette Ville (c). Si le fuc- 
cés de (es preuves répond à la fidélité de fes ci- 
tations , d*Ôudegherft , Meyer, Iperius, Sauva- 
ge 5 Malbrancq , Albéric , Henfchenius & Pape- 

[a] Voy. ces fauffetés mifes en oppofition avec la vérité 
dans la réponj^ â fa Uun fur Texifience de ces Comtes , pag. 
15 & 16. 

[hl Cette vie fe trouve à Monnreuil dam TAbbaye d« 
St. Sauve* 

(0 Voy. I. 3 , pag. 272, 
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fcrock (a) , Marchantiiis , Gùicpiardin , Duchef* 
ne, Longueval, Vinchant & Ruteau, Godefroi, 
les ff. de Ste. Marthe , Turpin , Rumet, Foppens, 
Buzelin , Lemire , Carpentier , les Auteurs de 
Gallia Ckrîfiiana , le nouvel Iliftorlen de Calais , 
tous ceux qui ont parlé de la bataille de Wimile 
& de la révolte de Gautier II, en le qualifiant de 
même que Heffred , Comte d'Hefdin , tous ces 
Ecrivains , dis-)e , &plufieurs autres tant anciens 
que modernes , me fembleront des vifionnaires , 
des impofteurs , des imbécilles qui ont eu la mal- 
adreffe de fe copier les uns les autres. J ajouterai 
que TAuteur Anonyme de la Lettre critique a déve- 
loppé plus d'intelligence , plus de fagacité qu'eux 
tous , dans l'examen de ces Comtes. Mais tout 
de bon ces Ecrivains auroient-ils eu Tintention 
de nous tromper & quel en feroit le motif ? Je 
défie qu'on le devine. S'ils font coupables d'un 
menfonge fi hardi ou d'une grofilere erreur , que 
penfer de leurs matériaux hiftoriques ? Ils nous 
deviendront fufpeûs. Nous voilà donc fans gui-^ 
des certains , errans à l'aventure dans le dédale 
obfcur des premiers fiécles de l'Hiftoire. Mais je 
demande lequel eft le plus préférable , ou le té-^ 
moignage-de cette foule d'Auteurs ou celui d'un 
efprit paradoxal qriî aura rêvé que Hefdin n'a 
famais eu de Comtes , parce que leur réalité fe-s 
roif Aéf^ottMê tu* vue^ qu oh lui a fuggérées, 

[a\ Ces deux SavatiS* ôbfervéut que Hefdin eut autrefois 
des Comtes partîcoltef^V'Ap/ï;/»irm Jeu Hefd'mium antiquum 
4ffdierna ATt^d^offâké:0à éUm hahuit Comius: ' 
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Certainement un feul parmi eux , tel que le cé^ 
lebre Godefroi, qui a travaillé par ordre du Gou- 
vernement fur les titres de la Couronne , eft plus 
digne de croyance qu'un particulier qui , uni- 
cpiement poiur^obliger , n'a fuivi que les idées 
Tagabondes de fon imagination , fans pouvoir 
citer un feul Ecrivain qui ait nié Texiftence de 
ces Comtes. L'efpece d'héréfie qu'il affiche , eft 
ians doute moins férieufe que puérile j & Ton eft 
tenté de demander avec Horace , à la vue de fa 
critique monflrueufe , rlfum uncatls amici ? 

Si ces Seigneurs n'avoient point été efFeâive- 
ment Comtes , auroient-ils ofé en ufurper la 
qualité dans des aâes publics , deftinés à pafTcr 
à la poftérité ? comment le Souverain Tauroit-il 
ignoré ? & le fâchant , il auroit en la foiblefle 
de le fouflfrir ? lorfque nous nous arrogeons des 
titres étrangers , ne nous oblige-t-on pas à les 
défavouer , à les faire biffer des aûes ? on ne 
fauroit contefter celui de ces Comtes , parce 
que quelaues-uns Font omis dans leinrs lîgnatu- 
TQS^ tels qu'Alolphe dans le Concordat de l'an 
1056 5 & Anfelme dans la chartjre de' il 27, On 
remarque en plufieurs châttf^ei âffi-îffl^/Tiéclè 
des foufcriptions d^vêqiiei'';Sdé-th%feins « 
d'autres Officiers , où il n/ëft .^fià^'lfîlt inention 
de leurs qualités. Ils h^ontri^n^'^îte féifrs n6ms 
avec celui du lieu de leur Êpifè^àï rftt''dê feuf' 
emploi , par exemple i'iif/ clc ^/i^OjèSrj^'fehs- qwa^ 



^ j^. w*xw«**v..i. On lit dsoïS.U fraise '%id I}ip^^ 

ivoit très-fouvehi ' ijue^l^s ^'Comfcs & ks 



lifîcation 
/^w, »• -f . ij[u il arrivoit 
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Marquis n'exprimoient point dans leurs Chartres 
de quelles Villes ni de quels cantons ils étoient 
titrés. De pareilles omiffions , communes chez 
les anciens moins fcrupuleux que nous fur cet: 
article , tl'arrêtent que les regards d'un critiqué 
pointilleux , ou trop peu inflruit des ufages. Elles 
ne donnent matière àaucun argument contre ces 
Comtes : plufieurs Chartres où elles fe trouve- 
roient , ne prévaudroient pas contre d'antres qui 
énpnceroient la qualité. Dans la ColUHion dis 
Hijlor'uns de France , on obferve de ces fréquen- 
tes omiffions, telles que Balduima Flandrenjis^ 
Odo BUfenJîs , Rodulphus de Ambafiaco , &c« (rf)» 
La donation du Comte Baudouin de Lille ^ en &• 
veur de TÉglifede Bergue en 1067 ^eft iimple* 
ment fignée , Roger de St. Pol , jîgnum Rogeni 
de S. Paulo. Sa qualité de Comte y eft oubliée .^ 
tandis que le foufcripteur qui le précède, a écrk^' 
Euflache^ Comte de Boulogne. Mais dans un Diplô- 
me , donné en 103 9 par Hugues , Érêque àt 
Noyon & de Tournai, en faveur de TAbbayede 
Phalempîn , les mêmes Roger & Euftacheavoi^iC 
pris la qualité de Comte {F). Âlolphe & Ânfelmè 
étoient donc libres de figner avec leurs titrea. 
Il eft clairement prouvé que leiurs prédéceffem» 
& fuccefleurs èit uferent ainfi. Ce derqier eft re- 
*prisdans'laGhartre de Tan 11 27 avant les Com- 

W De telles omiffions fourmillent ailleurs i voy. eatre 
autres» Meyer aux années 1096 » ixoi» 1141 , 1193» 
IJ03 ,&c. 

W Voy. A. le Mire , 1. 1. p. $1 & $iu 
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tes de Boulogne & de Guines ; on voit par cette 
préfeance qu'on lui confervoit fon rang de Pair 
afli$ à la droite. Il n'eft pas toujours eflentiel 
de fe parer d'un titre qui eft dû. De grand feigneurs 
l'omettent tous les jours dans les fignatures» 
D'ailleurs Charles de Danemarck avoit confifqu^ 
le Comté d'Hefdin fur Gautier, prédéceffeur d'An- 
felme , pour avoir défendu le parti de Guillaume 
d'Ipres : peut-être n'étoit-il pas ehcore rcflitué> 
en II 27. Dans ce cas , feroit-il furprenant qu'il 
•n'eût pas figné comme Comte ? 

Avant de combattre une vérité hiftorique, re- 
connue par un grand nombre d'Écrivains , il eft 
de la prudence de bien combiner le pour & le 
•contre , de pefer la force des preuves, & de 
convaincre les leûeurs de l'impartialité qui a 
guidé la plume. Or Texiftence des Comtes 
.d'Hefdin a été généralement avouée jufqu'à nos 
•jours. Leurs adverfaires n ont découvert aucun 
nouveau titre contraire. Tout ce qu'ils citent, 
-a été obfervé par des Hiftoriens qui n'ont pas 
fongé à les anéantir. Leurs preuves négatives font 
.'incapables de convaincre. De plus on convient 
.que l'efprit de partialité a mis le glaive dans les 
mains de l'Anonyme. Il s'eft £guré qu'il alloit 
terraffer ces Comtes & leurs partifansi fes vains 
efforts ont rendu kur triomphe plus éclatand 
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4 A TahU des matières indiquerai encore mieux que 
Us Sommaires ^ la nature & le nomhre des articles trai^ 
tés dans ce premier tome ; le fécond auroit été lirré à 
la Prejje les premiers jours de Juin ^ fans un voyage 
de Paris , où je vais reprendre & terminer mes recher^ 
ckes , afin de porter dans mon Manufcrit les additions 
& les corrections convenables^ Après mon retour dans 
deux ou trois mois , les tomes fuivans feront expédiés 
leplus promptement poffîbUk Orl ejl bien excufable quand 
en diffère pour un mieux. 

Le Public doit etreperfuadéqueje ne fonderai jamais 
â lui en impofer^ en luifaifant accroire que p ai fouillé 
dans les archives , tandis que je n aurai copié que dm, 
mauvais Manufcrits^ des Almanachs , des Ga^^ttes ^ 
les Mémoires de nos Bailliages èr de nos Villes & aw^ 
très écrits fugitifs. Il efl facile de saffurer^ par les 
Mpofîtaires des titres y des recherches d^un jffiflorien. 
Mes amis connoiffent les peines que je me donne pou\ 
approprier à cette Hijloire tout ce qui peut en augmenter 
t intérêt; elle doit être V ouvrage réfléchi d*un certain 
temps. La précipitation nenger^dre que du boufiUage i 
cefl-à'dire^ une compilation de faits entaffés les uns 
fur les autres fans ordre ni liai f on ^ fans fuite ni exac-» 
titude de chronologie. Les grands ouvrages j Us mé^ 
moires 6* les manufcrits que j* ai feuilletés ^ formeroient 
une précieufe bibliothèque. 
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^ A ; R. 53. fon cantl , 54. 

Abbayes d'Artois » Lettre cijrcu* 
laire de TAuteur à ces Abbayes » 
xxxiiu 

'Adsfgairt ou Adalfgaire » Seigneur 
d'Auchi , 267* 

'Adrim ; bien & mal qu*il fit , 13^. 

Aëtius , Général Romain ; Ton ca* 
.ra^ere, 191 &/uiv^ S« CamiCade 1 
193. 11 fait fa paix, X95. Sa con- 
duite contre Attila , 245» Sa mort, 

^Agnéric , Comtt d*Arqueii, a6)« 

\Agripfa (V) » Gouverneur de la 
Belgique, 131. 

'Aimerie , %,à Comte de Tervanes i 
262. il eft tué , 26^. 

Ai"^ dts fêmilUs i favorifé par une 
ancienne Coutume , 203. 

Aire» ancienne branche de Ton com- 
merce , 199. Ce qui s*/ pratique 

ftux funérailles I z9U Pafiage dç 



Théret fur les liabîtans , 209. Fo^ 
reftiers de Flandre enterrés d^l^ 
cette Ville, 299 &/uitm 
Alains , p« i86> 

AUric ; fa défaite par Clorîs ^ 249^ 
Albin [Cl.] ambitieux Général Ro«/ 
main, 139. Sa fin tragique, 140^ 
AUairti |.er Comte de PoQthiea^' 

aCx. 
Aldegonie [Ste.] coufint de Ste,^ 

Aye , 316. - 
Aldtrit^ Comte d* Arquer 6c périt 

d' Agnéric , 264. 
Allemands i fignificatioo de et ter- 
me , 189, Ils font vaincus à ToH 
biac , 249. 

Alfuincs i féjour des anciens l£vl:i 

ques de Térouane , 44. 
Alulfs i chartre en faveur dt cH. 

Comte d*Hefdin , 330 &fuiv» 
Amand [S.] fa patrie , Tes vertus J 

fon Apoftolat , les monafteres qu'if 

a fondé» & fa mort » 312 &Juiri 
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Amûnjt [S.] ce qui réfulta de fon 

martyre , 149. 
Amhiorix, Belge , 117. Il eft vaincu 

118. 
^AmhUteufei ancien lieu direrfement 

nommé , arec un Port, 45. Chétif 

Village, S5. 
^Amîinois , p. 26* 
Amitns ; de fa Citadelle , 137. Ville 

florifTante au IV.e Héde , 171. 
AmmUn-MûrcMn ; de fon Hiftoîrei 

XTIII. 

^Anecdotes , 511. 

'Anné4 ; fon commencement fouf leS 
. Mérovingiens , 196. 
AnnoUn ; il furcharge les ÂrtéHent 

d'impôts 8c mine leur pays , ijy, 
Antîmond [S.] travaux apoftoUquet. 

de cet Evêque , 50$ 4^ /«iv. Sa 

«nort« 3x0. 
Antoine [M.] Lieutenant de Céfar» 

it3 £•/«<>. Maître des Arcéfiens, 

lîo. 
Antonîn h pimM; (on ^loge , 157* 

Etat de la religion fous fon règne» 

149. 
Arlalitritrs ; leur origine , ija» 
ArBogûfle , Comte , «$4. 
ArcadiflSf. 
Archives s ^ qui eft convenable le 

moyen d*en forcer Touvertart , 

'icxxin. 
Ariovifte , Roi des Germains ; fes 

conquêtes chez les Atrébates 0e 

les Morins , 105. Sa défaite par 

Céfar & fa mort, io6« 
Aths ; fa do^rine pénétra fort diffi- 
cilement en Artois ,319^ fuiv, 
ArmentUrest Village 8c aujourd'hui 

Ville de Flandre, 159. 
Arm$t ; Arfenaui 011 elles fe fabrt- 

quoient, 131. Leurs différentes 

cfpeccs , ihid. & fuiv. 
Armoiries ; celles de Térouane, 16. 

4e Boulogne I 33. de St. Orner » 
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26. de» Foreffitf t 8c des Comfei 
de Flandre Jufqtt*â Ttûerri d*Alf«- 
ce , 300. 

Arm^rifug [pays] , Us fitiiati^A 8c foa 
étendue , 6. 

Amoml [S.] ce qu'il étoit , 316. 

Arques ; pourquoi ce Village eft 
ain(i nommé , 36. fon Comté , t6f • 
donné au monaftere de St. Bcrtta 9 
264. Son étendue , ihii. 

Arrës ; fon étymologte , 9. Antfqmté 
de fa Qté , lo. Ce qu*étoît cette 
Ville dans fon origine, 13 . Céfar 7 

• pa(rel*hiver,ti3.0nla ruine,i35. 
Caraufe s*en empare , 164. Maxi« 
me s*en rend maître auflî » it|. 
Ses Manufaâures * 113. Ravagea 
que les Huns y font » 245. 

Arriere'Fiefs ; leur origine , 3 5|« 

Anéjuns 'X*ncien%] ils paflent fous 
la puîffance d*Antoine , 130. 
veulent fecouer le joug t 131* 
époufent le parti des Ger* 
mains, 133. leur défeéb'on » 134. 
Annolin les furcharge d'impôts , 
135. leurs malheurs fous Domi- 
tien , I|6. ils rentrent fous la do* 
minatton Romaine» 140. Us cban* 
gent de maître , 14s. ils font per* 
fécutés , ibid. affranchis du joug 
des Romains , 143. leur éloge par 
rapport à la Religion, 144. trois 
époques de leur converfion 8c la 
t.f 144.^ fui¥» Sentimens fur 
leurs prentiers Apôtres t 145 é* 
/tffy. t.d« époque de leurconvef* 
(ion 1 17a & Juiif» Ils chaflfent les 
Barbares , 1S4. leurs mœurs 8c 
tifages , 19S tf-yif/r. Leur car^Ae- 
re , 109. & fuiv. Sentiment de M. 
Bignon fur les Artéfiens, 112. leur 
religion fous les Romains, 236. 
3.9 époque de leur converfion, 
304^/v/>. 

Anoi$\ des écrits (ur F Artois 1 xvtif 
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formation de ce mot « 14, réten- 
due de cette Province dans le 
moyen âge , ihii, des Germains 
y font tranCplaptés y 131. rava- 
ges que l*on y eserce , 135. An- 
eonia U Pumm y voyage » 137. 
on y tolère le cbriftianifrae» 155* 
c*eft Pornement des Gaules fous 
Julien , 170. biens procurés à 
^Artois far. Valendnien 1 , 171. 
la religion y fleurit , 174, inon- 
dation des Barbares , i$6. Cette 
Province fort de la domina- 
tion des Romains , 190. fon 
climat 8c fes influences fur les 
habitaos , io; £* fuir. Maladies 
qui y régnent » xo7« la populace 
y parle mal , 211. Vide dans 
fon Hiftoire « xxvii & 280, 
Héaux qui l'affligent , sSf. Autre 
Vide dans fon Hiftoire , 286. 

'^/«r [A].244, II revendique les'pof- 
feflions de fon neveu dans la Mo- 
rinie , 154. fa mort & fon tom* 
beau découvert, 260* 

'Jtâulfi, 189 &/ùip, 

Atréhûus p leur ancienne Ctuatîôn , 
10. étendue de leur pays avec ^es 
divifions,' i). peuples de leur 
voifinage , 26 &fuir* Leur Gou« 
vernement & leurs Loix avant Cé- 
far» 117. leur état primitif, 143, 
leurs Provinces divifées en Dio- 
cefes, 150. leurs relfourçes pri- 
mitives , 221. 

AttUê ; il ravage les Gaules , 243. 
5 fuiv. Sa défaite , 144. fa mort , 
2461 

Jjti099 i5.fComtedeTervanes,3iS. 

Juhigni, bourg d*Artois , 139. 

Attchif Ab. chartre de fa fondation » 
333 */«*". 

'^udoére ou Judoven , origine & 
xnalheureui Cort de cette Reine | 



Audruicq ; réubliflement de foa 

cbâteau , 49. 
Au fui la neuf ou A gui la muf; ce 

que c'étott, 240, 
Augufte i (ignjflcation de ce terme i 

130. comme Empereur^ toy, O9* 

tave, 
Aâtrélien ; fa mort, I43.perfécuteur 

de la Religion, 153* 
Aufirthcttt [Ste.] pourquoi dite Vit» 

go Tcrvantnfcs , 260, fon origine , 

2^7. abrégé de fon Hiftoire , 268* 
Authie^K. f4» 
Auteur i remercîinens de 1* Auteur de 

cette Hiftoire à ceux qui TonC 

obligé ,¥1.6» fuiv^ 
Afoués i leur origine , 1 18. 
Aye [Ste.] de qui elle étoit flUe U 

époufe» 316. 
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Agsudis^ Voleurs , i6u 
Baillixul , petite V. de Flandre , 5r« 

l||^ Fondateur , 24;. 
Baliiric , Év. Auteur d'une Chro* 

oîque de Fondateur d'un Prieuré « 

313. 
Barafie , ( Fontaine de ) 76. 
Barhar4\ figr.iftcatioa de ce terme; 

6. 
Baroti ^Ordfê}le 1er. créé, 31^. 

nombre de ces Barons & leurs 

fonélîons » ihtS, 
Saronius; fes annales, xxxf. 
Bafieme « efp ece de litière » soi « 
Bëtaille ; diverfes formes de b«* 

taille chez les Romains, ii6, 
Batefrid , fils de Robrefte & Comte 

d*Hefdin , 267. 
Baudouin I , Comte d^ Flandre ; 

création de fes ii Pairs , 3^5. 
^Baudouin II , dit le Chauve ; ce 

Comte de Flandre mis «n poflef- 

fioo à^% Comtés de Boulogne & 
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de TenratM; )ï% 

Baudouin Vl.éxt de Mûfis, Com- 
te de Flandre , i6S & 346. 

'Stftai, Métropole desNerrienf, 17. 

Baron (S. ) tranflatîon de fon corps» 
314. MonaAerede ce nom» ihid* 

^Beauvoir , R. 5y* 

^e/jfw ; leur origine , 4* Leur 
ligue contre Céfar, 107. Leur 
jonftîon aux Trériricns , Î138. 

• Leurs moeurs & ufages , 197 5» 
fiiVé Leur caraftcre , 10% & fuir. 
Leurs habillemens , 215. Leur 
langue , 2i7# Exercices com- 
muns à leurs enfans, 230. Leurs 
vfages à la guerre , ibid, 

Bêlgtq^t (la) 1 & fuir. Peuples 
qu'elle renfermoit , 4, Ses Ville», 
9. Plufieurs de fes Gouverneurs , 
134 & fuh. Sa rechute dans Ti* 
dolâtrie, 173. 

Belginm ; quelle étoît cette contrée» 
31. Céfar y retourne , ii^* - 

BillovaqutM , P. 26 ^ fuir. Leur 
défaite par les Romains, 112* 

BergueSt, n/io^H; » fon origin^ fon 
I.ernom. 50, 

Bert ( Fontaine de S. ) 78. 

Berte , i6.e ComtefTe de Terranes,^* 
320. 

Bihrax , V, des Rémois , 8r. 

Bière f ancienne boiiTon , 200«' 

BirÎH [S.]Év. Ijf3, 

Birrasi fa fignification , 214 &fuiv, 
Atrebatium birri , 224. 

Blandinbtrg ^ Monaftere » 314* 

Bùtni , ancien village , 46. 

Bonofe , Gouverneur de la Belgique 
& ufurpateur puni , 1 54. 

Boulogne ; fon ancienne dénomi- 
nation 8e fon origine , 12 &fuir* 
Révolutions que cette Ville a fu- 
bies , 24. Sa réunion k la Cou- 
ronne , ibid. Fondions de ffs 
Comtes I ibid. Le port Itius n*/ 



BLE 

^toit pat, S5. UEmpereur Adrien y 
refide, 136. On 7 bâtit une Églîfe. 
153. Caraufe s*empare de cette 
Ville & en fortifie le port » 164. 
Le Grand Conftantin y féjouma » 
168. Valentinien 1. s*y embar- 
que » 172. Origine de fes Com» 
tes , 265 £* yî<iv. 
BoumonrilU ( GuilU & Gér. do) 

Bragum , ancien nom de Mon»; 
treuil , 319. 

Brai^ R. Î5' 

Bretons, P. ^6 &'fmh: 

Brette , R. 65. 

Brigandage ; à quelle condition lu* 
trefois permis & pourquoi • 128. 

Branchant } opinions fur les grands 
chemins que Ton attribue à cette 
Reine, 3S & fidr. Elle fe rema- 
rie avec fon neveu , 282. Ses in- 
trigues & fa mort ignominieufe, 
28) • Réflexions fur cette Reine, 
ibid, 

Bratus ( D ) Amiral Romain , III, 
II eft chaifé des Gaules , 130. 

Bue ( Ch. de } fon origine & fa fi« 
tuation , 287. 

Bu/nes • R* 55* 



K^Abarêts; ordonnance de 1414 

pour en diminuer le nombre , 2io« 
Calais ; fon ancien nom ,91. re* 

connu pour port Itius . ibid. 
Calédoniens , P. 140. 
CaligÊtla; fa folle vanité» Ij} êc 

322. 
Cambrai', fon origine » 10. Capitale 

éiês Nerviens , 27. ravagée par 

les Huns , 245. 
Canche, R. jy. fon canal, 56. 
Capelle i étynjologie de ce Village» 

40. 
Cararic t Chef des Morioi ^ 441* 
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9 regae ftir Térouaoe» 248. on expéditions chez Ici Morins iit 



lui tranche la tite » J49 & 

fttiv. 
C^ramft, Ménapîen ; fon origine» 

fa révolte , fes exploits & fa mort, 

163 & fuiPf 
Carenci , R. 75. 
^arin , Officier Romain ; féilitiofi 

qu'il appaife dans la Morinie, 

131. 
Carin , fils de l'Empereur Carus ; 

ce tyran cft tué , I5î« 
Carmeffts ; leur origine , ixo. çt 

qui Te pratique à celles de Dua- 

kerque, xS6. ■ 
Cafaquts ^Arra* ; motdeGallien k 

et fujet, 214. 
Caffcl ; antiquité & célébrité de 

cette Ville » 47 & fuiv^ (a forte* 

reffe loi. 
CajBivclUune » Chef des Bretons, 

96. 
Caftd de Ci far , roy. Mcnt-CâieL 
Cafttlliim Morinprum & Mcnapio- 

rum i ce que c'étoit, loi. 
Cativulce^ Belge ,117. 
Cats ou Cactes , ( mont des ) 51. 
Cayron [ R. de ] 71. donation de fa 

Seigneurie, 270 & fuir, a£lefur 

les droits de juftice & de voie- 

rie dans ce Village , 339, 
Cintrons , P. 16 & fuiv* 
Centuli , toy. St. Riquier* 
Centurion , Officier chez les Ro« 

mains , loS. 
Céfar; figniâcation de ce terme» 

130. 
Cifar^ I C« J« ] fes Commentaires, 

xviix. foncamp vers Eilrun , 10 
& fuiv, fon embarquement pour 

TAngleterre , 93 & Juiv. fa naif- 
fance, lo^, il s'oppofe aux con- 
quêtes d*Ariovifte & le défait , 
104 & fuiv. fon inquiétude à la 
bauiUe d« U S«abr«, ioS« U$ 



& 114. réflexions fur fes conque* 

tes, 118. fa mort , 130. 
Champ Saint ( le ) pourquoi ce liev 

nommé ainfi , 153, 
Charlatanifme , fes intrigues pour 

le débit des ouvrages , vi. 
Charpentiu (J. le } de fon hiâoîre 

de Cambrai , xxii. 
Chars , leur ufage à la guerre , 23 y* 
Chartres ; caraéj^eres de leur faufleté, 

556. manières différentes de lef 

foufcrire, 358 & fuiv. 
Chemins \ différence des chemins 

verts de ceux des Romains , 37 

& fui/. & 89» ancien chemin 
d'Arras à Térouanes » confervé « 

47. 

ChiUiric ; fa difgrace fc fon rap« 
pel , 247 & fuiv, il divife lei 
Gaules , 248. fa mort , ihid, 

Chilpérie , Souverain de l'Artois^ 
280, comparé à Néron , ihid» 
guerre qu*on lui fait, 281. il 
rentre en poflfeffion du Soiflba- 
nois, 281. il punit la révolté 
de fon fils , ihid. il eft poignar- 
dé , 284. fon caraftere , ihid, 

Chorographie' ; fon utilité, xxvr«* 

Chryfeuil ou Chryfole [S.] Apôtra 
des Ner viens, 151. fon martyre, 

Ciciron [ Q ] Lieutenant de Ce- 

far, 117. 
Cimetière ; on y 'enterroit les ù- 

ciens fans di{Hn£lion , 327. 
Civitas ; figni&cation de ce terme 

latin, 15. 
Clarenee ou R. Choquoîfe , n- 
Claude i entrée de cet Empereuc 

<|an$ laMorinie, 133 & fuiw» 
Clinianee , R. 58. 
Clodion ; les conquêtes de ce Roî , 

191 & fuiv, il eft battu par Ae^ 

iiuf • 193. fa morti 191, 
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€lùtâirt /; en quoi eonfifiof ent Tes 

. Buts , s 53. il devient maître de 
toute la monarchie Frartçoife , 
àSo.fa mort & les quatres fils 
partagés » iè»/. ce qui lui arriva 
mvecSt.Vaaft , ja;; 

^lotairt lïi vainqueur & vaincu , 
385. en quoi conriftoientfes Etats, 
ihid, il devient ma!tr« de tout 
FEmpire François » 286. 

Clotiléc ; conduite vertueufe de 
cette Reine, 149. 

€lo9is\ il défait Sjagre, 148. Ta 
convcrfion , A49. fa vi^oire à 
Vouilié , i^ci« ce que Ton penfe 
de fes meurtres , 252* fa mortôc 
partage de Tes £tats , 253. 

Ccchiliae ; il trouble la paix en 
Artois , 261. il eft tué dans un 
combat, 261. 

Cohorte Romaim î'ce que c'étoit , Se 

Coieul, R, 58. 

€olme% R. 59. 

Cêlomban « [S%] fa patrie & fon 
Apofiolat, 313. 

CcmincM « [Pb. de] de quel lieu 
natif fiJ9. fondation de la Col- 
légiale de Comines , 160. 

Comius ; médiateur de la paîz , 9^. 
prifonnier chez les Bretons ,115. 
il fut relâché peti de temps :*près, 
94 & 120. fon éloge & les cAufes 
et fon élévation , 119 &fuiv^ fa 
révolte» 120. fa défaite ,121. con- 
tinuation de fa révolte , 1 24. ré« 
4exion« (ur fa conduite 6c f a iin 
malhe rcufe , 125, 

Commerce , fa liberté 8c fes privi- 
lèges dans les premiers âges da 
Chriftianifme , 222 &fmiv. 

'€0mmodc ; vexations de cet Em{}e- 
reurdénsla Belgique, 138. ét?t 
de la Religion fous fon règne, 149* 
€ein//[lalR. 59. 

Comtts i Uur grigioe 8c leurs fooc« 



tioni »4i33 fifith. de dîtférentti 

fortes, 256. abus qu'ils firent do 

leur autorité , 258. 
Cêtt^ordat , confirmé entre Berner d. 

Comte d'Hefdin , 8c l'Abbé St. 

Sauve deMontreuil, 339 &finv» 
Ccneubînage , autrefois permis 81 

aujourd'hui réprouvé , 251. 
Cotkfiducê , frère de Conflantm U 

jtu/iê , 169 & Juir, fon indifféren* 

ce pour la Religion « 173 & 

ConftânefChlon } fa conduite à Té* 

gard des Chrétiens , 15J. un des 

deux Céfars afTociés i l'Empire , 

164. fes aérions 8c fa mort » 165. 
ConJUnt [Ju1«]il défait les Francs 

I (19. il eft mafTacré , ihiâ. 
Gonfiamtin U Grande aufpices fa- 

irorables de fpn règne , 165. il 

bat les Francs , i66« fon zèle pour 

la Religion , 174. 
€onflaàtin U jeunt j fon appanego 

8c fes avions , 169. 
Conftantin , Soldat ufurpateur ; il 

pénétre dans la Morinie , 187* 

il obtient le Confulat des Gaules^ 

188 & ftUv. 
CottU , Cktf de* Bêllotâquts } il 

combat 8c périt, 121 &/'Miv, 
Corro[n » Auteur fabuleux , x ix. 
CoHA C L. A. ) Lieutenant de Célar; 

115 8c 117. 
Cêutam , R. 60. 
C0urtrsî , V. 114. de fon «ncica 

Monaftere, ihid. 
Cçvin , char dts anciens , 234. 
Crâétês i leur ufage chez les Gauloû • 

200. 
Cran-Madame i ce que Ton appelle 

ainfi , IX. 
Cripîn & Crépinîen [S&,^ Apôtres 

des Sueflbns, 151. 
Chrinehon , R. 60t de qui U dé* 
pend, 61 • 
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JtHii4Mi ; nraéleres d'une bonne 

critique , xxxil & fui¥. 
€rotoi , ancien Monaftert » ^6i« 
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'Anâis i leur ^faîte , i6r. 

Dtce^ pcrfécuteur implacable de la 
Religion, 149 ^yiin 

Dùentiu€t Céfar j fon dëfefpoîr^ 
169. 

Denis [S.] il dîvife les Provinces en 
Paroifles ou Diocefes ,150. 

Dtjpautere [7.] de quel lieu natif, 
«59. 

Difuftnntê ou Defins^i^^ 

Deule^K, 6t. (on canal , 6t. 

AurnefUn Village où ëtoit un an- 
cien Monaftere 13x4. 

Didier ou Difitr , je. Comte de 
Tervane$,3i6. 

^immneke ; loi pour le fahftifier , 
167. 

DiêcUtlen ; Auteur de Taffociation 
à l'Empire , 162. perfécuteur ou- 
tré des Chrétiens , 171* 

Diogent [S.] Millionnaire chez les 
Atrebates , 177. &fuiv. Son mar- 
tyre , 179. manne qu'il fit recueil- 
î»<^» 3ï4- 

Difparg ; ou étoit ce château , 191. 

DomititMi imitateur de Ncron , 135. 
& fuif, 

DoudeauvilU , Baronîe , 59. 

Donleni, ancien boulevard de la Pi-* 
cardie» 46. 

Drûtts OMéretm ; leur origine ,15$. 

Drongkem , Monaflere 3 1 5. 

Druides, Prêtres Gaulois, 237 & 
fuiv. Leurs différentes clafles & 
fonctions , 139 &Jmiv* 

Drufës t GénirsiX Romain, ti. fage 
Gouverneur de la Gaule, 13 t. fa 
P£rt & foQ (ucceffeur, xji. 



TIËRES. 36^ 

Dues ou Ckrfs ; leiir origine & leure 
foD^lions, 254 â'/ài/V. Abus qu'ils 
Aient de leur autorité 9 258. 



X^ atfeir^ des effets commerçâmes^ 

213. 
Ediies; leurs fondons » 6k 
Eduens , p. 104. 
Ègli/e ; on y enterroit autrefois (arc 

rarement , 527- 
EUBre , métal , 222. 
tUr , noble Breton , 43, 
£/tfii<A«rtf p.] Ev de Tournai , 2J2; 
Elnon , Monaftere de Su Amand p 

314. 

Emtrgarde ou Emergaert ; tragique 
aventure de cette Princefle , 2S7 
& Juîr, 

Empire Romain ; mauvais choix dans 
les Succefleurs » 142. l^^ époque 
du bas Empire » ibid* divifion de 
TEmpire 6c les caufes de fa ruine » 

Enedadus , voy, Licinius. 
Éptrlecque , ancien Comté , 44. 
Ère de Dioelitien ou du Martyrs^ 

quand elle commence , 156. 
Eferibitu ou Eferdbîere , R. 62. 
Efcaires , petite V. aujourd'hui Com^ 

té, 44. 
Efiamlnets , 2T0, 
Efirun^ R. 63. fontaine d'Ei^run; 

77. fon ancien Camp, 10. 8c 

iiS. 
Étaples ; origine du nom de ce Heu , 

fon château & les trois hommes 

célèbres qui y naquirent , 41 & 

Jmir, 
Etymolùgies de plofieuts lieux , 39 

& fuiP. 
Eueairc ou Euehuire [S.] Ev. 148. 
Eugène ou Euhert [S.] Apfttre def 

I^er viens , 15 1. fa mort» 1699 
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Emjtaehe, Atbé d«Montr«ml; tôe 
qu'il paiTa en faveur d'un Comtt 



F* 

X^ Abiua (C.) Lieutenant de Céfar« 
117^ 121. 
. Férmatifictts ou Ennuïers , p. i^f . 

Kvait [5.] £v. fondateur d*ua Mo- 
Dafiere, 45. 

Wmtquembtrgue i monnoie que l'on 
y battoît, 219* par qui fut polTé- 
dée cette Seigneurie au commen- 
cement dé Vll.e fiécle ,317. 

fmmes ; leur efclavage , 202. 

Fitft; de pkfieurs fortes ,351. leur 
origine, 352. 

Wirmin [S.] Apôtre des Amiénois, 
J51. les travaux & le martyre de 
leur i.er Evêque » 160 &fuît. 

Flamand i d*où ce' nom provient^ 

a97- 

Animer/, neveu de Glodion , 19/. 
il eft tuë en combattant les Bar- 
bares , 244. de Tes enfans, ibid. 
& fuiv. les i.tr» Comtes de Ter- 
vanes en defcendoient , 265. autre 
61$ & SucceiTeur de Flandbert , 
2S7. 

Flandre i fes l.e» Comtes au Vl.e 
iîécle , 264. fon ancienne étendue 
& fa divifion , 296. avanuges que 
lui procurèrent les 6.* & y A Fo- 
vediers , 302 &fuiv, 

Fîiau» i divers fléaux en Artois, 326. 

Fleurctus ; monnoie , 229. 

Florus [J.] il (buleve les Belges» 
131. 

Fontaines en Artois , 7^. 

Fentes ; Village connu ptr Tes Cref- 
' fonnieres , 47. 

Forefiiers it Flanin , leur origine « 
296. leurs fon£llons , 297 & fuiv» 
Etendue de leur Goufcroemtot^ 
39S. 



BLS 

Cet Foreffiefi ft>nt»T.Iidenc«I.S^ 

II. Antoine, 300. 

III, Burchai d » ibH% 

IV. Eftorede , 301. 
V.Lideric II, ibii. fut-il pr<vi 

priétaire de la Flandre ? jojs. 
VI.Engelram ,30s* 
VU. & dernier. Odoacre , 3o|, 

Forêt charbonnière i pourquoi nom« 
mée ainfi, 297. 

Framtuft ou framthllâa [Ste] ; tem- 
ple que cette époufe de Batefrtd 
érigea , 267. 

Franet ; quels étoîent ees peuples , 
^. étendue de leur Centrée , 7. ils 
font défaits par Conftantin U 
Grand , 166, encore vaincus par 
Jiil. Condant, 169. pourquoi ainfi 
nommés & leur coftume ,184. leuc 
établiÛement dans les Gaules,i9i, 
quand appelles François , ibid» 

Franes'Salitnt ,p. 190. 

Ffidégondei crimes qu'on lui impu- 
te, 281 & fuiv, fa punition, fa 
mort , fon origine , 284* 

Ftidtvifc [Ste.] , fa fortie d'Angle- 
terre & le lieu de fa retraite ^ 

Frcmondf Il.e Comte de Tervanes , 

3 18. fa difgrace , ibid* 
Frémondin 9 I2.e Comte de Terva* 

nés, 318. devint-il Comte chez 

les Atrébates ? ibid. 
Frugis i origine de ce Bourg , nom- 
bre de fes habitans & fes divers 

Seigneurs, 43 • 
Fumer s t 6«c Comte de Tervanes , 

316. Seigneur de Renti U Fau- 

quembergue , 317. 
Fanérailles chea les Gaulois , 201. 
Furfi [S.] temps & lieu de fa mort , 

40. 
Fufcien(S.'\K^ottt desTérouaoois» 

151 Ctfuiv. il eft perfêcttté 6c sar- 

'>nfi|i566'/«irt 
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D£S MATIERES. 

Q^ Cefforiaqu€â,'p,lL6.&fuîv, 

Gi [Pont du] comme rivière , 6j, 
ùillon ou Gilles^ Comte ; il gou* 

verne pendant l'interrègne, 247a 

fa mort « 248. 
GUc [droit de] en qaol tl conCftoit , 

3J0. 
Godcfroi [D.] citation de fon traiù 

des droits du Roi fur le Comté 
•d'Hefdin,278 6'/«i>. 
Goodf (G.) fon témoignage fur la 

mifTion de Jofeph d'Arimathie,i46» 
Gordunois , p« 36 ^ fuiv» 
Gots, p. 188. 
GouvcmtuTs aneienj;ct qu'ils étoient» 

Graci lis ou Gracchus [^1.] 1^4» 
Gratien , déclare Augufte , 172, i76« 

6c 1 82. fa mort & fon éloge , 1 83. 
Gravilines; fa fignification , 34. ori- 

gine , canal & château de cette 

Ville, 49. 
Grégoire dt Tours j de fc$ Annales,' 

XVllI. 

Groenherg > voy. BergufSt* Vinoci 
GrudUnSf p. 16 & fuit, 
Guarbecque , R. 64. 
Guines ; ancienneté de cette Ville Sç 

fon i.tr Comte, 4c. 
Guingalois [S.] poy. S» Sauwt» 



vr^r*«,R.63, 

Caguitt ,[Rob.]84. 

Ctklba , Roi de Soiffons; cbef délai 

conjuration des Belges , 107. 
CalhéL , Empereur , 134. 
éGaUt^ Village dans l'Amiénois , $)• 
Callien ; mot de cet Empereur fur 

les étoffes d'Arras , 214. 
Csllut i perfécuteur de la Religion , 

150. 
C<i/ii/[S. Pierre de] Monaftere, 314, 
^auUs [notice & diviiion des] i. & 
fuiv, conftruâion 6c fortifications 

»de leurs Cités , 8. 
aulois ; leurs anciennes Loîx , 127 
&fuîv, ennenpis d'une groflfe cor- 
pulence, 129. on leur donne le 
droit de bourgeoise , 1 34. leurs 
idéfaftres fous les Officiers Ro- 
mains , 142. fléaux qui les «fïli- 
gent, 154. leurs ufages dans le 
coucher , les repas , ôcc. 200. leur 
manière de fe retrancher 6c de fe 
défendre, 231* leurs Dieux , 236. 
leur opinion fur Tame, 237. leurs 
Prêtres , ibid, & fuiv, cruels dans 
leurs facrifices , 240. 
\Ca\(tt i fentiment fur fon Uifloire 

EccléfiaHique, xix. 
C eneviht de Paris [Ste.] par quifiit 

bâtie fon Eglife , 249. 
Ccntien ; fon coutage 6c fon martyre, 

I Ç7 &/uiy, 
f^ermanie ; ce que c'étott 4 6c 7 « fes 
anciennes Loix , 127 fi- fiiv, fes 
moeurs 6c ufages , 204. de fesche. 
vaux, 530. fes Dieux 7236. fes 
I^ruideffes ou ProphéîefTes , 238, 
^tjforiac, ancien nom de Boulogne, 
a 3 6c 86. le Gefforiacum navale , 
U\on Malbrancq 6c autres, 48, 
^5 , 86 6c 99. l'Empereur Claude 
•'embarque dans ce Port , 134, 



H. 



H^ 



AbîlUmens militaires , 233; 
HanttK. 64. 

Hafcbrouck ; fon petit canal , 6^.* 
Hattên , voy, Alton. 
Hebhingahem , ancien nom de Sithîo; 

Heequet , [Ad.] Carme , cité , 1 59. 
Hélène [Ste.] fa répudiation, 164 6c 

J67. Son origine, fes vertus 6c fa 

mort, 167. choifit-elie Hefdin 

pour fon domicile ? ibîd, 
Helgot ou Hilgot, i5.t Comte d« 

Terranes , 319. 



f^i TabK 

£^/^«rf «Vaiagi; cofiiraâiott et 

VmfrUU , Baroo d'Ordre » flus à 

Mort,32o« 
finue^Mii, Comte; il eft tné à la 

bataille de Wimîle , 5^0. 
9€fdiM , Y* fon or^ine & fon i.«r 
^teao » 168 , 34f ^yirin origine 
Ccfifiatson de Tes anciens Corn» 
tes» 265 & fiUr» étendue de fon 
Comté, 169. il eft incorporé dans 

• la Flandre , 177. citation de pla- 
ceurs peribnnes qui portèrent le 
nom d'Hefdin , 277 &fuîv. difler- 
Carion en farenr des Comtes de 
cette Ville , 542 & fuîv, 

njioirei publication d'une préten* 
due Hiftoire d* Artois , ▼• défini- 
don , carafteres & udlité dePHif- 
totre , IX &/uir, points effentiels 
à obrerver quand on Técnt , xii 
& fuîr.àt la narration, xiv. <li- 
▼erCes manières d'écrire l*Hiftoire, 
xv I &fuir. préjugéen faveur d'un 
Ecrivain qui entreprend celle de 
fa patrie , xxiv. fujets principaux 
traités dans cette Htftoire » xxvi 1 
^Juivt obftacles qui arrêtent dans 
cette entreprife , xx ▼!" & /«*»'• 
gloire & utilité de cette Hifloire 
pour les Artéfiens, xxv &fuivm 
avis aux Leéleurs fur THiftoire 
l^téraire de cette Province, xxx« 
moyens de perfe£ltpi^ner celle 
d'Artois, x^xiv. 

^ifioTten ; Tes principaux devoirs, 
IX. précaution dont il doitufer, 
X II. objets qu*il doit fe propofer, 
xv. fentimens (ur pluiieurs Hifld- 
riens de Flandre 8c. d' Arcois, x v 1 1 1^ 
autres Hiftoriens cités, xxiv, er- 
reurs dont il e(i difficile de (e 
garantir , xxxi. & fuiv, 

fiommafit ; de différentes fortes » 
349. comment il fe rçndQÎt (iQ« 



§oi & Jhomagc difSciIct itroa* 

jhmÊtrÎMs i Empereor d^ocôdeiitt 
tSj. foA caraâflce 8c £a moct| 

Bmhtn^ Evêqoe de Térottaae ; (a 

cHattre de Pan 1079 , Sfl^ 
lùtgi [Pont d*] r9j, Gi» 
HmgmcM , Comte de St. Pol ; il ci 

cité comme rebelle , 275.* 
Huns ; p. 243, défafires qa*ils en* 

ferent, 261. 
Hyde é€ terre ; fa «{oandtë , 146. 
Hydromel i boiffbn ufitéc chea lis 

anciens , sot. 



r. 



j 



2 Pertes ; ce (pe l'on penfe de (H 

annales , xx. 
Jfits'fiottntes smprès de Se» Otttri 

79. fête que Ton y doimc en I7ls« 

79- 

ItltUrain ^Antonin^ ijj. 

Itîus [port] fes divers noms» toi 
opinions fur fa fîtuattoa • 8x 6* 
yii/V. opinion en faveur dm Calais» 
9t. lieu du promontoire d'IduSi 
92* fyftême de Malbrancq for ce 
pçrt de fon Golfe » 98, 

J. 

J ArgOM ûncîen , *s«; 

Jofffh d^Arimethie i de fa mî^on} 

145- 
JçferoM dt Dijon } grande févérité 

que fon père exerça contre lui , 

298. 
Joritn ; vertus de cet Empereur | 

I7J- 
/9W11 , Empereur d*Occident , iSf* 
Julien \ bonnes & mauvaifes qua« 

Utés de cet Emperevur, !/• de. 



DES MA 

|biV. n eft contraire au Chriftia- 
oiTaie , 174. fa mort 175, 



X 



^Air ouCar i fignificatîon de ce 
mot ,201» 
Kilien. [ S. ] , 311. rWiere Kilienne, 
64. 

t. 

JuAhienus , Lieutenant de Céfar , 
96* ti6 8cisf. 

lamhcn [S.) origine de cet Evê- 

que de Lyon , J17, 
i^ndtvemc i nom d'un Monaftere , 

"271. 

lêagwe UtÎMt ; la maternelle des 
Gaules , 117. foa ufage fupprimé 
dam les Chartres & le Barreau, ' 
diS & fuir» Lûn$u9 Romand l 
f on invention , lio. L$nguê Brt^ 
tonne ; ce que c^eft » 211 • Lanfug 
Jiuîoniqut ou Tudefyiie ; (on 
ufage ,219. 

Zaguctu , R. 65. 

LMve . H. ^5. foiTës des Lares , 66« 

JJdeginde, Comte des Meldes , %6$. 

LigAti i ^eux qui fe nonunoient 
ainfî , 256. 

tigerîf I^r Comte deBoulo?ne,i4j, 

iJger II t Comte de Boulogne & 
1er. Comte de Terranei , 2(0. 
il eft tué avec fes deux fils , «6i« 
fonépitaphe , 319. 

ZigioHs Romaines i leur origine 8c 
leur nombre , 7. Céfar en place 
dansleBelgium, 31., ii7 8ci3). 

tins ( comté de ] Ton étendue au 
Tiu.e fiécle ,317. 

Léonard ( S. ] Ab. 40. 

Lirins » Ab. J79 

Llpâques , P. i6 d» fuÙF, 

%i\f\AUs { Eoceladtié ) 49ttcuffi«til 



TïïREs. yrf 

de ce Receveur des Tmpdts. i|<«' 
jÀcinius^ cruel ennemi de U R«-i 

ligion, 174. 
lÀdéric , Ermite ; fon aventure , 
2S9 & fiiv. père «oorrîcier ém- 
Lideric , Foreftier de Flandre , 
291 &fuîr^ ce dernier tue daa» 
un combat fingulîer le tyran PH- 
naërt, ^93 & /mîp, caraaere ém 
ce Foreûier , 298, fa nombce«le 
poftërité • 299. 

JJs^ R. 66t. fon canal de jonaâkai 
à l'Aa , 68, depuis qud texapS 
on l'appeHe Lis , 70- 

Lif bourg , Marquifat , 67. 

JLocr* ; -de fes chroniques XXI. 

Laixi celles des Gav^lois Se des Ger- 
mains , 127 ^fuiy* 

LongrilUers , Ab^. 42. 

Louant ou Louene , R. 69. 

Lùmht f Roi de GttmûnU ; £a rlyMt? 
Ce aux foldats de Charles U Ckm^ 
.r« , 220 & fuir, 

Luce ; converfîon de ce R«i ée la 
Grande Bretagne » 14$. 

Lueien [S.] Ap&irc<les BèUoraqaeH 
151^ yû/V. fon martyre 1^ 

hscinus , tué tlans un combat^ a€«« 

Lugi j Marqui(at « 67* 



M. 



Ma 



lAchines de guerre s;; &fiS9m 
Madick ou Madi , R. 69. 
Magnsnce; défefpoir de ce CoflN» 

ufurpateur, 169. 
Moirés du PÀlais ; ce qu^ fureiC 

anciennement & par la Fuhe, 3i€w 
MaiferoUs , autrefois Aiaîoc , TiS- 

lage , 40, 
Majorien^ Empereur d*Occidattg 

193. 
Malaria fontaine , 7^ 
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SJlrfaui tViMigt i eonfirtt£Hon de , 
Cai.«rc£glifcy 152. 

Vmfiide f Baron d'Ordre , mis à 
mort, )2o* 

Bttuicquin , Comte ; il eft tué à U 

- bataille de Wimile , 520. 

Bffdi*^ Y. fon origine & Ton i.er 
château » 16S , 34; ârfiiv» origine 
Ce filiation de fes anciens Com- 
tes , J265 & fuir» étendue de fon 
Comté , 169* il eft incorporé dans 

• la Flandre , 177. citation de plu- 
fieurs perfonnes qui portèrent le 
nom d'Hefdin , 277 &futv, dilTer- 
Cation en fareur i^$ Comtei de 
cette Ville , 542 & fuiv, 

KJloirei publication d*une préten* 
due Hiftoîre d'Artois , ▼• défini- 
tioB , carafteres & utilité de THif- 
totre , IX &/uir, points eflTentielf 
à obCerver quand on Técrit , xi i 
& fuîr.àt la narration, xiv. <li- 
▼crfes manières d'écrire llliftoire, 
XVI &fuiv. préjugéen fareur d'un 
Ecrivain qui entreprend celle de 
fa patrie , xxiv. fujets principaux 
traités dans cette Hiftoire , xxv 1 1 
^Juhf. obftacles qui arrêtent dans 
cette entreprife , tl%^\\\& fuir, 
gloire & utilité de cette Hifloire 
pour les Artéfiens, xxv & fkiv. 
avis aux Leéleurs fur THiftoire 
l^téraire de cette Province, xxx* 
moyens de perfe£Uonner celle 
d'Artois, x^xiv. 

^'tfioTun ; fes principaux devoirs « 
IX. précaution dont il doitufer, 
X 11* objets qu'il doit fe propoCer, 
XV. fentimens iur plufteurs Hifld- 
riens de Flandre 8c. d'Artois, x v 1 1 1^ 
autres Hiftoriens cités, xxiv, er- 
reurs dont il e(i difficile de (e 
garantir , xxxi. 6* fuiv. 

flonméLfit ; de différentes fortes » 
349* comment il fc rfodoi; (ia« 



ciennemfnt I ff |i mciciif a Att lé 
foi & d'hommage difEcUes à tros« 

fUnorims; Empereur d'occident ^ 
iSf • fon caraâere 6c fa flaort» 

HuhéTt^ Evfique de Térouaae ; Ca 

chartre de Pan 1079 , fft^ 
Htigi [Pont d*3 s^ay. GL 
HëgMU , Comte de Su Fol ; il eft 

cité comme rebelle , 275.' 
Huns ; p. 243, défafires qu'ils Cftt* 

ferent, 262. 
Hyde de terre ; fa quantité , 146. 
Hydromel ; boiffbn ufitée chea les 

anciens , sot. 



1. 



I 



2 Pertes ; ce que Ton penfe de fei 

annales , xx. 
IJlesflots/ites smfrès de St» Orn^^ 

79. fête que Ton y donne en i7Sa« 

79- 

lùtUraire ^Jntcnin, lyy. 

Itîus [port] fes divers aomf » to«' 
opinions fur fa (îtuatioa » Zt & 
fuir, opinion en faveur de Calais» 
9t. lieu du promontoire d*ltitts, 
92« fyftème de Malbrancq fus ce 
P9rt de fon Golfe » 98* 



J Argon ûneîen , *se.' 

/o/^A d^Arimathit ; ie fa mîflSoe; 

145. 
Jpferah de Dijon ; gifande fé vérité 

que fon père exerça contre lui , 

298. 
/orien ; vertus de cet Empereur » 

«7J. 
/eWff I Empereur d'Occident , iff • 
Julien ; bonnes & mauvaifes qua« 

Uté9 de cet Empercvur , i/e 4p 



DES MA 

guh. n eft contraire au Chriftia- 
oiTaie , 174. fa mort 175, 

K. 

J\^Air onCdr i fignificatîon de ce 

mot ,101. 
Killiik [ S. ] , 311. rifiere Kilienne, 

64. 

t. 

JuAhienut tUtMttnant de Céfar , 

96* ti6 8c isf. 
Lûert,voy. Nart, 
Lamhtn [S.) origine de cet Evê- 

que de Lyon ,517. 
If^mdfirtnec i nom d'un Monaftere | 

*a7i. 

lêagMe UiÎMt ; la maternelle des 
Gaules , 117. fon ufage fupprimé 
dam les Chattrei & le Barreau» * 
diS ^ fuir. Luniut Romance i 
fon invention , lio. Lêngut Br*" 
tonne ; ce que cVft , 211. Lanpu 
Teutonigue ou Tuiefque ; (on 
ufage ,219. 

Laguate , R. 6f . 

X^yc , K. ^5. foiTés des Laves » 66« 

JJdeginde, Comte des Meldes , i63« 

LigAti i ceux qui fe nommoient 
ainfî, 256. 

tigerlf Ur Comte deBoulorne,i4j. 

iJger IJ , Cojnte de Boulogne & 
'1er. Comte de Terranei , 24o. 
il eft tué avec fes deux fils » «6i« 
fon épttaphe , 3 1^. 

Ugions Romaines i leur origine 8c 
leur nombre , 7. Céfar en place 
dansleBelgfum, 31., ii7 8ci3)* 

tens ( comté de ] Ton étendue au 
Tiii.e fiécle ,317. 

Léonard ( S. ] Ab. 40* 

JJrins , Ab. J79 

Lipaque*^ P. a6 & fuiw. 

^IfUië* { Eoceiadtié ) «oncuffiom 



TÏÏRES. $7f 

de ce Receveur des Tmpdts, i|<«' 
LUinius f cruel ennemi de U R«-i 

ligion. 174. 
Lidéric , Ermite ; fon aventure , 

2S9 & fuiv, père Aourrîcîer ém- 

Lideric , Fore(lier de Flandre » 

291 &fui'¥^ ce dernier tue daat 

un combat fingulier le tyran PH- 

nacrt, 293 & fitiv* caraÔere d« 

ce Foreflier , 2yS. fa nombrevfe 

poftérité • 299. 
lÀs^ R. 66t. fon canal de jonAÎQii 

à l'Aa , 68. depuis quel texapS 

oti l'appeHe Lis , 70. 
Lif bourg ,"Marquifat , 67. 
Locre i de fes chroniques xxi. 
Loix; celles des Gav^lois ScdesGcr* 

mains , 127 ^fuiv* 
LùngvilUers , Ab« 42. 
Louane ou Louene » R. 69* 
Xmûv 9 Roi de Germanie ; £a rlyMt? 

Ce aux foldats de Charles i< Cll«a« 

.r« , 220 & fitîT* 
Luce ; converfîon de ce R«i de la 

Grande Bretagne , 14S. 
ÏMtien [S.] Ap^edesBeUovaquei» 

151 £• fuir, fon martyre 1^ 
iMcittus , tué dans un combat^ a€s« 
Lugi j Marqui(at , 67* 



M. 



Ma 



[Achînei de pierre 2;; &fihi 
Madick ou Aftfi^i , R. 69. 
Magnence; défefpoir de ce CoflM» 

ufurpateur , 169. 
Maires du Priais ; ce qu^ fureiC 

anciennement & parla fuite, 3i€w ' 
Maiferoles , autrefois Aiaîoc , TiS- 

îage , 40. 
Majorien , Empereur d*0ccldattg 

Malaria fontaine » 74L 
Maïbrantq (Pete) 4€ftve r^adeic; 
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penfer de fon Hiftoîre des Morins, bkatîon» & îeutf tetranctiemefii 

3. ^ /îmV. leur foumU&oa à Ce* 

far, ix7« onlesfouleye , 135. îU 

font moleflréspar les Sicambret 136* 

Mérencû^ (Ste.) trait que Ton en 

raco me 4)» 

Mtrovici incertitude fur fonorigi* 

ne, 196. fondateur de la Monarchie 

Françoife , 147. 

Mérovée » fils de Chilpéric | fon ma. 

. riage-, fa révolte & fa fia malheu- 

rcufe > iSi &fuiv, 
AfrrW//e; petite V. jo, 
Mi/nilt p'aroiffe de Marconne; cha- 
pell« & hôpital que Ton yfondayayT* 
MtulUdicq , R. 70* 
ATc^cr ; ce que l'on penfe de fes an* 

nales » xx, 
Mire [Aub. le] du recueil de fefl 

Chartres, x^pu. 
Moines ; de ceux qui ont écrit dans 

les I. en (iécles, xxiii. 
Molan ; de fon martyrologe Belgîr 

que, XX. 
Monajieres; de leurs chroniques & 

annales , XXI 11. 
Monnaies ; leurs efpeces » leurs 
fîgnes , leur ufage ayant 6e après 
JeCus-Chrtft , 214 &Jmi¥, maïuere 
de les fabriquer ,225. lieux de 
leur fabrication Qc leur râleur , 
ihid, &/uiv. 
MoMt'BUndin^ ¥oy. BUndimhtr^ 
Mont'Cittl ; ce que c'étok , tS. 
Mont des Cats fVoy,CMU, 
MontreUt; étymologie de ce lieu, 4e; 
Monereuil', fon Monaftcre de Ste* 
Auftreberte , 269. villes ancienne- 
ment du reifort de fon Comté, 179* 
origine & i.er 00m de cette Ville^ 

Morin ; origine 8c (îgnifîcation de 
ce nom, 15 & fmiv^ peupItS 
voiGns des Morins, p. a6 €k 
fuir, leurs M>iucioas ft kvf 



MalguilU , compagnon de St. Furli, 
'40. 

Manne ; fait qui s'eft paiTé dans l'Ar- 
tois à ce fujet , 324 &fuiy, 

Mantifaclures dans les Gaules, £43 
6» fuir, 

Marc'Aurele , Empereur , 1 37. 

Marcone , fontaine , 77. Êglife con- 
ilruite dans le Village de ce nom , 
•67. fon étymologie , ibid, fon an- 
cien Monaftere, 26$. 

T^arek ; Village dans le Calaifts , 
diverfement nommé ,41. 

Mariage; manière d'y procéd«r chex 
'Tes anciens , 20f • 

Marlchons [fontaine des] 77. 

Maniai i^S.) ler. Évêque de Limo* 

ge»,i47- 

Martin (S.) Évêque de Tours , 177. 
Materne [S.] fon Apoftolat , 148. 
Mathildc , Dame d'Arqués , 262. 
Mauriane , veuve de Ragnacaire , 

251. fon fort après la mort de 

«fon époux ft6o &J'uiv, elle fe re* . 

marie, ^6^&fuiv. 
Maxime (S.) 177. fes travaux Apof- 

toliqueSfiSo^/îiiv. 
Maxime, Général Romain, iSi. fi» 
fuiv, fon élévation & fa moit, 

.46. 

JAaximien'Hercule i perfécutetirde 
la Religion , i j6. fon defeipoir , 
i6v 

Maximien {Wa\,) cruel «noctni de 
la Religion , 174* 

Maximin ; perfécuteur de la Reli- 
gion , 149- 

Mdates , P. 140. 

Melde , R. 70- 

Méldes, ?.t^&fuit. 

Minapiê ; ancien nom de la Flandre, 
296. 

i/t4nafitnê%V. «6 €t fiiv^ leurs ha- 



DES Matières. 

retrencYiemens , m &fuh, leur 

foumiffion à Céfar , 114, violanoa 

de leurs promeiTes & leur puni- 
tion , 116. leur Gouvernement fie 

leurs Lojx avant Céfar, 117. on 

lesifouleve , 135. reflburces pri- 
mitives de ces peuples , 221. leur 

ancienne manière de commercer , 

ail. 
'Morintus ou Morus ; conte fabuleux 

fur ce Général Maure , 16. 
JMorinU ; fixation de Tes limites » I7. 

Divers fentimens fur fon étendue , 

3$ &/uir. fon port jalou(é, xo2. 

ce pays dévafté par Céfar , i|j. 

I.cr Comte propriétaire de la Mo- 

rinie , 303 &fuiv. 
JéouchcroM [fontaine des] 78. 
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chez les Belges, m; 
Origiacum ; fa iîgnification ^\%, 
Oromanfaques , P. 26 &/uiv, 
Ojîrevant i éttnàue de ce pays 9 I) 

&fuiv. diverfement écrit enUtiOn 

Oftrogotj, P. 188. 

Othcs, i4.« Comte deTervanes,^i9« 

Othuel ou Othcl, loe. Comte de Ter^ 

vanes, 517. 
Oudegherfi [à*} de (es chroniques i| 

XIX. 



N. 



N. 



' Anienus, Général Romain« 184. 
Nan ou Mart (le) pourquoi ce lieo^ 
aiflfi nommé , 35, fon étymologie^ 
167. 

Nimétoccne , Cité d*Arrat , is; 

iSTiron , Empereur, 134. 

J^erviens , P. s6 ^ fuir* natbn Bel- 

liqueufe , 102. 
iftuf-foffi, R. 71. 
ifUpû i fon petit canal , ^^ fa forêt, 

99- 
ivoires monts , 92* 



O. 



O. 



'Ctavii Augnfte & Empereur 
après fa vif^oire , 1 30^ il éublit 
rimpofition d*un pour cent, 132. 
Ces Ordonnances publiées à Arras | 
ibid. fa mort , ibid, 

l>m<r (S.l'cetEvêque donna le voile 
à Ste. Auftreberte , 268. Comme 
Ville , roy, St, Orner , lettre S. 

pfpidum i ûgaification de ce terme 



X AgMs; ce que Céfar a défîgné pat 

ce terme» 14, Pagut Mempifeusi 

19. Pagus Geforiacus , S$, 
Pa/guitr; cité à Toccafion de cette 

Hiftoire , y. 
Patrice , [S.J fa miflion & fes tra« 

vaux , 177 & 179. 
Pavittîi Monaftere gouverné pac 

Ste.Auftreberte, 268. 
Pitreffe^ voy, JTandone. 
Peuple i création des Défenfeurs dii 

peuple fous Valentinien 1 , 17a. 
Ptutinger ; ce qu*il faut penfer de fa 

Carte , 87. 
Pharaïlde [Ste.] tranflation de foa 

corps, 314. 
Pharamond ; élu Roi , 190 &fuîv, 
Phinaert; cruautés de ce tyran , 287 

&/uiy, il e(l tuéilansun duel, 29^, 
Phinibtrt , 1 & II j leur origine » 

287. 
Piat (S.) Apôtre des Nervîens ,151; 

Martyre de ce im Evêque do 

Tournai, IS9* 
Piàes & Ecojfois ; leurs incurfiont^ 

172. 
Pierre &Pattl [SS.] s'ils vinrent dans 

la Morinie , 146 &fuiv, 
Plancus [C, M.J cba^é des Gaulesî 
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FUumcficHM , P. 16 ^ fuîf. 

font de fini ancien pont à Ulle | 

ToMthieu ; pourquoi ce Comté nom- 
mé ainiî , 36. il comprenoic deux 
fortes de Comtéf»t65» 

Pi>rt Gefforiûc, 86. 

Ptfihtmit ReBaurateur de rArtoîi , 
141. 

ÏPrtfeU dk Prétoire yXtwi fonfUoBf » 

Ptéuur; fes fondons, f. 
Probe ^ GouTernear de Térouane ; 
fes nombreux exploits , lorfqu*!! 

* fiit Empereur ,153 &fuiif. Ton mot 
« plaifant fur Bonofe , 154. 

Proeonful; pa/s qu'il gourernoit, 
■ 5. fes fondions, P»155 Ofuiv, 
ProeuU; punition de cet ufurpa* 

* teur, 154. . 

Propréuur, voy,fiprà Proconfik 
puits ieBoïûval^ 8o. 

Q. 

%^ I7«/i;(ign!ficatîon de ce mot.i j j. 

Quentin (S.) Apôtre des Amiénois » 

Iji. fon Martyre» 156. & fuir, 

^uerne ; Seigneur de ce Village au 

* viie fiecle , 317. 
fluNuinus, Général Romam, 184. 



'R. 



R« 



^Agnae€Îrei Gourerneur d'Ar- 

ras, 24S. misa itiort, '250 6'/ù/r. 

fort de fa Yeure , voy, Mauriane» 
fiamcrici cet Abbé de 5t. Sauve 

inftitue un Avoué» 17t. fa chartre 

citée , 350. 
Rauritq t compagnon de St Vul- 

gan,3ii. 
He^nier, î7e. Gdnte de Tervannes , 

310. fes vexations de fa fio mal- 
' ^euceufe , ihié, 



BLE 

Rémaelê [IJèt.^ty. 

Rémi ( S. ) fes foias pour U HeS* 

gîon, |oj. 
Renti ; ancienne forterefle fit itr. 

Marquifat en Artois» 4f. par (pn 

fut poffédé Renti ao Tlle. fiécle » 

h?' 
Ricâin ou JUgider » Goavemew 

de Cambrai , «48. misa mort, 

150 ^ /««>. 
RichUde^ Douairière de fiaadouia 

VI , Comte de Flandre ; lîit^tl* 

Comtefie d'Hefdin? 374. 
RiSiotare ; ce Gourerneur de U 

Belgique perfécute les Chrétiens, 

156 &fui9. fon défefpoir » i6i. 
Rigohcn » Comte de Blangi » «67. 
Rihoult ou Ruhout ; iignification de 

ce lieu, 48. fa focièt ; ihii. 
Riqttier{S, } Fondateur d*un Monaf- 
fêre de fon n6m, 311 &fmiw. fa 

mort» 3 la. 
Rivières ; leur origine » 75 & yS* 
Robtrt le Belliqueux , 4«* Comte de 

Tervannes 0( Comte de Flandre , 

.64. 
Rohrtffk f Comteffe de Vermandois ; 
£lle obtient lui démembrement du 

Ternois. 165» leM.Comtefle d*Hef ^ 

din,a67»345. 
Roioifhe^ j«. Comte deTerranas , 

Rufiiqu€{S,) i%ùZli%u 
Ruthéniens « anciens F* 4JV 



i3^Kett/[Q. T.] Lieutenant ém 
Céfar , it^ & 117. il eft tué dans 
une embufcade , 117. 

Sûcrovir{}.) il foule ve les Gauloîti 

Sega Jirthëtics ; lignificatjon d# 

ces mots» 213 ^fiiv» 
Suit QûjSsyçm i ce que c*étott . «14^ 
SétMUUgrtà^j 
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Sàinip Marthe ( frères de ) de leù^ . 

Gallia Chriftiana xxii. 

9>9Uit'0mer^ V. de fon origioe , foa 

, accroiffement & Ces Lires fortifica- 

. lions,' 15 ^/tt/n 

S oint- Fût ) monnoîês que l*on y 

battoic , 217 & fuiv» foh ancien 

' -château , 159. fa I.ert dénotnîna- 

tion & fes armoiries , ibid, fes 

' i.eri comtes , «60 6* /Iiir. étendue 

tie cette Seigneurie, 261. fuite 

' de ces Comtes de Tervanes 1 au- 

- Jourd'hui St. Pol , 316 & fuir, 

- quel <îe¥J"oit être le rentable nom 
de cette Ville» 308. 

^êint' Sauve % du I.et nom de ce 

. Monaftere , 270. ëreftion d'un 

autre Monafterepar Helgot, 3x9. 

Saint 'Vaafii origine de ce Mo- 

• tiaftere , ^08» • 

Salvaërt , Prince de Dijon | fa ren- 
, contre fanefie , 28^ & fuir. 
Samarobriva | figniBcation de ce 
*. mot , 3e. . " V 

Sambre ( bataille de la ) io8é 
6amer, Monaftere , 317. 
Sangate; Village diverfementnom- 

* né , avec un château » 41. fi Tem- 
*' bouchure du Port Itius y étoit^ 

Sattant^ P. 26 ^fuir» s 
'^c'atfe^ IL 72* fon Canal ^ 73. 
5ccf ///on, Archiprêtre de St. Vaaft, 

328. 
Seclin \ fondation de fa Collégiale , 

^Seafet ou Sanfe\ R« 74« 
Siquanois , P. 132. 
6dverê ( Alex. ) avantages de fOn 
, règne pour TArtois , 141. fon élo- 
ge', 142. il avoit été favorable à 
> • la Religion , 149. embraffa^t-iX 

le Chriftiahirme ? 165* 
' Sivtrt ( Sept. ) il réjcurne dans U 
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Mbrinîe Se campe i Térouàne p 

140. & fuiv, fa m6rti4x. il arott 

pro fer it la Religion , 149, 
Sévère i perfidie barbare de ce Com« 

nlandant dés Romains , 172. 
Sîtambres; incurfions de ces peuples 

en Artois ,136. 
Sïgebert , frère de Cararie ; il eft 

mis à mort, n^o, 
Sigebert , Roi de Metz ; il humilie 

Chilpérh:, «gi. il eft afTafTiné» i8« 

& fuiv, 
Sigefroi ou Sîfrîd'ji I.er Comte de 

Guines, 40. 
Sîlieerne ; ce que c^étolt cheiles Ro« 

mains, 103. 
Simonie Cahanhni de fon Apofto«; 

l*t,t45. 
Sithiu, ^oy, fuprà 5. Orner, 
Sixte , 1er. Archevêque de RouCA.| 

fon Apoftolat , 147. 
SorricusiiOïi expédition.» x38« 
Souàhii , R. 7j. 
Stilieoniîn naiflfance & fes exploîtf j 

1 8/ &fuiv. 
Suèdes, P. «86. leur défaîte i Tol«: 
• biac, 249. 
Syagre | fa défaite par Clovis , 24!^ 

T. 

Â Acîte ; GouTemeur de la Belgi-J 

que, 13 j. 
Targette i fignifi cation de te in0t|| 

Taice ; de deux fortes fout les R<H 

mains , 170. 
Terme des bons hbmmu ; quel ét6Î€ 

ce lieu , 511. 
Tcrnois-y I.«r démembrement de c# 

Comté , «63. autre démembre^ 

ment , 165. 
Ttrnoije ou Ternois , R. 7$, 
. Tirouanti limites & origine de ctttf 
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.Ville, MO & fuiv. f évolutions 

qu*elle a fubics . xt, on la ruine , 

S^. fa reddidon aui Germains, 

£ j$0' Son état au Ill.t fîécle , i;i. 

. Caraufe s*tft empare , 1^4. Conf* 

tantin U Grand la foumet |6^« 

. «ritoire qu'y conftruifit St. Ma* 

xi me , iSo. prife de cette Ville , 

, iS^. 

Ttrrc$ I leur partage fous Qofis , 

Tétrants » rejr. St, PoL 
Théodebtrt i il eft tué , %îu 
Théûicfi U Grûmdi Prince Religieux^ 

176 , 184 &Juiv. fa mort > ^5. 
TkUmbi^ontu ; de fes Templiers , 4». 
Tàierri , Roi; Tatfiqueut des Da- 
nois, lé^* 
JTiomût de €9mfrhtd (S.) un de fes 

miracles à Dommartin, 177. 
Tkiht^é ; Gouf erneur de la Belgi* 

que « i|i« fait Empereur » 131. 
T^ur. ^QTdte k Boulogne , 13 j. 
Tourhoult ou Tkoroli , B. ju 
Tournai imlnt de cette Ville, i)f* 
Toumchnm i d*oà ce nom provient, 
, f6. ancienne Ville , 49. 
ToMondroii , P. «6 & fuw. 
Trajan } ce que l'on penfe de cet 

Empereur , 136. 
^Tran/acairê , Seigneur de Werchb , 

-#3- 
'Trié (Renaud de) mort enchaîné 

dans une tour , 4/. 
-TUrmù ; ce qu'elles étoient chez les 

Romains , 8. 
Tirana ; ceuK que l'on nommoît ainfi. 



V. 

' ly Uiur ; iîgnîficatîon de ce Me« 

naAère , 17$..^ 
Vikir Pendragon , m4J, 



rAafi[S.'\ abrégé de fatle, %6^ 
& fuiv. prodige qu'il opéra fone 
les yeux du Roi Clotairê I , 1264 
îd\i rapporté fur fon iohuitiatieo^* 
318. 
Vûthtrt , donateur du Comité é^Ar» 
' ques , 264. 
Valhert ou tTilhert^ 7^ Comte é% 

Tenranes , 317. 
Valtns I Arien , 176. 
VéUntlnitnl'j ce que fit cet Ctiipe» 
reiu- en Artois , ij^ & 176» fe 
mort, 18a. ' 
FalendnUn //; fa mort anticipée 
fut contraire au Chriftianifeie» 
176. 
Valtnticitn 777; fon accord avec 
Attila , «45 & fuir, meurtre dent 
•n accafe cet Empereur , 146. 
Valtrt [S.] Apôtre des Trévtrieas i 

148. 
Vandales , p. r86* déûiflres qu'Os 

cauferent , 36 1, 
Veille i divifion de la nuit en veil* 

les , ^3. 
Vanetes ; habiles Marins , no. for* 
me de leurs vaifleaux , tii« leoff 
défaite par Céfar , ibid* 
Vergafiliaune^ Auvergnat, isi. 
Verricu^ ^ (on expédition » 158 ^ 

/ttiv. 
Vefpafieni impôt imaginé par cet 

Empereur ,135. 
Vicaires des Fro rinces , y, devoirs 
dei Vicaires des Comtes , i|| 
^ fiip. 
ViQor , fils de Maxime ; on loi teupe 

la tête,iS4. 
ViSoric [S.] Apôtre des Oromanfa* 
ques» i)t &fuir. il eftperfécuté 
& martyr ifé , i\i&fui9, 
Viarice (S.) (on Apofteht 6c fqi 

Martyre , 177 êc fiip, 
Vi€ësi fignificatien de ce terme chci 



DES MA 
les Belges» i^t. 

Vignes ; leur plantation dans les 
Caulet, X54. mot <l*AppoIIomus 
furcelIjBs que Ton y avoît arra- 
chées , ihUm 

Villes ; ravagées par les Huns» 14^ 

Vimts ; Oratoire que Ton y érige » 
i8o. 

Vin i àétcnCe d^en boire che» plM- 
iîeurs peuples , loi. 

iPiomtfiri fa politique, 247* 

ViJtgoui?.t%S. 

^itellius [CU] fa rjvalîté , «34. il 
fouleve les Morins & les Mé- 
napiens, 135. 

Vlaminck ; fa fignifiçation 1 «97, 
'Voiis Romaines » 36 fi» fiiv» 

Voitures en ufage chez les ancieos , 
201. 

Voiufenus , Officier de Céfar , 93 & 
ii4« grièvement bleifé , 12^. * 

Vulgan [S.] fes vertus , fon apofto- 
laty fes miracles & fa mort ,310. 
& fulv, 

Vvtmer , 8.e Comtés de-Terrafies t 

3»7- ' 
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Walmer on Vulmar i 9,e Comte d« 
Tervanes,3i7, 

Wofidone; ancien Village, 42. 

IVarlincouft ; eflfet attribué à Têtu 
de ce lieu, 6j. 

fVarneton , ancienne petite V« çi. 

fVameton , Préteur & Gouverneur 
de Térouane,'38. 

JTafieJauou ITafieht^ forêt , éfl. 

Werchin , ancien Villa ge , 4^ • 

JTervick^^, de Flandre , 50. 

IFiere ou Fi li ère- an-B p is i (on Mo* 
nafteretSiy. 

Wilberik^ voy , 2>;^i#r, C#mfe ic Tfiv 
ranes» 

Wimile ; fa bauille , (ïyo, 

fVitfanfi fignifiçation de ce mot, 33. 
ancien lieu célèbre 8e fon Monaf* 
naftere , 4c. le port Itius n*y étoit 
pat, 88. de I4 fréquentation de 
fon Port^ ii/V. Vulgan y abofda , 

IFixemes ^ Monafterc que Ton / 
^"ge,i74. • 
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EKRATA, 

Jr Age xlij , lig. lo , évidence , life^ ççrdtadç. 

Pag. 12, lig. 7, Nemettocenna , /(/r{ NemeioccjMVtf 

Pag. Idem. lig. 20 , a pris , llfei a prife. 

Pag. 42 , lig. î , Val-Reftaiir , Hfii Val-Reftaut , ^ » 

Pag- 49* lig. 5 de la note [h\ convertie, /f/c;; converti. 

Pag. 56, lig 6, Niépe, ///îr^ Nic^^e. ' . 

Pag. 57, lig, 26 , Mareft , Cajnb!a\n , /fjf^r Mareft^ 

Pag. 62, lig. I, navigable; /i/^ij; navigable , 

P2g- 77;, liç* 24, Tammcner, /i/r^; IVmener. 

Pag'. 109, lig. 4, apporté : ùjci appoçié, 

Pag. 11^, lig. xj, Q. Titurius, Saoinuç, ///iç Q. Tîtorini 

• iabkius. 
Pag. 116, lig. X de la note.[j], cuncus^ lïfei cunetu^ 
Pag- 13c , lift. X ëe la ncie \a\ a mit, Ufei mk. 
Pag. 136, à la marge fous VAn.nj^lifciBcrgUr ^U #>• 
Pag. 137, à. la marge vers le milieu, /(/c^ X38. 
Pag. 149, lig. 3 , y fit ,'///;{ y firent." ^ ' " . 
Pag. X 5 9 , lig. 1 4 , d' Armentie^e., [/>] , //jf^j d'Armcpiieres (fc)- 

Pag. 171 , note [a] , ///tr nommée. '" * 

Pag. 246, à la marge, F, Coujln^ life^ P. Caujfin^ 
Pag. 270, lig. 30, Caveron , ///r^ Cavrcn. 
Pag. 316,^ lig. 10, St. Amoud, ///^{ St. Arnpul. 
f ag. 317,' lig- I , pour dot , lïfei pour lot. 
Pag- 332. lig. iç , cojpwiam, ///t;;; coroweiam. 
'Pag. 533 ,lig. 3 , DominicîE incarnationis Modo indiftîone XUf, 
UJc;^ Domiuiçski incarnationis n,îllefimo indiftiouc XIlL *' 

P^g. 339, lig 15 , lifci nM^^ k iii." ' "' 

^^S« 356* % 17/011 lont, lifei où Toi^. 

TizlU des Maturejn 
irt. l4vr , foffés, lijli tofi'é. ^ • '• 
Alt- Ménapiens y } , Ufe:^ lU . 
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PRIVILEGE. 

jLàOviSj par la grnce He pieu , Roi de France & de Na? 
yarre , à nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenansnos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
fon Hôtel , Qrand Confeil , Prévôt de Paris , Baillift , Se-' 
iiéchaux', leurs ^ieutenans Civils , & autres Jufticiers quil 
appartiendra : Salut. Notre hUnàméU Sr. Hjsnnes£RT^ 
Chanoine de tEgUfe de Saint- Orner , Nous a: fait expofcr qu'il 
fiéfiroit faire imprimer & donner au Public VHifloire Générale 
Vêla Province d'Artois^ de fa compofition /s'il nous plaifoit 
Jui accorder nos Lettres de privilège pour ce néceffaire. 
A CBS causes; voulant favorablement traiter TExpofant, 
pouslui avons permis & pecmettons par ces Préfentes , def 
jpaire imprimer ledit Ouvrfige autant dé Fois que bon lui fem* 
Hera , & de le vendre & débiter par teut notre Royaume ; 
Voulons qu'il jouifle de Tefièt du préfent Privilège , pour 
lui & fes hoirs à perpétuité , pourvu qu'il ne Je rétrocède à 
perfonne ; & fi cependant il jugeoit à propos d'en faire une 
ceffion /radie qui' la contiendi*a fera enrégiftré en la Chambre 
Syndicale de Paris , à peine de nullité, tant du Privilège que 
de la Ceffion ; 6e alors ', par le fait feul de la Ceffion enrégif* 
trée , la durée du préfent Privilège fera réduite à celle de la 
vie de TExpofant , ou à celle dé dix années , à compter de 
ce jour , fiTExpôÉant décecle avant l'expiration defdites dix 
années ; le tout cobfor'mément aux articles IV & V de l'Ar* 
rôt dii Confeil du 30 Août 1777 » portant Règlement fur la 
durée des Pririlègcs en Librairie. Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs » Libraires & autres perfonnçs de quelque qualité 
& condition qu'elles foient , d'en introduire d*impreffioit 
étrangère dans aucun lieu de notre obèiflance ; comme auffi 
â-imprimcr ou ftire imprimer, vendre , foire vendre, débi- 
ter rti contrefaire ledit Ouvrage, fous quelque prétexte 
que ce jîuifle etrç , fans la permiffion cxprefTe & par écrit du-* 
4it Bxpoihttt I ou de celui qui le repréfentera > à peine de fai- 
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fie & de confilcatiOAilei exemplaires contrefaits « de fis mSIt 
livres d'amende , qui ne pourra être modérée pour la pre- 
mière fois «dépareille amende & de déchéance d'état en cas 
de récidive, &de tous dépens dommages & intérêts , cent 
forcément ï r Arrêt du Confeil du 30 Août 1 r77 1 concec- 
oant les conf refliçons : à la cht^rge que ces Préfentes feront 
cnregiftrées tput s|u long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires dç Paris , dans trois mois de la 
date d'icelie ; que Timprelfion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaqmci & non ailleurs , en beau papier & beaox ca* 
raâeres, conformément aux Réglemens de la Librairie , 
i peine de déchéance dupréfent Privilège i qu'avant de Tex* 
pofer en vente , le manufcrit qui aura fervi de copie fc Tim* 
prefllon dudit Ouvrage fera remis dans le même état où 
l'approbation y aura été donnée ôs mains de notre très-cher 
& féal Chevalier , Garde des Sceaux de Fr;^nce , le. Sr. Hus 
peMirombsnil, Commandeur de nos .Ordres ; qu'il en ferai 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bifa^liotheque 
publique , un. dans celle de notre Chlteau du Louvre , un 
dans celle de notre trèi-cher & féal Chevalier » Chan* 
celier de France, le Sieur dx Maupxou , & un dans celle 
dudit Sieur Hue dx Mi&omxsnil : le tout à peine de nullité 
des Préfentes ; du contenu defquelles vous mandons 8^ en* 
joignons de faire jouir ledit Expofant & fçs hoirs» pleine- 
ment & paifiblement , fans fouffrir qu*il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Préfen* 
tes , qui fera imprimée tout au long au commence^nene ou 
à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour dûment fignifiée » 
{< qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & féaux 
Confeillers Secrétaires , foi foit ajoutée comme à roriginal* 
Commandons au premier notre Huiifier ou Sergent fur ce 
requis , de faire t pour Te^^cution d^icellés | tous A£ies re- 
quis & nécelTaires, (ans demander autre permiflion» & no- 
nobftant clameur de Haro, Charte Normande , & Lettre^ 
i ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris la 
onzième jour du mois d'Oâobre Tan de grâce mil fept cent 
quatre vingt cinq , Se ds notre Règne le dou^^ième* Par It 
Roi, en fon Confeil. ^5i|n^ , LE B£GU£. 
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Regîftréfur le Rcgijlre XXII Je la Chamhre Royale & Syn- 
'idicale des Libraires & Imprimeurs de Paris ^N.^ 28 FeL 42!^ 
conformément aux difpojîtions énoncées dans lepréfent Privilège^ 
& a la charge de nmettre à ladite Chamhre , neuf Exemplaires 
prejcrits par l^ Arrêt du Con/eil du 16 Avril qS^. à Paria, 
U II Oaobre 178s. Signé, LE CLERC, Syndic. 



/ 



^Ai lu par ordre deMonfeigneurU Garde deiSceaux} 
le jpremier volume d*un Ouvrage ayant pour titrf 
Hiftoire générale de la Province d'Artois ^ par 
M. H£NN£BERT y Chanoine de l'Eglife de Saint 
Omer y6 jen*y ai rien trouvé qui niait paru devdl^ 
en empêcher iHmpreffion. A Amiens ^ u iS Nov€mkr% 
$^86. Signé , BOULLET Dfi ViJlENNfiS» 



AVIS AU REUEUR. 

JLaA Figure fipuIcraU d^EnpUran y Camti dtHefdin , doit n* 

garder la page a/^, 
!Lx gravure de [inftituïon du Conué de Flandre , Jùît regarder 
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le Carton contient les pages /y , i6 ^ ly €^ i8 s des feuilles Jip:^ 
tures A 6^ Bi 



